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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Lu < lihérelisation » 
brésilienne 
ù l'épreuve 
fade ee mu de 
processus d'ouverture politique 
qui a permis le retour au Brésil 


des pérsonnalités de l'opposition 
injustement mises au ban de 1a 


xation par Ie coup d'Élat mux- : 


taire de 1964 et qui implique à 
terme uve démocratisation totale 
et réelle des institutions Il a 
pourtant choisi d'employer Ia 


- force pour tenter de stopper Le 


vaste mouvement de prève des 
ouvriers métallurgistes de la ban- 
beue industrielle de Sao-Panjlo. 
Cette contradiction met brutale- 
ment en Inmière les armbiguités 
et les Hmites d'une ouverture 
voulue et proclamée par le ré- 
gime, mais dont les conséquences 
logiques, : dans le domaine social, 
effraient les dirigeants militaires, 
qui n’ont pas réellement renoncé 
à contrôler étroitement tous les 
mécanismes de I} Hbéralïisation. 


Les troupes de choc de Ia police 
militaire, équipées de véhicules 
blindés, sont intervenues avec 
viguenr le vendredi 18 avril à 


Sao-Paulo pour disperser les gré- 


vistes rassemblés devant le siège 
de leurs syndicats, Des incidents 


des fonctionnaires du ministère 


Paulo, grandes manœuvres de 
Yactuelle épreuve de force, avaient 
été tolérées et non pas reconnues. 
Denx mois après avoir pris à 


de Luis Inacio da Silva. 
éit «Lula», on acmme du Nor- 
deste sorti du peuple, ont 
répenda par la rermete et paraîs- 
gaient résolus à tenir aussi long- 
temps aqw'il le fallait. « Si nous 
ce dons zujourd'hui, effirme 
eLulinas, il nous faudra trente 
ans pour reconquérir le terraîn 


tique. C'est lauftbentieité de la 
Lbéralisatinn qu'ils remettent en 


Henne dont le tôle dans Le declen- 
chement du process de libéra- 
Hsation a été important, et qui 
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Les Neuf et le-Japon 
se concertent sur l'application | dégrade les balances commerciales 


de sanctions à l'ran 


. C'est lundi 21.et mardi 22 avril, à Luxembourg, que les minisires 
des ajjaires étrangères des Neuj (ainsi que M. Okita, le chej de la 
diplomatie japonaise} vont tenter d'élaborer une réponse commune 
aux demaændes de M: Carter dans l'affaire des otages de Téhéran. 
Sans aller jusqu'à la rupture des relakions diplomatiques avec l'Iran, 
Londres, Bonn et Copenhague sont favorables à l'adoption, à assez 
brève échéance, de sanctions économiques et commerciales. 
M. François-Poncet, de son côté, n'a pas exclu cette éventualité dans 
des déclarations jaites vendredi à TFL | 


‘Le problème des sanctions contre FIrun, qui est à l'origine de Fac- 
Tuelle crise « transuilnntique », risque de ne rien perdre de son acuité 
dans les semaines qui viennent si l'information donnée vendredi soir 
par M. Curter, au cours d'une fniervieu iélévisée, était confirmée 
par les faits : selon le président américain, l'inam Khomeiny serait 
en cjjet décidé à s'opnoser à la Hbéralion des otages jusqu'à ce 
qu'aient Heu, en noverndre prochain, les élections américaines. Ces 
affirmations ont cependant été démenties samedi matin 19 avrh, à 


Téhéran. 


Evoquant la réunion de Luxem- 
bourg, M. François-Poncet a déclaré, 
vendredi soir : «{} faut que fes 
décisions que nous prenons aient 
pour objet d'êtra utiles, c'est-à-dire 
de contribuer effectivement à Ja 


À flbération des otages. S'Il faut 


prendre des senctions, maintenant ou 
plus terd, Je crois que les Neuf les 
prendrom. Nous allons voir avec les 
Nouf {…) quelles sont les pressions 
qui doivent être exercées pOur que 
ces ofages sojent Nbérés. » 


A Bonn, à Londres et à Copenr- 
hague, on est beaucoup plus formel 
sur le nécassité de prendre des 
sanctions. De source auioris5à, on 


"[- ncécien .dens. la. capitale: ouest-alle- 


mande qû'une décision doit être 


_arrêtée, solt lundi et mardi, :éeoit une 


semaine plus tard au cours du 
sommet européen, Qui se réunira 
également à ‘Luxembourg. On 6e 
déclare favorable à- des sanctions 
purement économiques ne concemant 
pas lea denrées olimentaires et les 
produits pharmaceutiques. Les diri- 
geants otest-allemands seralent hos- 
tiles à un embargo sur les impor- 
tations d'Iran, à une saisie des avoirs 
iraniens en-RF.A, à une Interdiction 
des transactions financières et à la 
rupture des relations diplomatiques. 


La R.F,A., premier partenaire 
| sommercial 


Bonn a été l'année dernière 
premier partenalra commercial de 
l'Iran La RFA a exporté pour 
2,3 milliards de DM (1.2 milllard de 
doliers) à destination de ca pays 
sur un total de ventes à l'étranger 
de 3146 milliards de OM. Le quart 
de la valeur totalise des exportations 
vers l'Iran est constitué de machines, 
2t % de matériel électrotechnique. 
11 %e de produits chimiques et sidé- 
rurgiques et 9 % da matériel de 
transport. . 

Les Importations, qui ont été de 
4,2 milliards de DM'en 197% sont 
composées à concurrenca de 77 ‘0 
de cette somme de pétrole brut ei 
de 15 de tapis. Au total, l'Iran 


a fourni l'an passé 11,5 millions de 
tonnes de brut à la R.F.A,, soit 11 %e 
des importations totales du pays 
(107,3 millions de tonnes). 


Le position britannique, selon le 
Financial Times, seralt plus dure. 
Londres seralt, en effet, favorable à 
la suspension de tous les échanges 
commerciaux avec l'iran, mals 
opposé à la salsie des biena ira- 


niens an Grande-Bretagne. Pour facl- 


bter l'élaboration d'une décision com- 
muns aux Neuf, la Grande-Bretagne 
envisageralt cependant une opération 
en doux étapes : les ministres des 
affaires étrangères pourralent d'abord 
proposer un train de mésurss poilti- 


-ques,.surtout symboliques {diminution E 

des représentations diplomatiques, ! 50 
rétablissement des visas, Interdiction |: 
formelle des ventes d'armes): ce 
n'est que dans un second stade que 
seraient proclamées les sanctions 


commerciales. 


(Lire la suite page 2} 
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Le renchérissement du pétrole et du gaz 





Le déficit des échanges français a approché 15 milliards en trois mois 


Le renchérissement des hydrocarbures n'est 
pas la seule raison de la dégradation des 
balances commerciales des pays occidentaux, 
qui se confirme de mois en mois. Mais il en 
constitue, dans La plupart des cas, le facteur 
principal Ainsi, en mars, La facture énergétique 
de la France s'est-elle accrue de 81 5 par rap- 
port à celle de mars 1979 (119 milliards de 
francs, au Lieu de 6,6), alors que l'ensemble 
des importations n'a augmenté que de 41,8 % 


Cette forte hausse des achats à l'étranger, 
stimulée par un certain stockage et le main- 
tien de la consommation, a porté à 5,85 mil- vège al 


Lards le déficit commercial 


français 
{après correction saisonnière) eb fait tomber 
à 87,5 % le taux de couverture des achats par 


Le poids 
de l'énergie 


La France, les autres 
industriels, subit maintenant 

“mn plein fouet le nouveau choc 
pétrolier, qui se traduit par une 
détérioration de ses résultats dans 


chiffres bruts) — alors qu'elle 
avait été excédentatre de 15 mil- 
liard durant la mëme période 
de 1978. 

Pour ce seul trimestre, le déficit 
se révèle supérieur à celui qui 
avait été observé durant toute 
l'année 1977 (14 milliards de 


défi 
Liards de francs pour l'ensemble 
de l'année 1974. 


MICHEL BOYER. 
{Lire la suke page 13.) 


de l'année 


les ventes, qui était un an plus tôt de 103,5 . 
Pour l'ensemble du premier 
commercial atteint ainsi 14,7 milliords. soit 
moitié plus en trois mois que durant la totalité 
passée. Après le premier choc pétro- 
lier de 1973, le déficit commercial n'avait été, 
en 1974, que de 20 milliards. 

La hausse des hydrocarbures ne faïblit d'ail- 
leurs pas. Sur le marché libre de Rotterdam, 
les prix du pétrole et du gazole ont encore 


trimestre, le déficit 


monté. La Qatar a institué une « prime de 


sécurité », qui porte sur le baril de - brute à 
36,5 dollars pour les contrats d'un am. La Nor- 
gne sur les prix du pétrole le gaz 
qu'elle vend 4 la compagnie allemande Gelsen- 
berg. Ce qui va inciter l'Algérie et l'iran à 
mañfntentr leurs exigences du même ordre. 


Psychose de pénurie 


de de dut réoen 
ers 
É nement enonts 


ont très 


partie les expliquer. 
RS ee NE à 
peine aux raffineurs de 
les pétro 

que œux d'Arri- 


AVENIRS POSSIBLES 





2000 et des poussières... 


On se bouscule dans la dernière 
hgne droite du siècle Le plume 
démange, c'est normal, tous ceux 
qui ont pour mission de réfléchir 
sur les avenire possibles, Oui, ils 
ont de plus en plus la sagesse de 
mettre le pluriel Le futur, c'est 
comme l'amour. Quand ïil vous 
tient. il faut penser « Adieu, pru- 
dence ! ». L'ivresse du lendemain 
fait chavirer plus d'un spécialiste 
et i serait cruel de dresser le 
rpartyrologe des prévisionnistes 
qui, il y a vingt ans, annonçaient 
la baisse tendancielle des coûts de 
l'énergie, des matières premières, 
nee eve ie | 

La «nouy », tourne 
le dos à Herman 
disciples tels qu'érnest Dit- 
cher (1) péremptoires, agressive- 
ment optimistes, approche de l'an 
2000 et de ses poussières de points 


“Un écrivain qui vous 
e]g=iglo Re RUN CN 01e IV ESS 
MN RTE RE: Velo) a 

ROMAN / JULLIARD 





Kahn et à des 





par PIERRE DROUIN 


d'interrogation, avec un luxe de 
précautions qui décourage l'im- 
pénitent «voyeur», mais TAssur6 
sur les possibilités de la prospec- 
tive. 

Après Jacques Lesoumne et ses 
scénarios bâtis pour l'OCDE {2), 


- voici im expert de la Commkis- 


sion des communautés européen- 
nes, Michel Godet, qui, ayant for- 
)} Comment tivrons-nous en l'an 


{1 
2000 ? LAN.F. - Hachette, 
(2)interfaturs, voir ls Monde daté 
8-9 juillet 1978. 


AU JOUR LE JOUR 


Au muguet 


Où trons-nous Le Ie mal 
à Paris? Place de la Répu- 
blique, comme toujours, 
comme naguère, mais pOur 
n'y retrouver que les amis de 
M. Séguy, ou place de la Bas- 
tile avec M. Maire ? Au 
Père-Lachäise, devenu pour 
un Jour Le cimetière des 
manijestations unilaires aux 
tombes fleuries par Force 
ouvrière. Esi-ce iout? Pas 
vraiment, puisque la FEN 
sera, iout à côlé, au mur des 
Fédérés. 


Quel embarras ! Quelle 
unité ! ' 


Où trons-nous ? Au muguet 
dans les bois des environs? 


FRANÇOIS SIMON, 


tement assuré ses arrières, pro- 
pose des pistes dans une étude 
intitulée « Demain les cerises: de 
la résignatbion à lantifata- 


Jouvenel, pour qui i s'agit de 
marier la «prévisions (e< Quand 
mon fils aura mon âge, quelle 
sera SA situation ? 2) eb la «stra- 
tégle » (a Tâchons que cette situa- 
tion soit la meilleure possthle 2). 
«En parlant de stratégie pros- 
pective, écrit-il, fentends indi- 
quer la recherche d'actions à 
longue portée, propres à rendre 
ce qui ser le présent de 108 suc- 
cesseurs meilleurs qu'il n'elt été 
sans elles» (4). 


(Lire la suite page 7.) 
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mellleur marché 





e AUjors » sont obligés — 
un léger exc PCÉ D LE does 


& 
Nigéria, et une partie de ceux 
Koweït, voit sa dépendance à 
l'égard du merché libre atteindre 

% (600000 bartls par jour), 
celle de Shell et de Gulf étant 
proche de 10 S. 


L2 concomitance du fort ren- 
chérissement 2 produits pé- 





BRUNO DETHOMAS. 
(Lire la suite nage 13.) 


L'élection présidentielle 
M. ROCARD 
VEUT QUE LA DIRECTION |. 
DU P.S. ADMETTE 
SA « CANDIDATURE 
POTENTIELLE » 


CIRE PAGE 5.) 


L'OPÉRA DE PÉKIN EN FRANCE 


La perlection du gene 


« Après le temps erroné de la 
e bande des quatre », dit M Wu 
Feng, metteur en scène de la troupe, 
la coupure entre le présent et Île 
passé est terminée : on est revenu 
à La tradition de l'Opéra de 
Pékin. » Cette forme de spectacle 
avait enchanté lors de sa première 
présentation au Théâtre des 
Nations en 1955 puls en 1958 
et 1964. Aujourd'hui, lFOnéra de 
Pékin se produit à l'auditorium 
de Lyon, avant de s'installer à 
Paris, au Palais des congrès, 

À 18 heures, une activité de 
ruche règne dans k salle réservée 
au maquillage ; les artistes parlent, 
rlent, vont, viennent, en croquant 
du thocolat, qui est pour eux ce 
qu'était l'épinard pour Popeve. Les 
Jeunes filles protègent leurs che- 
veux ovec de petits mouchoirs 
roses, qui leur donnent des airs da 
barmald; elles rehassent leurs 
yeux et appliquent par contraste 





uns poudre de riz blanche. Un 
colosse se dessine au pinceau des 
arobesques sur le front; il joue 
un rôle de méchant. Ce maquillage 
va durer plusieurs heures. 


Dans un coin, une petite femme 
discrète, vêtue d'uh survêtement 
avec des chaussures de tennis, 
s'exerce à faire le poirier sur une 
chaise pliante; c'est Mme Guan 
Sushong, la vedette de la compo- 
gnie. Très populaire en Chine, elle 
est actuellement la seule, peut-être, 
capable d'interpréter avac le même 
bonheur le chont, la déclamation, 
la danse et les combats tels que 
les réclame la tradition de l'Opéra 
de Pékin. C'est pourquoi les res- 
ponsables de cette tournée ont 
choisi la troupe du Yunnan, dans 
le sud de la Chine, à laquélle elle 
appartient, plutôt que d'autres. 


MARCELLE MICHEL. 
(Lire la suite page 9.) 
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LE SORT DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS Afghanistan pra e 
DES SOVIÉTIQUES Le conseil de la révolution veut purger l'université a 


Les départs <légaux> du Vietnam ne concernent 


: : ; ET DES GOUVERNEMENTAUX 
qu'une centaine de personnes pur semaine 


Ï et comités politiques 
ur de tous les groupes politiq 


Téhéran (A.F.P.} — Le consell de car ce lieu doit être consacré à 


A: | la révolution, qui s'est réuni ven- l'enseignement. » 

é INDIQUE LE H.C.R. EN RD.A dredi 18 avril, chez l'imam Khomeïny, Dans le soirée, des groupes annés 
tions éparts Des blessés soviétiques et afshaus| 2 ordonné à tous les groupes et de couteaux Ont attaqué des étu 

aus Vies be DE seraient} comités politiques installés dens les  diants qui s'étalent regroupés devant 


l'université de Téhéran pour pro- 
tester contre les décisions du consefh 
de la révolution. Selon des témoins, 
les =hezbollahi - (membres du part 
des extrémistes religieux} auraient 
blessé plusieurs étudiants. 


mois de mars : 5342 sont arrivés par bateau et 
1057 par voie de terre en Thaïlande. Au cours 
de la même période, 22 775 réfugiés imdochinoïs 
ont quitté les camps des pays de premier accueil 
pour être réinstallés ailleurs: 2488 d'entre eux 
sont temporairement hébergés dans le centre 
spécial de transit de Bataan, aux Philippines, 


locaux de l'univerglté de quitter 
coux-ci d'ici mardi prochain, çar, 
passé ca délal, “Je président de le 
République pourra feirs appel au 
peuple pour {es évacuer ». 


Les autorñtès iranlennes ont, par 


‘légauxr- du Vietnam, tels que les prévoit l'ac- 
: conclu en 1979 entre le Vietnam et le 
Haut Commissariat des Nations unies pour les 
réfugiés, <« ne dépassent pas le rythme d'une 
. centaine par semaine, en raison de problèmes 
‘de coordination entre les différents pays 


taus de R.D.A, a-t-on appris ven- 
dredl 185 avril de source gènérale- 
ment informée À Berlin-Ouest. 
L'agence officielle est - allemande 
ADN. avait annoncé le 14 avril que 
diz «patriotes afghans blessés en 
combattant Ia contre -revolnhion » 


cernés >» déclaré, vendredi 18 avril, un à se trouvent au total 95 048 personnes. 
porte-parole du Haut Commiseriet pour les Enfin, sous les auspices du CE. une an EE dd Dons boues on) ONeNS 200006 que ee examens: @ Ne Mme QE Deau-père 
réfugiés à Genève. ronde - réunissant les représentants de seize Ss ms À ur. ait Le se : _. set universitaires auront leu entre le € pes = Kevin Herme 


2 et le 6 juin prochain, date après 
laqueiie les universités devront fermer 
leurs portes, afin d'élaborer un nou- 
veau plan ét un nouveau système 


- D'autre part, indique un communiqué du 
‘HCR. 6699 Indochinois ont trouvé refu 
‘dans divers pays d'Asie du Sud-Est au cours du 


sence de Soviétiques hiessés 


Pour les milieux informés, le trans- 
fert en R.D.A. de blessés soviétiques 


pays s'est tenue à Manille pour tenter de remé- 
dier au sort dramatique qui attend certains 
réfugiés. 


0 qq D AO 8 PEN 


taines de milliers au Pakistan. Or, 


nistan. 


: e « . exe 1 © « s'expliquerait par le désir des auto-| éducatif «conforme & la lol js/a- 
* Les dimensions juridiques et humanitaires du problème | 2% mor re ne me) mu» smile ablemnes Mme Tam 
| CS C I qu leur opinion pablique en gardant ces A que l'obtention de 
: Su ee U.2-S.S. ee Ce plan, qui ns à ges visa n'avais ( été subordonnée à 
Manille. — L'Asie Sud- , 5 Son pays à sur Selon des sources proc u com-| Incidents à l'université ueune cor on. A Washingion, 
Je SOUS-continent in diea ont De notre envoyé spécial I érriblie deux cent cinquante | mandement américain à Beriln, qui she Tabriz, été, Br Radio Je = nes äu département 
connu ces dernières années un mille réfugiés venus du Vietnam, | suit de près les mouvements au-| +, approuvé Fimam. La d'Etat avait ise que ke pe- 
afflux de ré le droit à l'asile, le partage des jont dou personnes] dessus de la RDA, ces biessés| ‘ : ra rents du Hermening 
ès les a Bont Peoples vietna- dépenses non seulement sur le 4 enne et quelques | seraient amenés à bord d'appereïls| Géclaration du conseil de la révo- S'esrient 4 auioriés à ce 
ee les fugitifs cambodgiens national, mais aussi entre illers de mon méos et] de transport est-allemends. Durant| lution, eltée par Radio-Téhéran, sou- Réhéren. Les autorités 
et aubene ce sont maintenant Pays riches et pauvres : Certains +9 ginel que deux mille cinq} leurs rotations entre 12 B.D.A. et| ligne la nécessité, après [a révolution, de Washington craignent en effet 
les Afghans qui arrivent par cen- % Sont plaints du refus © cent vingt-cinq réfugiés venue des | Kaboul, ces avions achemineraient| d'un changement du système éducatif QUe ces visites ne soient « erpioi- 
REP à la réinstallation de camps de Thaïlande. des moyens logistiques en Afgba-| à: sffirme : « Le gouvernement n'ec- / » par les Ira- 

niens. — (Reuier. 


paradoxalement, très rares sont 
les pays asiatiques qui ont sous- 
crit à la convention des Nations 
unies de 1951 et au protocole de 
1967 qui tentent d'assurer un mi- 
nimum de protection, sous les 
guspices du Haut Commisseriat 
des Nations unies pour les réfu- 


causes 


de l'aniversité des Philippines et 
sous les auspices du HC.R,., a or- 
ganisé à Manille, du 14 au 
18 avril, une « tabie ronde » 
regroupant les représentants 
de éeize pays, juristes où hauts 
fonctionnaires. On y trouvait 
côte à côte Chinois et Viet- 
riamiens, pour une fois unis, 
pou considérer qu'il fal- 
lait avant tout se limiter aux 


réserver 

tomme les Nations unies les 
considérations politiques De 
même, les tants des pays 
de premier ssile — essentielle- 
ment de l'ASEAN Eu et 1a 


& trouvent dans le même cas que 
le Vieinam, n'avaient pas été in- 


vités. 

Les délégués, avec une courtoisie 
imprévue, ont tout fait pour évi- 
ter la confrontation. Malgré tout, 
les représentants des pays de 
l'ASEAN ont insisté sur l'aspect 
pol et global du drame des 
réfugiés, qui dolt avant tout étre 
résolu à la source. Ainsi, l'un d'eux 
& assimilé l'expulsion de natio- 
aux à un « crime international » 
qui devrait ètre sancionné. Après 
œs passes d'armes, les partici- 
pants ont abordé à Ils fois des 
questions de principes qui de- 
vralent être respectés strictement 
par les gouvernements de la ré- 
Sion, comme le non-refoulement, 


(1) Thaïlande, Philippines, Malal- 
sie, Singnpour, Iadonésie. 





ois sur s0n terri- 


Sur le plan concret, et à la suite 
de récents incidents dramatiques 
nale, 1 tbe ronde . SAOnté 

a « »4a 
Pression de ls pirsterie. Salon uns 

on une 
Énise effectuée auprés des 
«Boat Peoples de Pulau Bidong, 
SÉPARER ee 
on par 
en érau dans une 
zone circonscrite Île long des eaux 
territoriales thaïlandaises et ma- 
Ce AO SE MIRE qua- 
par les victimes, oi Eutant de jens 
par les e jeu- 
nes filles, âgées en général de 
douze a treize ans, ont été enle- 
vées, Les autorités thaïlandaises, 


Le 

violées dix-neuf fois en que 
heures le 23 mars suffit à mon- 
trer la gravité Fr" problème. Une 
jeune fille âgée quinze ans à 
déclaré aux enquêteurs : e Deuz 
ThaHandais m'ont jfait monter 


îrine, 4 & 

m'a violée deux fois. Quand je me 
suis évanouie, un autre m'a jeté 
de l'eau à la figure. Un troisième 
m'a arr0sé la poitrine et le ventre 
d'essence avant de me violer lui 
aussi; pendant qu'il appelait un 
autre de ses 


été arraisonnée pee trois bateaux- 
arr detiont Un Mrs 
immatriculation de ces bateaux 


À TRAVERS LE MONDE 





Argentine 


@ LE GOUVERNEMENT AR- 
EE a publié nl 
18 a un rapport 
commission inter - américaine 
des droits de l'homme qui éta- 
blit que « de nombreuses et 
graves ciolations » de ces 
‘ droits ee DIT un en 
Argentine , HO- 
tamment du fait de « l'action 
ou la négligence des aulorités 
publiques ». Le rt indi- 
que toutefois que ces vlola- 
tions ont diminué ces derniers 
mois, et que, depuis octobre 
1979. aucune plainte pour de 
nouvelles disparitions de pet- 
sonnes n'a été enregistrée. 


Corée du Sud 


@ LE VIETNAM a ‘libéré trols 
diplomates sud-coréens détenus 
depuis la chute de Saigon 
1975, à annoncé samedi 19 avril 
le gouvernement sud-coréen. 


Colombie 


6 LE COMMANDO DU M-19, qu! 
retlent en otage une vingtaine 
de es à l'ambassade de 
la République dominicaine 


uls le 27 février, a indiqué 
à Hama de dix-septlème séance 
de négociations avec les auto- 
rités colomblennes, vendredl 
18 avril. qu'il maintenait ses 


nces, ROpPaIeEnS la 
lUbération de %es membres et 
sympathisants 


emprisonnés, 





Danemark 
© UNE FREGATE SOVIETIQUE 
A  DELIBEREMENT EPE- 


£ 
de Varsovie au large de 
be Les ra Din 
ue 
+ le drs- 


tion en compagnie d'autres 
bâtiments danois — /Reuter.) 


El Selvador 


6 DE KNKOMBREUX ASSAS- 
SINATS POLITIQUES ont à 
nouveau été commis Éepuis 
quelques jours au Salvador, 
faisant une sw de 
victimes, ont révélé, vendredi 
se Pan De por 

or. 
lité tuées fi D 'nte de 
Quetzaltepeque, M Rodolfo 
Chemorro, membre de l'Union 
démocratique nationaliste 
(gauche). — {AF.E,) 





Turquie 


6 L'ETAT DE SIEGE en vigueur 
Pngtaine de HOVIRoS turques, 
en raison de ]s ultipllestion 
des actes de violence politique, 
a POP ee 

a 
lement d'Ankars. Par 


Pour remédier à cet état de 
Choses, la « table ronde » a adopté 
une résolution appelant les gou- 
vernements à une mellieure défi- 


droit d'asile et de non-refouk- 
ment. Elle s'est donné nn organe 
permanent, sous la forme d'un 
groupe de travail dont la mission 
consiste en fait à la fois à moeiter 
les gouvernements asiatiques à 
ratifier les textes de 1951 et de 

et une convention 


des réfugiés 
fluer cesse d'être aussi 


PATRICE DE BEER. 


D'autre part, la radio ouest-alle- 
maude a diffusé nane Interview de 
DL Henry Kissinger. E# problème 
afghan aurait pu être évité si les 
Etats - Unis. avaient répliqué plus 
nettement aux Incursions soviétiques 
ou d'inspiration soviétique à l'étran- 
ger, Rr déclaré l'ancien secrétalre 
d'Etat américain. 

Comme exemples de ces «incur- 
Slonsn, Il a cité La présence de trou- 
pes cubaïnes en Ethiopie ef l'éta- 
blissement de bases au Sud-Yémen. 
Notant que, pour La première fois 
depuis La fin de Ina seconde guerre 
mondiale, l'armée rouge ent entrée 
dans un pays qui n'était Das dans 
le camp communiste, 1 à ajouté : 
aCela risque d’être le commence- 
ment d'une période d'expansion- 
nleme », — (AF.P., Reuter). | 





Taiwan 





Les résponsables de la revue < Formose > 
ont été condamnés à de lourdes peines de prison 


.  Accusés d'avoir organisé des troubles dans le sud de file, huit 
responsables de fa revue d'opposition Formose ont été condemnés 
à des pefnes de prison par un tribunal militaire, vendredi 18 avril. 
Passible, en principe, de la peine de mort pour « sédition et tentative 
de renverser le gouvernement », fe directeur de la revue, M. Shih 
Ming-teh, a été condamné à la détention à vie. Des peines allant de 


douze à quatorze ans de prison ont été prononcées contre les autres 


accusés. 


Correspondance 


Hongkong. — C'est le 10 dé- 
cembre 1979 que le revue dissi- 
dente Formose (Meïidao) avait 
+ , malgré l'interdiction de 

un 


de Kaohsiung, centre industriel 
du sud de Taiwan. Des affronte- 
ments eurent leu entre les quel- 
ques milliers de manifestants et 
kes forces de l'ordre, affronte. 
Du os ee ulilen Dhe 
eu u polici plus 
d'une centaine de blessés 
urs plus tard, toute 
revue, ainsi 
nombreux sympathisants étaient 
FL HO: dun cute 
personnes au . en 
elles devaient étre déférées — en 
vertn de In loi martisle qui enb- 
siste depuis plus de trente ans 
à Taiwan — devant un tribunal 
militaire, sous la double inculpa- 
tion d'avoir provoqué des troubles 
et d'avoir voulu renverser le gou- 


vernemen 
Ce huit 


vemen procureur evait re- 
quis « des pernes frès sévères » 
contre les 

Ces huit es soné toutes 





Petites filles d'un des incuipés, 
M Lin Yi-hsiong, tu à 
de poignard dans sa maison. I 


& 


continent hinois qui 
chi », p'a 
hangé depuis 1949 PS 





capte plus Jes complois à l'université, 








L'application des sanctions contre Téhéran 


fSuite de la première page.) 


La Danemark, enfin, est favorable 
à des sanctions économiques. Selon 
le premier ministre danois, M. Anker 
Joergensen, le Danemark estime 
« juste d'établir des sanctions &co- 
nomiques contre l'iran à l'échelon 
de a C.EE. », mails, & ajouté 
M. Joergensen : « Nous davone nous 
rendre compte qu'il y a un risque 
de réaction violents susceptible 
d'aggraver la crises ei de faïire-du 
tort aux otages américains en fran.» 

« Nous sommes disposés à: ioui 
faire pour soutenir jes efforts des 
Etats-Unis, a encore dit M. Joergen- 
sen, ef cela suriout parce que !a 
situation détruit Ja coopération Inter- 
nationals, » | 
. À Téhéran, les nouvelles mesures. 
de rétorsion,américaines contra 


Fran, annoncées Jeudi, sont passéss . 


pratiquement Inaperçues. 
Le soul commentaire officlel est 


venu du président Abolhassan Bani 
Sadr, qui à déclaré à l'agence de 


presse Pars : “Nous devons nous. 


préparer à résisfer. » Au cours d'une 
émission radiodiffusée avant l'an- 
nonce des nouvelles sanctions, 
M. Sadeg Ghotbzadeh, ministre ira- 
nion des affaires étrangères, avait 
déclaré que l'éventuelle Interdiction 
de l'exportation américaine de pro- 
duits alimentaires et médicaux à 
liran pourra “Causer des pro- 
bièmes », « mais nous nous en tfon- 
drons à notre politique», avait-il 
ajouté. 

Dans les milieux politiques, on 
souligne que la décisiorr du président 
Carter d'interdire toutes les Impor- 
lations de produits iraniens aux 
Etats-Unis n'aura qu'un effet minime, 
étant donné que les Etats-Unis ont 
déjà imposé un embargo sur le 
pétrole tranlen. 

Le gouvernement iranien a .déjà 





Un commentaire du « Times » 





« C'EST AINSI QUE COMMENCENT 
LES GUERRES... » 


Londres (AF.P.). — Le Times 
sévèrement, samedi‘ 


Pour le quotidien indépendant, 
«le président Carter se trompe 
dans sa manière d'agir envers 
TIran», Car «son programme de 
durcissement des sanctions a trés 
pes de chances de condutre à ia 

ération des otages, et & est 
dangereusement susceptible d'en- 
venimer La aituation à. 





+ 





amoncé que le pays allait Connaître 
une «économie de guerre » et qu'il 
était nécessaire de se tourner vers 
«des pays amis comme la Libye, 
l'Algérie, le Pakistan et linde pour 
trouver les produits jusqu'à présent 
importés d'Europe ». 

Depuis jeudi, une nmaeur non 
confirmée fait état de la présence 
.d'une délégation soviétique à Téhé- 
ran, venue proposer la livraison de 
Produits allmentetres en échange 
de la fourniture de gaz iranien. 

A Paris, l'ancien président du 
conseñ iranien, M. Bakhtiar, a dé- 
Clarë au cours d'une conférence 
de presse qu'H élait hostile à un 
« blocus alimentaire » de l'iren par ss 
Eïats-Unis. |] 4 ejouté : «J6 ne 
soufaite pas et ne crois pes en une 
frtervention militaire américaine. » 

H & ajouté toutefois qu'H n'était 
pas contre des «coups de main» 
contre certaines «/nsfellatjons 
vitales » de liran, à condition que 
ces opérations ne nulsent pas aux 
intérêts du peuple Iranien et contri- 
buent à entraîner la chute du «ré- 
gime odieux de Khomeïny ». 

M. Bakhtiar a reconnu, en réponse 
è une question, qu'h s'était rendu 
récemment en irak sur l'invitation du 
gouvernement da Bagdad «comme 
‘H se rend dans tous es pays où 
il est invité ot où H est dans son 
intérêt d'aller ». 

© Lo ministre iranien des aflaires 

, M. Ghothzadeh, en visite 
à Paris, s'est entretenu, vendredi 
soir, avec l'homme d'affaires argen- 
ip, Hector-Villaion, qui a récemment 


de bons officas pour tenter ds 
résoudre la crise irano-américaine. 
A l'issue de cet entretien, 
M. Ghotbzadeh a déclaré à quefques 
Journalistes que sa visite à Paris 
avait un caractère purement privé. 


LES SOVIÉTIQUES 
INCITÉS A ÉCRIRE 
AU PRÉSIDENT GARTER 


Le Komsomoiskeya Pravda, 
organe des Jeunesses commu- 
nistes, a publié, vendredi 18 avril, 
Un mescege sn anglais st un 
desaln qu'elle invite se8 lecioure 
à coller au dos d'une carte pos- 


tale et à envoyer à Ie Maison 
Blanche. Le dessin. représente 
uñe bouls au-dessus dy globle 
terrestre. La jégende dit : 
« Non à un holocauste mon- 
dial. » Le teïte reproche 4 
M. Carter de mener la planète 
à la catastrophe et de pratiquer 
uns politique profftable uni- 
Quement + gu complexe miff 
taro-ndustrief » des Etats-Unis. 
— fRevter.) 


DIPLOMATIQUE 
_du mois d'avril 
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" LE MONDE — Dimanche 20-Lundi 21 avril 1980 — Poge 3 


PROCHE-ORIENT 


Irak - | 


Les opposants ne désarment pas malgré les réalisations du régime 


De notre envoyé spécial 


qu'il ny ait pas, d'équiroque 


quelques peine après son 
accession à la tête de l'Etat, l'an 
dernier, un « complot » était dé- 

: t d'éllmimer 


* Pendaisons ef arresfañons 





uent toujours, au bas mot, plu- 
sieurs centaines de prisonniers 
kurdes chiites, communistes, 
militaires et turcomans (appelés 

Turckmènes) Et dans 
li capitale. en ce 19890, 
e jour ent des nou- 


Pourtant, le, pays attelé avec 
spplication innombrables 
tâches de construction, montre un 


L'assassinat de deux < casques bleus > irlandais au Sud-Liban 


Le Conseil de sécurité condamne <tous eeux 
qui partagent la responsabilité de ce meurtre délibéré > 


Lo’ Conseïl de s6curité a 


vendredi soir 18 avril. avec 


réagi, \ 
une indignation ananime à l'assassinat de deux - casques bleus » 
irlandais par les milices conservatrices libanalses da commandant 
Haddad, maïs & remis à plus tard des décisions éventuelles pour 
freiner la dégradation de la situation au Sud-Liban. Le Conseil 
n'a pas fixé Ia date de sa prochaine séance, mais Celle-ci ne 


. devrait pas avoir Heu avant lundi, sauf eu cas de nouvel incident 


Exprimant l’-fndignation- des membres du Conseil devant 
le «menrtre délibéré- des deux «casques bleus», le président 
Portfirio Munoz Ledo & déclaré au nom des membres du Conseil : 

« Cet acte barbare et sans précédent contre une force pour 
le maintien de la paix est un défi direct à l'autorité du Conseil 


| Conseil 
la responsabilité de cet acte 


la mission des Nations unies de maintenir La 

paix et la sécurité internationales. : 

» Lo de sécurité condamne tous ceux qui 
scandaleux IL réi 


partagent 
son intention 


de prendre les mesures résolues dictées par La situation pour 
permettre à la FINUL d'exercer immédiatement un contrôle total 
sar toute la d'opérations, jusqu'aux frontières internatio- 


naloment reconnues. » ” 
Le délégué français, M. 


Husson, a pour sa part. dit 


6 Philippe k 
tion devant « la dégradation rapide de la situation 


ga préoccupa 

au Sud-Liban du fait du comportement inadmissible des ‘forces 
de facto- à l'égard de la FINUL et des..interventions militaires 
répétées d'Israël dans cette région ». « La détérioration de la situa- 
tion au Liban. a dit M. Husson, doit appelér uue réaction ferme de 
notre Conseil. C'est ini qui a décidé de la création de la force 
intérimaire des Nations unies au Liban, c'est lui qui à PREOUTe 


‘son mandat. Il est urgent de porter 


remède à la dégrada 


actuelle. Il y va de la crédibilité du Couseil de sécurité. (.….) 
Celle-ci doit pouvoir faire usage de La force toutes les fois 
qu'elle le jugera nécessaire pour accomplir strictement ie mandat 
qui lui a été assigné par le Conseil de sécurité. -» 


De notre correspondant 


. Beyrouth. — Deux soldats du 
contingent Irlandais de Ja FINUL ont 
été froidement exécutés par des 
membres des milicse chrétiennes du 
commandant Saad Habdad, vendredi 
après-midi au Sudtiban: un tror 
slème a 6t6 grièvement blessé Blen 
que la FINUL alt déjà eu quarante et 
un morts, Jamais elle n'avalt été 
l'objet d'un acte aussi délibérément 
hostile : c'est, en effet, la première 
fols, alnsi que l'a souligné le porte- 
paroles de l'ONU à Beyrouth, que d2e 
eoidais des Nations unies, sans 
armes, sont absttus de sang-froid. 

Les trols militaires irlandals ont 616 
enlevés alors qu'ils seuivalent dans 
leur jeep une voiture où 88 trouvalent 
deux observateurs de l'ONU — un 
Français ot un Américain — et deux 
Journalistes Le convoi 58 trouvait à 
ce moment-là en pleine zone conire- 
lée par les milices chrétiennes. Avant 
d'éte relächés, les deux observa- 
teurs et les deux Journalistes ont pu 
évacuer un des trois irlandais, John 
O'Mahonny, blessé par une rafale de 
aitrailiette tirés à bout portant. Les 
deux autres Irlandais étalent gardés 
prisonniers Peu après, Ils étalent 
exécutés. | 

Blen que la radlo israélienne ah 
dit que ces exécutions sommaires 
_étalent ls fait d'une « /emi//e de Bini- 


Jbeil» at non un acte de guerre ‘ 


des milices chrétiennes. le gouver- 
nement banais en tient celles-ci et 
teurs protecteurs Israéliens pour 
directement responsables. On rap- 
polle à Beyrouth que le commandant 
Haddad avait exigé, après île mort 
de deux jeunes gens de Bini-Jbeil 


— au demeurant musulmens chiites 
— dans un accrochage avec Île 
contingent irlendals, que ONU lui 
livre deux soldats irlandais et ll 
remette l'équivalent de 50 000 francs 
françals à titre de compensation 

Le ministra des affaires étrangères 
M. Fouad Boutros. nous a déclaré à 
ce sujet qua «+/acte Injusifisble 
dont ont été lobjet les soldats du 
contingent frlandais a 616 exécuté 
par des éléments qui n'ont aucune 
eftache avec lEtet libanais et 568 
forces armées, lesquelles ont exciu 
de leurs rangs, H y a plus d'un an, 
ls hommes qui ancadrent Jes milices 
opérent au Liban-Sud ». 


Bien que le ministre irlandais des 
affalres étrangères ait réaffirmé, 
Jeudi, que son pays malntiendrait son 
contingent au sein de la FINUL, on 
craint à Beyrouth que la multiplica- 
lon des incidents de ce genre na 
remettent en cause toute la mission 
de la FINUL dont ls mandat vient 
à expiraUon en Juin prochain, ce 
qui créera un vide dangereux au 
Sud-Liban, | 


Le jour même de cs grave incident, 
le-Sud-Liban étalt victime d'un raid 
israélien. S! f'objectif en était una 
installation logistique et sanitaire 


“palestinienne, ce raid a fait neuf 


morts permi Îles fédayin ét nouf 
autres dont trols enfants parmi Îes 
civils libanais qui avaient ful leur 
village trop proche ds la frontière 
et s'étalent. Instaïlésa dans une ma- 
sure situés dans le théâtre d'opérs- 
ton des commandos israéliens. 


LUCIEN GEORGE.  :550 


pas obligatoirement dans la 
bigoterie. islamique. La laïcité n'y 
est pas une maladie honteuse. Les 


discriminations basées sur la seule 
confession t, notamment 
eu ce qui concerne les chrétiens 
autochiones (chaldléens, nesto- 
riens et syrlaques), au nombre 
de cing cent mille à tn million, 
Ne ND d cue du Pro- 
che-Orlent (sanf, évidemment, au 
Liban), c’est un chrétien, M Ta- 
rik Aziz, ministre (il 


n'y a pa de chef du gouverne- 
ment fonction exercée en fait 


que}, qui est charge de l'orienta- 
tion culturelle de la nation. Con- 
trairement à l'Egypte ou au 
Liban (2), le relifon n'est pas 
mentionnée sur les cartes d'iden- 
tité en Irak 

L'Université islamique, qui 9n 
être ouverte, n'aura pas pour mis- 
sion de former des « enturbanés 3, 
qui croient détenir toute la science 
du monde par ce qu'ils savent 
le Coran par cœur, mais 
« de Jaire vitre le pairhnoine 
arabo-musuiman, d'étudier la 
pensée philosophique de notre na- 
tion et de l'Islam, pour resserrer 
les relations entre les paye arabes 
et le monde musulman x. 


Un efforf de développement 


ss théologiens 
de l2 ré a êté 
mr 
mes de quing à quarante- 
reg on on die gue les 
hommes sulvre les cours 
bétisation. ap 


D0èmES « poussières, Res 
eaux usées », décrites en 1956 par 
k FRS trakienne PT 
Jamil ez Mails, aujourd’ 
des solns gratuits d'assez bonne 
qualité sont dispensés à tous, y 


L'hostilité 


Sur le plan purement politique, 
une autre comparaison, si mal- 
sonrante soit-elle aux oreilles des 
baasistes irakiens, s'impose cette 
foïs avec le régime des ce frères 
ennemis» baasistes de Damas. 


personnes 
sur sept millions d’habitants). 
D'une manière un pen moins 
tranchée, il l'est en Irak par les 
Arabes sunnites, qui regroupent 
un peu plus de trois millions des 
treize ons d'irakiens Si les 
chrétiens sont assez satisfaits de 
leur sort et si les Kurdes (musui- 
mans sémites non arabophones) 
peuvent tirer profit du statut 
d'autonomie de 1974 (une assem- 


constituent probablement La moi- 
tié de la population totale, restent 
souvent réticents ou hostiles 


lution politique réalisée par les 
chiites en Iran n'a fait qu'aviver 
chez leurs ira- 


kilens une insatisfaction que rap- 
pellent périodiquement des atten- 
tats comme celui dont vient d'être 
victime Teriq Aziz. 


L'Trak ferait certainement 


été jusqu'ici plus on moïns tenues 





(1) Le secrétalrs général et pre- 
mier personnage du Baag panarabe 
ess M. Michel Aflek, Evyrisn Ge 
confession £TESQUE OrtROUOZS, né en 
1910. Livsnclé d'histoire en Sorbonne. 
ue _ L Haas Poe stunt 
aujourd'h Bagdnd, est En- 
touré des hondeurs dus au «père 


É 


tes d'identité sans mention confes- 
nelle. 


Cinq. un Justre ou deux 


compris les étrangers, 
hôpitaux souvent neufs. 


Four la première 
dans l'histoire du e l'entre- 
deux-fleuves, la ose recule. 

Riche et relativement peu peu- 
plé, l'Irak n'a pas sécrété cette 
jeunesse inquiète, obsédée par 
l'idée d'avoir à trouver du tra- 
vail à l'extéri 


t-être, 


ui d'un 
1000 francs. La viande de 
choix coûte 10 francs le kilo. 
Sans vouloir porter malchance 
au gouvernement de on 
ne peut toutefois s' de 
noter certaines similitudes entre 


l'Irak de J980 et l'Iran d'U y « 
: introduction 
accélérée de techniques occiden- 
tales avec leur inévitable accom- 


rejet et des tions à d 
1 des aspira plus de 


des chütes 


& l'écart. Là réside peut-être la 
seule chance de faire sortir l'Irak 
des cycles de violence dans les- 
quels, comme per une sorte de 
fatalité, À est périodiquement 
aspiré depuis son accession à l'in- 
dépendance en 1950 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 





LE MAROG ROMPT SES RELATIONS AVEC LA LIBYE 


De notre correspondant 


Rabat. — « Æ. Abderriaman 
nu secrétaire d'Elat Guz 
dredi 18 avr M. Abdallah Chi- 
bani Essouissi, cmbassndeur de 
Libye au Maroc et l'a informé de 


M. ZEBROWSKI EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR DE FRANCE 


TKé le 4 juin 1926, 3L Lan Zebrow- 
ski est breveté de l'Ecole nationale 
de la Frances d'outre-mer Adminis- 
trateur en chef de classe excep 
pelle des affaires d'outre-mer, 
servi notamment à Dilbouti et aux 
Comores Depuis 1974, 1l étalt chef de 
la subdivision administrative d'Utu- 
ros, aux les Sous-le-Vent, en Poly= 
néis française } 


© X. André Gromyko. ministre 
soviétique des affaires étranpé- 
res, sera reçu par le président 
Giscard d 


AFRIQUE, 





Tunisie 
L'exécution des treize condumnés de Gafsa 
suscite de nombreuses protestations 


Une centame d'étudiants ont VIER (46, rue de Vaugirard, 
manifesté vendredi matin 18 avril Paris) «a Hent à exprimer sa pro- 
à Tunis pour protester contre onde émolion et son Indignalion 
l'exécution des treize membres La plus nice denani ce qu'à consi- 
du commando de Gaïsa condem- dère comme un crime pohtique 
niés à mort le 27 mars dernier Le collectif estime dans ces 
conditions que l'exécution des 
insurgés de Gaÿsa, intervenant un 
geu plus de deux ons les 
massacres du 26 Janvier 1978, est 
destinée à entretenir un climat 
d'intimidation, voire de terreur, 
à un moment où les luttes des 
travailleurs reprennent de l’'am- 
pleur ei mettent en difficulté le 
régime ». 





@ LE MOUVEMENT D 


D'autre des membres du "UNITE 
parts POPULAIRE (MUP), mouvement 


Mouvement des démocrates-socia- 
listes, qui avaient lancé le 9 avril 
dernier un appel ä la clémence 
au président Bourguiba, ont pu- 


blié vendredi on communiqué à publié un comm ef 
dens lequel ils se déclarent mant notamment : 
«a consiernés. bouleversés ei attris- « MMféprisant les aspirations 


Lés » à la suite de ces exécutions, 
t « sont de nature à ternir de la 
"image de la Tunisie 2. leurs, ne compiant que sur 1 
A Paris, la C.G.T et la CFDT. riolence et les protections étran- 
tre gères, le régime tunisien vien: 


ë de Fr ose de plus Ja 
afsa. " ES 
re pot de gra mnajori u peuple tuni- 


guiba illustrent Le mépris du 
pour le respect 


me tunisien 
Re e des üdrotts 


LS 
de Ponte », à déclaré dans 
un communiqué la CGT. qui 


2 Nous disons non à Ia cio- 
tence de ce régime parce que c'est 
ce même régime qui a provoqué 

événements de Gafsz, comme 


ajoute : « Ces exécutions doivent sons non à P ? de la 
inciter à redoubler d'efforts POUT iclence, en souligne 
exiger & t tunisien te 2 


u gouvernement 
Ta libération des syndicelistes de 
TU.G.T.T légitime encore empri- 
SONTRÉS. >» 
De son côté, la C-F.D.T. es- 
time que « cette répression atroce 
ne peut en aucun cos être lu 
solulion aux tensions politiques 
et sociales existantes » et qu'il 
s'agit d'un « coup sévère porté 
auz droits de l'homme »2. La 
CFDT «e s'étonne profondément 
de l'absence de réaction publique 
du gouvernernent ls pour 
sauter la vie des condamnes 2. 
Le Syndicat national de l'en- 
seignement supérieur (SNE-Sup- 
FEN) s'étonne également du 
« silence des auioril2s françaises 
et de nombreux milieuZ et Orga- 
nisations qui, en d'autres Circons- 
tances, se réclarnent pourtant des 
droits de Thomme x». 


voir a coûté déjà trop cher 
L pb ri nr S PE 
€ 7 pourra un 
oublier, mais 1 ne pDurdonnera 
Pas... D 


@ LES ETUDIANTS COMMU- 
NISTES TUNISIENS ent 
leur profonde émotion après ces 

« qui soulèvent lindi- 


du PAYS 2. 
«+ Il s'agit maintenan 
ennaiteni Le, de con E 
Tolilique Dour obtenir 
des changements démocratiques! 
en Tunisi. Le Her tion des déte- 


f::8 politiques 
6 LE COLLECTIF DU 2% JAN- une amnisti générale. » 





Tchad 





hum 


LA BATAILLE DE N'DJAMENA 


Le ministre de l'agriculture 
dément que les troupes <sudistes» 


N 4 


mm |dient essuyé un <échec sanglant > 


AP) du président Goukouni et' 
Forces armées du Nord (FAN) du- 
DinReS de la défense, AL His-! 


Près d'un mois aprés le début 


position » uyée les tirs sène bré. ! 
los, aves de subites Deux émissaires nigérians; 

de violence suivies de Baba Ingibe, po- 

de ltique à La présidence à Lagos,” 


nord de N'Djemena, combats destinés au 
avaient pratiquement cessé ven- dent Goukoumi et à M 
dredi 18 avril en début de mati- sène Habré. - 
née dans la capitale tchadienne De passage à Paris, M, Nalm— 
entre Forces populaires teha— 
dien de r ture, originaire 
du Sud, a d ti vendredi que’ 
l ées tchadiennes 


es Forces arm 
AT) du colonel « sudiste » Ka-— 
récemment 


DIPLOMATIE 


9 avril dernier, les FAT auraient 
été contraintes par les Forces ar" 
mées du Norû (FAN) de M His- 
sène Habré à ee replier, perdant 
« reffecti En le 
odnistre les a d’ « allé 
gations 


grätuiles el mensongé- 


et 

l'agence marocaine MAP 

Marocains ont appris que leur 
t commenté à tirer les 


l'unique soluhon 

ichadien à. 

Deux prise de Postson eysiémaliqus 4e 
- : e sy 

le SU Yémen ar toule la presse française on cu- 








donc encore en suspens. Il en est 
pereillement avec l'O.LP qui a un 
bureau à Rabat 


nent l'impression de vouloir at- 
la tion de la déci- 


si de la 5 ÿ 
on a, Syrie pour - prendre 


des mesures de 

expectative se justifie dans Ia 
mesure où, selon des informations 
cireulant à 


syrienue n'aurait pas encore fait 


mention de la décision prise à re algérien 

Tripoll. L'embassedeur de Syrie! mètres de le CDS Pre ne 
lui-mème n'aurait pas encore reçu tout à fait naiurel que le dra 
confirmation officielle de la] joérien flotte en ce Heu. Ce 
reconnaäissänce de la République| Loste etistair déjà 
sahraouie par Damas durant colontale 


R. D. le 


b 
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EUROPE 


‘ | islande 
L'échéc des négociations avec la Norvège 
sur l'ile de Jan-Mayen 


De notre correspondant 


: Se x L raison de négociations 
RE D 

, - L , te et en mer 
y Lo p étrangères, na . refusent à toute autre conces- 
* visite, à Reykjavik, les 14 et Et la marge de manœuvre des 
. 15 avril, avec son coilègne jxlandals est faible. Obligés de 
islandais sur l'exploitation partager avec les Norvégiens à 
des eaux entourant l'ile de l'est, is devront prochainement 
Jan-Mayen. | échalent, 
. Cette Île — quelques arpents de jusqu'ici librement le caplan. Le 
neige dans l'Ailbantique nord — Groenland pourrait, le 1* juin, 
est annexée à la couronne norvé- pren la d'étendre à 
£genne depuis 1929 et n'abrite 200 milles ses eaux de pee 

m 





- Tandais et Ni ensn'enten- 200 qui permit en 1976 à 
daient pas, à avik, discuter l'Islande de bouter Anglais 


des mêmes choses Pour les Nor- hors de ses eaux, lui porte préju- 
.végiens, le problème est simple dice aujourd'hui, tandis LL. 
, Ils vont, d'ici à la fin du mois voisins empruntent avec d la 
.Ge mai, étendre à 200 milles la voie où elle s'était engagée en 
. imite su ne eaux pêche pionnier, 

@utour an-Mayan. Ils ne vou- 

.1sient négocier qu'un sæul point : GERARD LEMARQUIS, 
le montant des prises +R caplan 





l'ile norvégienne et veulent partli- 
-clper à l'exploitation des fonds 
“entourant l'ile. 


“. En ce qui concerne le tracé des 
“eaux, le compromis est déjà 
trouvé. L'Islande a pris en 1979 
200 milles en direction de Jan- 


Le présidium de le «conférence 
de Bruxelles sur les julfs 
d'URSS. », réunt mercredi 16 et 


appel aux autorltés soviétiques 
afin dqau'eiles libérent les «pri- 


‘Mayen : les Norvégiens, sans i is 
*reconnatire officiellement cette | “727e7s de Sion» qui « croupis 


sent encore dans les prisOns et 
l'exil soviétiques, alors que leur 
seul crime esl de vouloir partir 
pour Israël 2. 

Le présidtum a appelé le gou- 
vernement soviétique à 2bandon- 


rJeurs pêcheurs de pêcher dans la 
zone contestée. Mais les Norvé- 


R.D.A. ner les nouvelles procédures res- 

ee trictives appligu uis le 

début de l'armée. Celles-ci ont ea 

@e UN AL - | pour effet de réduire d'un tiers le 

. EST a condamné vendredi] nombre des visas d'émigration ac- 

18 avril à ans de prison. | cordés au cours des trois premiers 
n un Ber de l'Ouest, M. An-| mois de l'année par 


à a 
iode correspondante de l'année 
-1979. Les membres du 
craignent que les juifs URSS, 
ne fassent les frais de la détèrio- 
ration des relations entre 
lURSS. et les Etats-Unis. 

AM Aurie Dulzin, &ent de Ja 
«conférence de Bruxellezx, qui 
regroupe or CRE de 
quinse pays (Argentine, Autriche, 
Belgique, Brésil, Canada, 


: ‘dress Niederhausen, pour avoir 
- lancé l'an demier un cocktail 
Moiotov contre un bureau de 
douanes est-allemani, annonce 
l'agence officielle AD.N. Celle- 
ci te que M. Nisderhausen, 

té en août dernier, faisait 
partie d'un mouvement anti- 
communiste dirigé par un jour- 
naliste de Berlin _ 
-:  {Reuter.} 


La Conférence de Bruxelles sur les juifs d'U.R.S.S. 
s'inquiète des réductions du nombre 
des visas de sortie 


Espagne 


Le chef de la garde civile est destitné 
pour avoir publiquement protesté 
contre Ia réorganisation de cette unité 
De notre correspondant 


Madrid — Le t de ment du ministère de la défense. 
ML Suarez 2 destilué le général Certains de leurs offlciers vien- 
Fontenla, directeur de la e nent du cadre de l'armée el peu- 
civile, pour des déclarations vent y retourner. Les troupes sont 
Devpnre qu'il avait Je au soumises : une discipline de 
Journal anguardia, Tce- caserne, et régles Dar un _ 
lone. La décision a été annoncée ment très dur, qui date du siécie 
à l'issue du conseil des ministres dernier. Or la nouvelle loi inül- 
du vendredi 18 avril C'est la quait que la garde clvike dépen- 
première fois qu'une sanction de drait désormais du ministère de 
ce genre est prise contre un chef l'intérieur pour sa tâche habl- 
militaire derntis les débuts de La tuelle : le maintient de l'ordre. 
démocratie. C'était déjà pratiquement le cas. 

L'affaire a éclaté il y a quel- Mails le texte a été considéré 

Le après le vote pa ries comme une tentative déguisée, de 
dévu d'une loi réorganisant les La part da pouvoir, pour # démi- 
structures de l'ermée. Le texte litariser » le garde civile. 
ete EL Le "PS Dans son interview au journal 
merie française — avait été mal (Cetalan, le lieutenant général 
interprété ‘per les intéressés. Fontenla critiquait vivement le 
Ceux-ci traditionnelle s'en prenai 

ci dépendent aux parils de gauche, qui avaient, 
selon lui, inspiré le projet de loi, 
et affirmait que la garde civile 
avait été victime du consensus 
entre le parti cenétriste au pou- 
voir et l'opposition, Il annonçait 
qu'il ferait tout pour obtenir une 
modification des textes lors de 
leur discussion au Sénat, et il 
déclorait que si les socialistes 
arrivaient au pouvoir ils s'em- 
presseraient sans doute de liqui- 
der l'institution à laquelle 11! 
appartient. 


De telles déclarations étaient 
D'abord elles ne rerétalent que 
"a elles ne ent que 
fu ont & éantorsés à quitter le point de vue de Ia hiérarchie, 
"Trois millions de juifs | opposée à tout changement, alors 
pt nier FA Etes Seti ane” modification à on 
centaines "T- € 50! 
statut. En outre, un chef railitalre 
tenu à l'obligation de réserve 5e 
permettait de mettre en cause 
une li adoptée k Parlement. 
Le parti il a demandé 
aussitôt la démission du général. 
Celui-ci a été convoqué par les 
deux membres du gouvernement 







Suisse), a noté que pendant les 
dix dernières années aies auio- 
rliés soviétiques n'oni pas entiè- 
rement tourné le dos à l'appel du 










au Cours 





enregistré 

décennie. 
Enfin, le présidium de la 
érence 










conf a chargé une com-| Chargé de k défense, puis à fait 

mission de ve à travail Re De peu _. 

Fond eur_l'a ion ‘de M. Suarez 4 finalement décidé de 

ee den D fre faite “aie que 
207: a reu , 

de documentai - | deux capitaines généreux — celui 






des Canaries et celui de Valence 
— avalent etnu des propos alar- 
mistes sur le situation du pays 
et ls régime tique. — C.V. 


matériel ion prou 
TR Palin de 
TUEUT, 
minorité juive en Union sovié- 
fique » 






de 1ls 
République de Chypre de 1959. 


verser cette compensa 


Chypre 
A L'OCCASION DE LA VISITE DE SIR IAN GILMOUR 
Nicosie va insister auprès de la Grande-Bretagne 
pour qu'elle lui verse les compensations prévues 
pour la cession de ses deux bases militaires 


De notre correspondant 


. — Sir lan Gilmour, à Lon eu février dernier. Les 
LR di Lo privé èt secrétaire milieux plomatiques de Nicosie 


joi i Office, était estiment que les efforts du Æ0u- 
adjoint au Foreign hypriote 


ttendu, ce } 
Nicosie, 11 devait avoir une série 


à vernement © dons cebte 
e, rune re fige seçant Feniores, nf 
, vernement ce ACCrTUE 
dre eut le problème poli- js mn CRYRRE Pi les 
bligations  evénemé "Iran. pos- 
A a PA re la sfbilité d'une utilisation de ces 


cherche d'un règlement Te Sr re Et -gure Des 
table et permanent d'une a Ed de 5 Die 


la question des compensations de I 
rande-Bretagne à ChHYPre aux informations relatives 4 une 
A bases militaires au’ells présence sur ces bases. 
possède dans l'Ee, d'auire Park Mais on ne mut exclure cette 
La Grande-Bretagne possède en présence dans l'avenir si elle étalë 


bases souveraines » rendue nécessaire par les événe- 
du au de l'Île, en vertu de ments. On rappelle à ce sujet que 


a demande de démilitarisation 
e l'ile au président Kyprianou le 
les bases britan- 


l'accord d'établissement 
bases, navale (Dhekelia) et comprend .pas 


Ces 
aérienne (Akrotiril, sont d'une niques, qui sont « souveraines 2. 
grande importance stratégique 


i la part qui 
pour la Grande-Bretagne, AU ON 

. revien aux Chypriotes {turcs 
pour ses alllés de l'OTAN. dans ces eompensations, on dit, 


Les Britanniques s'étaient en- dans les milleux officiels, Que, 


és à verser au jeune Etat uisque la Grande-Bretagne ne 
gag J p 


14 millions de livres comme com- vernement à 


‘un Eou 
pensation pour les cinq premières Chypre. celui du président Ky- 
années de fonctionnement de ces 
bases Ce chiffre devait être 
révisé tous. les cinq ans. La tre 
compensation des cinq premières rappellent que les montante per- 
années avait été versée avec 
quelque retard. Après les accro- pre depuis l'invasion de l'ile par 
chages de 1964 entre Chyprlotes les Turcs, en 1974, sont également 
grecs et Chypriotes turcs, la distribués aux Chypriotes turcs. 
Grande-Bretagne avait refusé de 


prianou, c'est à ce gouvernement 
ue les compensations doivent 
Ces mêmes milieux 


cus par le gouvernement de Chy- 


En ce qui concerne le problème 


tion parce \ 
que les « Chypriotes Lures politique de Chypre, on n'attend 


s'étaient retirés du gouverne- Aucun résultat spectaculaire des 


ment » et que « tous les habi- €n de Sir Jan Gilmour avec 
tants de Te n'auraient pas pro- le gouvernement chypriote. Après 


jité de ce montant qu'elle aurait l'échec des efforts entrepris par 


le secrétaire général de l'ONU, 
nie our nr — PT M Kurt Waldhelm, pour la re- 


retagn 
& . prise des népocistions intercom- 
ane 20 illus de à imunautaires, on attend icl ia 


sterling (1). 


constitution d'une commission in- 

ternationale qui assistera le se- 
La question des compensations  crétaire général dans cette tâche, 

bribariniques a été soulevée offi- comme l'a demandé 1a dernière 

cieïllement à deux reprises par Le résolution de l’Assemblée générale 
uvernement chypriote : lors de de l'Organisation 

à Ro ous Le ne président 
e publique 

M. Kyprianou, et Mme rhShe PE —_— 

à la conférence de Lusaka, puis (1) Le cours actual ds la livre 

lors de ia visite de M. Kyprianou sterling est d'environ 9,60 francs, 


DIMITRI ANDREOU. 
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olitique 





Vendredi 18 avril, sous la 
présidence de M VIlia. pe 
l'Assemblée nationale 
xoine le projet de loi tendant 
à imcetituor des mesures de 


vise nn triple objectif : amé- 
liorer l'information des diri- 
geants sur Ia marche de l'eu- 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE ; 
Le projet de loi sur la prévention des diffi cultés des entreprises] Clauses de réserve de propriété 


dans les contrats de vente 


neo ele CUS de l'en 
valeur égale à 


SETA re la 
moyenne actif net trois 
exercices nrécédents. 

Ta ToLEeS QUE ln 
De ce, indique que le nombre 
« qui était de 9945 en 1969, est 


: attirer l'attention 4586 à 14868 en 1975, pour Grrie 


treprise 
des dirigeants et les inciter À 
agir en cas d'évolution préoc- 
cupante de la société : obliger 
a dirigeants à reconstituer 
plas rap les fonds 
l'entreprise 


propres de en cas 
ne 


nr ion des dois 


LR 


indique que 
ans le Lexio du prolt, À émane les 


dans les gran- 

OS En NUE ann docu- 
un une 
En ae u ne 
année annexer au blian 


outre, les commissaires 
comptes onË la possibilité d'infor- 
mer ke président du tribunal de 
ner res eh pa rebre. Fa 
pe ont pu 

SÉMAOnE tribunal 


Pr Nr 
les la reconsti- 


quoi consistent 
le tions relatives à l'amé- 
boration de l'information au sein 


M. HAUTECŒUR (P.S.) : 
ractère d’application confidentielle 


& © 
8 


gles !}, mais par celte sorte d'onti- 
misme obstiné manifesté par lant 


MIS EN° CAUSE. PAR LÀ: DIRECT ION_ DU PS. 





M. Michel Rocard ajourne tous ses déplacements 
dans les fédérations 


A la suite du rappel à l'ordre qui lmi a été signifié par la 
direction du P.S. mercredi 16 avril, devant le bureau exécutif, 
M. Michel Rocard a décidé de différer jusqu'à nouvel ordre 


tous les dé 


ents qu'il avait prévus d'entreprendre dans 


les fédérations. Le député des Yvelines répond au reproche qui 


lui a été adressé de ne pas se conformer à la 


e en 


pratiqu 
au PS. invoque son souci de préserver l'unité du parti et 
souhaïte ainsi mettre la direction face à ses responsabilités. 


M. Michel Rocard a décidé de dif- 
férer les visites qu'il devait entre 
prendre à partir du 22 avril prochain 
en Aquitaine, puis au mois de mai 
en Lorraine, enfin dans un mois dans 
da réglon MidiPyrénées. Il entend, 


‘ par ce gests, apporter une réponse 


sur da forme et eur le fond à Île 
lettre de M. Lionel Jospin et à !n 
cireulalre qui. doït tre envoyée aux 
fédérations. La direction, s'appuyant 
eur des lettres de protestation des 
fédérations, rappelle la règle en 
usage au P.S. (le Monde du 
19 avi) : les premiers secrétaires 
fédéraux doivent être tenus informés 
prioritairement des déplacements ; 
Jes visites dépassant la cadre d'une 
éection doivent être autorisées par 
les fédérations concarnéss ; les f6dé- 
retions dépertementales des élue s0- 
cialistes et républicains (F.D.ES.R) 
ne sauraient se subotituer aux fédére- 
tions du parti. M.Rocard fait valoir 
qu'il se proposait de se rendre à l'in- 
vitation de fédérations ou de sections 
cociallstes, ce qui, selon Iul, est de 
pratique courante C'est ainsi qu'il 
a été Huité par les sections de 
Bordeaux-Centre, et qu'i devait 
notamment tenir une réunion publique 
dans cette villes et être reçu par la 
FE.D.ESR. 

L'ajounement sine die de celte 
visite risque de provoquer quelques 

remous sur place. 

Au-délà de ces querelles de procé- 
dure — «/f faut respecter .un mink 
mum de coordination, de discipline 
ei d'imormatfon » au sein du parti, a 
répété vendredi 18 avril M. Gaæion 
Defferre, — NN y & le fond 

Le eouhalt des amis de M. Fran- 
çois Mitterrand est de créer des 
conditions telles qu'un appel au prs- 
mier secrétaire soit nécessaire, 
celui-ci étant ainsi conduit à être 
candidat à tTétection présidentielle. 
Hs notent que, depuis le ralliement de 
M. Plerre Mauroy à la candidature da 
M. Michel Rocard, M. Mitterrand €e 
trouve étre le eoul capable de rac- 
eembler tout le part. Dang ces condi- 
tions, H faut faire la preuve que 
M. Hocard, au lieu de rassembler, 
divise. Il divise en n6 respectant pas 
les procédures en vigueur au sein du 
P.S. &t surtout en affirmant des posi- 
tions qui ne sont pas dans Ia Îigne 


du part. Tel était le sens de la lettre 
_ dé M. Jospin. Plus crûment, M. Jean 
Poperen a affirmé : « Nous ne savons 
pes quel candidat nous désignerons, 
mels cojul dont on ne veut pas, on 
Le sait déjà.» 

D'aucuns seront tentés de voir là 
une manière de pratiquer la politique 
du pire. C'est sans douta ce qu'a 
voulu signifler, par son geste, 
M. Rocard. En ajoumant toutes ses 
tourmésa dana les fédérations — 
hormis sa présance «# auprès des fra- 
vailleurs Jorrains » le 1* ma, — |] 
viss deux objectifs. 

Il s'agit d'abord d'obliger la dkec- 


‘ton à traïter M. Rocard comme un 


candidat potentiel, puisque tella est 
la qualité que ul reconnaît le pre- 
mier secrétaire du part. En falt, Je 
député des Yvelines tiont le langage 
suivant : si la diroction vout m'em- 
pächer d'être candidet, qu'elle en 
prenne clairement la responseblifté 
devant ls parti et devant l'opinion 
Lukmême n'entend pes accepter la 
condition d’un candidat ligoté, placé 
sous surveillance. Ses partisans 
veulent, en outre, éviter que l'Image 
de leur che? ds file soit ternle par 
des querelles Internes. D'autant plus 
qu'ils considèrent que, meilleur can- 
didat socialiste dans l'opinion, 
M. Rocard est en passe de le devenir 
dans le parti. 

La réunion, Jeudl 17 et vendredi 
18 avril, à Salnt-Prix (Val-d'Olses), de 
vingt et un responsables fédéraux 
appartenant à la majorité du parti a 
cependant permis à la direction de 
vérifier que Je comportement de 
M. Rocard Provoqus chez aux Une 
kritation égale à celle de la dirac- 
tion. 

Dans l'immédiat, ce nouvel épisode 
de le lutte interne, qui divise le 
PS, est de nature à échpser 
quelque pou le contenu du débat de 
politique Internationale qui doit avoir 
lieu, 18 26 avril prochain, lors de Ia 
réunion de la- convention nationale. 
Ce peut être un bien pour ia majo- 
rité du parti, qui, en ce domaine, a 
du mal à concilier Is point de 'vue 
soir, de M. Mitierrand au «Club de 
du CERES. La présence, dimanche 
soir, de M. Mitterrand au Club de 
ka presse» d'Europe 1 n'en a que 
plus da relief. — J.-M. GC. 


Ces d'entreprises », de 


des entreprises, Îl indique: & Le 
com auz compies est Lx 
clé de voüle du sys retera. 
Car ñ est l'organe le plus indé- 
PR Ce ER TSRT ER 

dent, l'est aussi 
sr 


président du consell d'a minis- 
trabon ou du directoire. » 


de chefs d'enireprise jace au 
péril » Le projet, Indique-t-il 
prévoit deux d'alerte du 
con d' 


résultant d'an t semes 
que TAaPpOrI 
triel sur la situation financière, 
une a ponctuelle à propos de 
certains faits trahissant l'embear- 
ras de l'entx . Pour ces deux 
oi des Ra 7 
commissaires a: CU AE 
lysant les les itions 
du texte, Lauriol indique : 
commissaire ne Ss borne pas à 
données Trédejinies 
objectivement, doit se former 
une Opinion Pr ee 
7iSquES COUTUS DAT aire. : 
A - ue à s'immiscer dans La 


lore que le seuil du 
ML social SARL au sein 
desquelles la Pre d'on com- 
missaire obligatoire soit 
élevé, «ce re auT& DOUT CO786- 
quence de ramener le nombre des 
sociélés françaises qui seront 
contrôlées de cent trenie-quaire 
mille aux environs de cinquants- 
cinq mille ». 

GOUHIER (PC, Seilne- 
saint” Denis) jure Je projet 
« singulièrement restrictif lorsqu'il 


«Le 


Coniroverse à propos 
d'une inferview télévisée 
de M. Marchais 


UNE PROTESTATION DU P.C. 


$ 
Be 
s 


bureau pou qui 
également à TF 1 davoir «iotka- 


la première chaîne (555-35-35) ; 
en envoyant des délégations 3. 


UNE MISE AU POINT DE TF1 


La direction de Flinformation de 
TF1 nous a faft part de sou «éton- 
nement» après la priéa de position 
du*. bureau politique dn P.C.. 
qu’elle considère comme 4e « pres- 
sion Imadmissible ». La direction de 
l'information falt observer : 

— vus l'interview de M Georges 
Marchals n'a Das 6t6 «sollicitée » 
par TF1, qui avait fait «couvrir» 
par lune de ses équipes, comme Ia 


Êal dn P.C.F. Les nous au 
P.C.F. ont été recueillles par cette 
équipe. Ses propos sur le Liban ont 
été diffusés, jeudi 17 avril, dans le 
Sernsl de 23 heures et Bes réactions 
aux «affalress, vendroedl 18 avril, 
dans le journal de 13 heures : 
—.Que la couverture deg évépe- 
meni: SOclaux auxquels Le burean 
poiktique fait référence anrait néces- 
&lté La mobilisation d'une dizaine 


— Que, «pour des raisons tech- 
niques», TF1 n’a pas pu enregistrer, 
feadi 17 avril au cours 
äu débat de politique Etrangère à 
lPAssemblée nationale, l’orateur du 
P.C-F. et celui de l’'UD-F. 





s'agit de jixer les bénéficiaires de 
cette information. Elle est stric- 
tement réservée aux dirigeants de 
l'en e, au Chef d'entreprise 
d'a A corset d'Himinisitra- 
Hon ensuile » ajoute : «Quelle 
possidllité d'intervention Tes aula- 
Triés curont-s avec ce projet, 
‘ls devront affronter une 
üre susceptible de se tra- 
duire par la liquidation de leur 
entreprise et leur licenciement ? 
Aucune. L'information, pourault-il 
ne fonctionnera que dans un sens, 
puisque les comités d'en 
pourront Îoui au plus auisir Le 
conseil d'administration ou Le 
conseil de su d'une 
lution qui leur parait 
CR : 

'edressant au garde des sceaux, 
N'affirme : « Vous n'avez à la 
bouche que les mots de concerta- 
un de parti tion, de pariage 

des responsabihiés, mais es # 

es er QuE ac 
€z pas le moindre droit 
vert des salaries sur le fonc- 
anne de l'entreprise. » 
M. on (PP. ne D.F, 
Loir-et-Cher) reppe que Je 
port sur la réforme de l'en se, 
qui son nom, x été déposé 
o ni per er Il s'étonne « ut 
Hu CÎiNQ ans pour que 
Pa un 2 soft saisi d'un re 
sur reprises en difficulté ». 
I souligne que la "2e 
quence de ne ut 


en le chômage, 
dire d'abord « des drames sociaux, 
des ere SrnObe otet sou 
s2 oate-t-il, pour- 
quoi il jaut tant de temps pour 
que les dispositions contenues 
dans le chapitre re : 
slatuf nouveau des en 
voient le jour? (..) PT e 
gouvernement ne parvieni-il pas 
& mieux juire connaître ce qu'il 
a déjà réalisé en matière de 
réforme des entreprises ? » 

M Sudreau souhaite que le 
gouvernement fasse le bilan sur 
ce point et indique que ce texte 
est etimide x». 
conclusion : « Gouverner, Cest 
œussi faire savoir et mener à bien 
les réformes qui ont &l£6 entre- 
prises. 3 

ML MERMAZ (PS, Isère) es- 
time que ce texte: atteint uné 
LS SE ment D D Sad 

Tedu par 
de réserver l'information 
mique «à pr privilégiés ». 

M MONFRAIS (ÜD.F. Eure} 
Juge anormal que les entreprises 
HE faire trois exercices con- 

déficitaires et estime que 
D ce HRric rs de- 
vraient être obligés de confirmer 
annuellement les concours qu'ils 
CPR Aux 
ARQUIN {R.PR., Maine- 
et-Loire) se déclare consterné 
devant la « fimidilé » du projet et 
déclare que de nombreuses entre- 
prises sont en difficulté per la 
faute de l'Etat, qui tarde à les 


payer. 
M. COLOMBIER (UD-F. 
Seine-Maritime) estime que les 


ri Cr d'entreprise ne doîfvent pas 


ous ee des contrôles multi- 
e 


“a de une Meuse) 
affirme que le rapport Sudreau a 
fait T'ObReE de vingt-cinq jets 
de loi votés à ce jour. Il Haique 
que certaines sociétés auraient pu 
espérer 1m redreséement si elles 
avaient été en mesure de constl- 
tuer des réserves plus 
tes pour faire face, per exemple, 
à des compressions de personnel. 

M DAILLET (UD, Manche) 
affirme que la Banque ! de France 
«a torpülé les entreprises, dans 
la mesure Où elle discrédite des 
exportateurs potentiels ». T souli- 
gnre qu'i n'est souhaitable 


de respon- 


la gestion et met en garde contre 
l risque des «confre-nouvoirs » 
nr CE es Centers 

La séance est levée à 20 h. 85 
La suite du débat est renvoyée à 
une date ultérieure. 





a RECTIFICATIF. — Ce sont 
senlement ks députés commu- 
nistes qui ont quitté symbolique- 
ment l'hémicycie de l'Assemblée 


à mort de Gafsa, (Le 


condamm 
Monde du 19 avril page 3.) 


Il déclare, en. 


Vendredi 18 avril, l'Assem- 
blés nationale examine une 
proposition de loi, adoptée 
par le Sénat, tendant à modi- 
fier la loi du 15 juillet 1987 
sur le règlement judiciaire, 
ka liquidation de biens, la 
faillite personnelle et les ban- 
pe 


ue de la commission des on 
explique que ce texte tend 
autoriser, ae cas de Faillite 
l'acheteur, la revendication des 
marchandises vendues avec ré- 
serve de propriété au bénéfice du 
vendeur. Par la clause de réserve 
de propriété, le vendeur stipule 
que jusqu'au paiement intégral du 
prix, il restera propriétaire des 
marchandises malgré leur livrai- 
son à l'acquéreur. Une telle clause 
tend à déroger aux dispositions 
de l'article 1588 du code celvil, 
aux termes duquel la vente « est 
parjaite ee les parties, et la 
propriélé est acquise de droit à 
l'acheteur à l'égard du vendeur, 
dès qu'on est convenu de la chose 
et du Prix, quoique la chose n'ait 
pas encore èle livrée ni le pri 
payé ». «a Or, indique M. Milton, 
si la validité de cette clause dans 
les rapports enire les parties 
contractantes n'est pas contestée la 
jurisprudence aciuele la déclare 
inopposable à la masse des créan- 
ciers en cas de règlement judi- 
ciaire ou de liquidation des biens 
de l'acheteur. » Ce texte tend à 
modifier la solution actuelle et 
à autoriser, dens ce cas, la reven- 
Hoen des marchandises ven- 
ues. 


Dans la discussion générale, 
M DAILLET (UD.F. Manche) 
déclare que la réserve de pro- 
prièté est seule à permettre une 
mobilisation de tous les actifs, y 
DRE matières premières et 

stoc 


M. MASSOT (app. PS. Alpes- 
de-Haut--Provence) #% déclare 
persuadé que ce texte « aboutit 
à donner un super-privilège pour 
les fournisseurs. Dans toutes Les 

, ajoute-t-1l 2 ns en 
question sere stipulée dans ious 
les contrats. Les journisseurs se- 


roni toujours présents, el privilé- 
gniés Dar TODpOrt ur ere 
créanciers, el même per 

aur créanciers prirent ». 
M. AMaesot reconnait que la clause 
n'est pas obligatoire mais craint, 
que, dans la pratique, elle soit 
Stipulée systématiquement dans 
les contrats de vente. 

M FOYER (RPR., Malne-et- 
Loire), prrene de la commis- 
lois, voit trois avantages 

: & À1 Marque Un DTO- 
grès certain dans la voie de Ia 
justice ; 11 a un rapport éviden! 
et une réelle utilité pour prévenir 
les dijficullés des en r € 
permel d'aboutir au rapproche - 
meni de la législation des Neuf en 
maälière de procédure collectine. = 


AL MOUROT, secrétaire d'Etat 
au du ministre de Ia justice, 
qu'il était nécessaire de 
restaurer les droits des vendeurs, 
de simplifier les procédures de 
crédit, de faciliter les paiements 
au comptant et de remédier aux 
abus du crédit interentreprises, 
Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée précise, sur pPropos!- 
tion du gouvernement, que peu- 
vent être revendiquées, aussi long- 
temps quelles existent en nature, 
les marchandises vendues avec 
une clause csuspendant Le trans- 
fee ue propries au Fu 
intégr u prir lorsque ce 
clause a élé convenue entire Îles 
pariies dans un écrit, étcbli au 
lus lard au moment de la 


peut être exercée que dans L 
délai de quatre mois à partir de 
la publication du jugement ou- 


vrant la de réglement 
judiciaire ou de liquidation des 
es Cette disposition one 


garantie aux créanciers de 
l'chseue déclaré en réglement 
judiciaire ou = STE Me 
jens, en posant des con ns 

RE députés venues Lens 
nt l'ensem- 
tion de loi «rela- 
tive aux effels des clauses de 
réserve de proprièlé dans les 





QUESTIONS _ORALES 


nous aurions pu supprimer 


‘trois mille cinq cents postes d'instituteurs.. 


Vendredi 18 avril, à l'Assem- 
blée nationale, au cours de 
la séance consacrée aux ques- 
tions orales sans débat, les 
sujets suivants sont notam- 
ment abordés : 


@ POLITIQUE DE L'EDUCA- 
TION. 


dde une question de 
PC, Seine-Saint- 
Dani Eh sur la fermeture de classes 
et l'absence de Fr de postes 
d'instituteurs, M. BEULLAC, mi- 
pistre de l'éducation, déciare 
notamment : « Ayez le courage 
de reconnaitre l'évidence : le pre- 
mier objectiÿ de l'Eiui ne peut 
plus étre d'accroître les nues 
et de multiplier les postes. 
chute de la démographie A IfoEtE 
noire administration ; d'autres en 
auraient profité pour réduire les 
mouens en personnel : nous les 


prétendiez il y a quelques mois, — 
soil & peine Poe d'un millième 
2 mel du premier degré, sont 
déplacés vers | 
secondaire. Mals, en deux rentrées 
scolaires, celle de 1979 et celle de 
1980, les efjectijs d'élèves auront 
vraisemblablement diminué de 
po cinquante mille dans 
élémentaire et 
er taire, ho leg 
nous permettre de supprimer trois 
mille cinq cents postes, alors que 
nous n'en avons transformé que 


. de postes supplémentaires n'est 


qu'un alibil x M MEXANDEAU 


FAUT-IL CONTINGENTER LES IMPORTATIONS AMÉRICAINES 
DE FIBRES SYNTHÉTIQUES ? 


Répondant, vendredi ‘18 avril 
à une question orale de M Mau- 


zice Schumann, sénateur R.PR,. 


da Nord, pp du Bénsà, 
concernant ublication 
modalités appli Pains du décret 
du 29 août 197 rendant obliga- 
toire 1e mention d'origine sur 
certains produite textiles et de 
billement. Giraud. ministre 
de ibduetrie, æ reconnu qu'il 
avait dû différer jusqu'au Je ot- 
tobre 1980 l'obligation de mar- 
quage, à l& demande des proles- 
sionnels. Le ministre & ensuite 
l'ensemble du 


« El existe aussi d’autres ections 
possibles », a déclaré M. Maurice 
Schumann citant le cas de 
l'Angleterre où les SORORSNRE 
de ces fibres sont contingentées. 


S., Calvados) : « C'est un pro- 
sca: 


RÈ 


En réponse à une 
M ZELLER (app. U.D-F., Bas- 
Rhin) les écono d'éner- 


LL dd trip le parc 

» 

@ LIAISON RHIN-RHONE. 
Répondant à une de 


M. HAMEL (Ù PA 
l'état de la en on 1 L 
Jaison Rhin - Rhône 
publication des un d'aspie 
cation de la loi du £ janvier 1980 
qui définit les missions de !a 
Compagnie nationale du Rhône 
(CNR.). M. LIMOUZY, secré- 
taire d'Etat chargé des relations 
avec le Perlement, déclare : 
e Deux premiers tertes dobiveni 
étenäre le champ d’aciion gé0gra- 
ghique et les compétences de la 
compagnie et adanier en consé- 
quence son conseil d’administra- 
lion, son capital social el Ses 
statuts. Ils viennent d'élre mis 
au Roue L'un d'entre eux, Tu 
eux modificalions à 
statuts de La compagnie, doit être 
pro tin assemblée géné- 
extraordinaire, Celle-ci doit 
pouvoir se réunir au début de 
l'automne. Il imporie qu'au EC 
lable les sir conseils régionaux 


Le principe de leur souscriplion au 
captiel de la C-N.R. pour un mi- 
kon de francs chacun.» . 
Reprenant la parole, M. ‘Hamel 
observe : «S'agissant des 1ertez 
qui on un car purement 
cäminisirati} et juridique, Jamuis 
Loe des RL nan 
consei 
n'avait élé envisagé. 2 
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‘Le edocument d'étudess du 


lie n'eviste Dus sans édu- 
cétion x. L'auteur prône le « ren- 
versement des iabous» que sont, 
selon lui, la supériorité du travail 
intellectuel sur le travail manuel, 
ainsi que la ségrégation entre Ia 
formation de l'homme et la for- 
mation professionnelle. Il dénonce 
«da démocratisation à envers» 
du système actuel, car + la société 
mua jamais été aussi élitisle et 
dominée par les castes issues des 
grandes écoles x. 

L'auteur souhaite que l'école 
soit séparée de l'Etat pour la ren- 
dre aux citoyens s'exprimant à 
travers les assemblées élues des 
départements et des régions. I 
formule une série de propositions 
selon lesquelles : 

,— Le système éducatif sera 
entièrement régionalisé : 

— La loi fixera les structures 
destinées à asseoir l'enselgnement 
obligatotre jusqu'à quinze ans, 
l'enseignement alterné à partir de 
quinze ans et l'éducation perma- 
nente pour tous à ralson de deux 
heures par semaine résultant 


Le président de La Répu- 
blique se consacre essentielle- 
ment à la politique extérieure 
et à La vulgarisation de ses 
thèses sur l'organisation d'une 
société équilibrée. Les gaul- 

“listes continuent d'appartenir 
. à la majorité en tentant de 
reprendre ou d'être en me- 
sure de reprendre un jour 
les postes de commande- 
.ment. Dans tout cela, il y 
- à loin du discours à la réalité. 
: (« Le Monde - des 18 et 
* 19 avril.) 


1 

‘L'élection présidentielle de 1974 
marque l'apogée de la progression 
de l'union de la gauche depuls la 
signeture du programme COMMUN. 
deux ans avant. Le rapprochement 
des deux partis avalt commence 
trés modestement au niveau étec- 
toral et beaucoup plus tôt dans le 
temps, lors des élections légisia- 
tlves de 1962. En 1980, la vieille 
discipline dite « républicaine y» 
joue encore, mais elle assure une 
maintenance plus qu'elle n'entre- 
tient l'espérance. 

‘A deux reprises, en 1965 et 1974, 
l'élection présidentieile avait 
avait fourmi à la gauche l'occa- 
sion de présenter un candidat 
unique, toujours ls même, Fran- 
pe UE 2 LS Dee e 

ava e pour ce qu'i 
étalt : un raté venant ADEME le 
résultat prometteur des élections 
législatives de 1967, Entre-temps 
Le FA RE eu le grand ébranlement 


SN ue d'abord comme une 
1 té défensive face au gaul- 
lisme qui mordait sur son électo- 
rat, l’alllance des partis de gau- 
che allait devenir offensive en 
affirmant sa prétention 4 gouver- 
ner ke paye. D'où le programme 
commun. 

Ce bref historique éclaire le 
grand changement survenu depuis 
deux ans : la gauche n'est plusen 
état de prétendre gouverner, elle 
se dérobe plus devant la difficulté 
d'assumer Ia charge du pouvoir 
que devant celle de le conquérir 
tce à quoi elle à fallli parvenir). 
Dans l'immédias. la question qui 
se pose à elle est la suivante : 
compte tenu d’un système insti- 
tutionnei qui pousse à la bipola- 
risation — et auquel le rappro- 
ce du P.C. et ce re a 

Ucoup —- que peut faire 
gauche divisée et que fait-elle ? 

‘De prime abord, elle ne peut 


-RÉUNI EN CONSEIL NATIONAL 


Le conseil national du MRG. réuni le 
samedi 19 avril à Peris, devait débattre du 
projet de - manifeste - du monvement qui 
sera soumis au prochain congrès du MR.G. 
les 7 et 8 juin prochain. Ce congrès doit égale- 
ment désigner le candidat radical de gauche 
à l'élection présidentielle de 1981 
« Le mauifeste n'est pas conçu comme la 
Plate-forme du candidat dans Ia mesure où sa 
portée va au-delà de l'élection présidentielle. 
Rédigé par M. Michel Crépeau après un travail 
collectif, il part de la constatation que, le pro- 
gramme commun étant forcios, le MR.G. ne 
disposait d'aucune référence doctrinale, le pré- 
cédent -« manifeste - radical datait d'avant la 
naissance même du MR.G. puisqu'il avait été 





dune diminution correspondante 
de la durée du travail; 


— La loi également le 
Fenéelguement élémentaire ainsi 
l'enseignement ainsi 


que les critères de l'orientation et 
de ia sélection, le reste des pro- 
grammes Étant fixé à l'échelon 
régional et local accord avec 


les partles in 
Le deuxième chapitre concerne 
les libertés et pose l'enseigne- 


l'inclusion obligatoire 
tion sur les liber- 


ares 
des différents médias. Il est éga- 
lement prévu, si le texte reste en 
l'état, la suppression immédigte 
des lois et tribimaux d'exception, 
la dissolution des C.RS. l'aboli- 
tion de la peine de mort, la sup- 
pression des prisons et leur rem- 
placement par des institutions de 
réhabilitation par Le travail, la 
création d'un double degré de 
juridiction en matière criminelle, 
la suppression de toute peine pri- 
valtive de liberté en matière po- 
litique ou militaire en ne de 
paix, La suppression des bu- 
naux militaires, le remplacement 


rédige par M. Jean-Jacques Servan-Schreiïber. 

Les grandes orientations du futur document 
seront toutefois défendues par le candidat radi- 
cal de gauche. Dans son état actuel, ce texte 
susceptible d'être complété {il manque Je cha- 
Pitre consacré aux questions internationales] 
et amendé par ie conseil national tente de 
définir « un socialisme du possible ». 


Il témoigne aussi d'une volonté d'ouvertures 
du MR.G. vers des courants que rebutent les 
grands partis de gauche { 
nalistes notamment), en faisent une large part 
à leurs préoccupations. En s'inspirant des 
thèses des radicaux italiens, il met l'accent 
sur les libertés et les droits de l'homme. Il 


et régio- 


du ministère de la justice et la 
dévolution de ses attributions à 
un __ de !la ren éla 
par magistrats, e compé- 
tence exclusive des tribunaux 
judiciaires dès lors qu'est 
cause une atteinte aux libertés 
pores garanties par les 


Une régionalisafion variable 


Le troisième chapitre s'intituie 
e« Redistribuer le pouvoir politi- 
que» et prône, notamment, une 
& isation effective », du 
exige pius que l'élection 
conselis régionaux au suffrage 
universel Le CE ARE Po 
souligne que € , l'organi- 
sation et les compétences déié- 


re me ge peuvent être 
érentes 2 : chaque 
Cas, un référendum flxera 


ks conditions de cette régionali- 
sation. De même, il est indiqué 
ue les communes ne peuvent 
régies par un statut uni- 
forme. Sont également prèvus le 
rétablissement de la représenta- 
tion proportionnelle, la TES- 
Président de le Hépubllqne et la 
P en que € 
réduction à cinq ans du mandat 


s'écarte sur de nombreux points du programme 
I c'est ainsi qu'il ne 
retient que trois nationalisations au lieu des 
neuf prévues par le texte liant les ex-parte- 
naires de l'union de la gauche. . 
En concentrant ses efforts sur l'élaboration 
du manifeste, la direction du MR.G. a paru 
déserter le terrain de j'actualité, mais elle a 
rempli l2 première partie de son contrat. La 
seconde — la désignation d'an candidat, c'est- 
à-dire, en l'état actuel des choses, de M. Crépeau 
lui-même — reste fonction de l'attitude du PS. 
Certes, M. Crépeau, qui se pose en faveur de 
l'ancrage à gauche du MR.C., doit tenir compte 
de la volonté d'une majorité de radicaux de 
gauche d'èbre présents dans le scrutin prési- 


commun de ia gauche : 


présidentiel. Les autres proposi- 
tions dans ce domaine sont les 
suivantes : 

« Les sessions parlementaires 
seront de deux fois cing mois: 
les séances de nuit seront sunpri- 
mées : Le cumul des mandats ré- 
duit à deur: chaque mois une 
semaine au TRDÎNS SerG CONSGCTÉE 
aux propositions de loi et aux 
questions de l'opposition. Le Par- 
tement sera doté des moyens 
modernes de l'information et du 
contrôle. It saisir le Con- 
. ce tique el se faire assis- 

er d' u 

» Le montant des dépenses 
électorales sera plafonné, les res- 
sources des candidats publiées. 
L'Etat vtersera une subvention 
égale à toutes les formations 
ayant obtenu 5 % des voir aux 
élections. Le mécénat politique 
sera légalisé el plajonne.» 

Le quatrième chapitre assigne 
pour objectif au MR.G. le 
«démantèlement de la techno- 
cratie». Celle-ci connaitrz une 
Pr à te tions Te 
oppemen ; ique. Elle, 
peut étre vaincue, notamment 
par «une politisation plus grande » 
de ia population : « Pour résister 
à da techaocrülie, les citoyens 


dofuent s'associer et se grouper», 
est-H indiqué. 

La clbération de l'informa- 
tion » constitue le thème du cin- 
Guième chapitre, qui propose une 
réforme du statut des entreprises 
de presse « dans le sens du plura- 
lisme », eb l'attribution d'une aïde 
publique prioritairement aux jour- 
neux bénéficiant de faibles res- 
sources publicitaires. Des cahiers 
des charpes seront imposés aux 
sociétés de télévision comme aux 
stations privées de radio pour 
atteindre des objectifs de plura- 
lisme et de qualité. Enfin les 
radios libres recevront une auto- 


risation d'émission et un statut. . 


Dans un sixlème chapitre il est 
prévu de « réveiller les Français» 
afin qu'ils prennent conscience 
du monde «tel qu'il est», avec 
de nouvelles frontières « qui 
ejfacent celles des Etats mais 
séparent les nations riches des 
pauvres, les nations libres de 
celles qui subissent la tyrannie x. 

Enfin, un septième chapitre est 
consacré à le «nouvelle crols- 
Sméts. Critigquant «l'économie 
de guerre» actuelle, le texte ne 
ménage pass non plus la gauche 
traditionnelle, « brillante lorsqu'il 


1981, horizon sans perspective 


IL — Des positions d'attente 


proclamen perément, qu'ils 
restent: fidèles à l'union et qu'ils 
n'ont pas renoncé à diriger Le 
Pays. En attendant, le P.C. 
accuse le P.S, de se préparer à 
gouverner avec Ja droite, et le 
PS. reproche à 500 ancien parte- 
naire de chercher, comme le parti 
communiste itallen, un compro- 
mis de type ceunion nationale » 
avec l'autre camp. 


Au-delà de ces relations canflle- 


qui 
composent, que d'éliminer l'autre. 
Le tentation s'en manifeste, plus 
ou moins ouvertement, de part et 
d'autre, 

C'est ainsi que le P.C, continue 
de reprocher à M Mitterrand de 
vouloir refaire un grand parti 
socialiste sur le terrain occupé 
par les communistes. 


parce qu'ils en jugeaient les 
conditions trop déréverabies pour 
leur parti que les dirigeants _ 


munistes ont mis er cause une 
alliance fondamentalement 
concurrentielle ? Js ont en tout 
cas choisi une autre 
beaucoup moins aventurée pour 
relever le défi du P.S. Si les socia- 
Illstes sont tentés de réduire l'élec- 
,C. proportions 
d'une force d'appoint acceptable, 
les communistes donnent l'im- 
pression de vouloir acamerx Île 
ES, pour occuper la position 
dominante de premier parti de 
la gauche. 


De quoi le P.C. a-il peur ? 


“Maleré tous Iles (textes qu'il 
produit, toutes les déclarations 
qu'il fait, toutes les explications 
qu'il donne, le P.C. n'est pas vral- 
ment compris. Peut-être ne veut- 
oh pas je comprendre, mals 1l 

e que les meilleurs spécialistes 
s'interrogent sur les raisons et 1a 
portée de ses changements stra- 
tégiques ou tactiques. Pourquoi 
ce parti, qui est allé jusqu'aux 
limites du réformisme dans le 
programme commun, prétend-il 
revenir aujourd'hu! à des positions 

« révolutionnaires »? Comment 
art=il pu passer, si soudainement. 
de la plus grande ouverture sur 
le monde extérieur au repllement 
sur lui-même, de l'insertion natlo- 
baie le plus porcée aux retrou- 
vailes avec l'internationallsme 
PEARERTIen 7 à 

uCUN congrès n'eñ à décidé, 
akcun texte ne traduit ces chan- 
gements même sl tous peuvent les 
jpsifier. MM El'einstein, Fiszbin, 








Marchais, tirent des mêmes réfé- 
rences des conclusions différentes. 
Et si la direction semble avoir 
gain de cause, en définitive, c'est 
Ar: QUE Gene: ne 
d'élaboration qui HnNte an mouse s0m- 
met la capacité d'initiative et 
reed en 
e r en- 
tations arrêtées — c'est le cen- 
tralisme démocratique, — il est 
fatal que le monopole de l'inter- 
prétätion et de la bonne ana: 
appartlenne à l'instance i- 


pente. s = 

puis quelques ann les 
choix du PC. ls perspective 
de la stratégie d'union d'abord, 
puis dans celle de le rupture, 
qu'il s'agisse d'abandonner a 
notion de dictature du + 
d'approuver tion 
soviétique en Afghanistan, mon- 
trent comhien la marge de 
manœutre de la direction est 


par ANDRÉ LAURENS 
grande. A cet égard, l'affaire de 


la fédération de Paris, mise sur la. 


place publique par le 
Fissbin, révèle 


aussi révéiatrice, Les intetroga- 
tions. de bonne ou de mauvaise 


ou sur Son éventuel passage dans 
une école de cadres du parti com- 
munkste d'Unulon soviétique sont 
reçues globalement comme une 
ir h . manifestation sn 
camp aaticommmiste auque 
le PS. prête la main. . 
Le P.CF. protège son secré- 
taire général comme s'll s'agis- 
sait de défendre l'Infalllibilité 
de la charge et l’ensemble de 
l'organisation. Ü g'identifie au 
passé d'un homme alors que ce 
passe ne recOuUpe pas exacte- 
ment l'histoire du parti 
liens entre l'appareil et ses diri- 
geants, il semble que le 
taire général aspire à imcarner 
dans se cRercEe tout le parti 
et que celui-ci accepte cette per- 
sonnalisation. Ce ne serait pas la 
transfert gisse ne es 
ert regur À aut que 
le PCA, se sente menacé de 


toutes parts. 

De quoi le P.C.F. at-il peur ? 
De s'en un processus 
de socia ratisation -— qu'on 
pouvait lil reprocher et que d'au- 
cuns reprochent à M im 
d'encourager — à un 


, €n somme, ruiner sa 
fonction politique. 
un monde où les 7e 


me se fondent pas que sur des 
critères idéologiques, et 


la’ Chine, 


exemnpie, l'URSS. ou É 
s'accommodent fort bien du 
maintien de ins i ca- 
pitaïlistes, dans une société où la 


complexité du travail de prod 
tion et le développement &e la 
consommation exigent une meil- 
kure intégration des individus, 
Un parti communiste a-t-il en- 
core sa nécessité ? Oui, deux fois 
oui, répond le P.C. en invoquant 
ka dimension internatlonale du 
communisme et le rôle dirigeant 
de la ouvrière dans la 
construction d'une autre snclété 
Réponse attendue — mais 
n'expli ni comment 

pays 


pas les m: ke 
P.C.F. 

Les : ts re 
peuven que cela ne 
les concerne pas. Rapportons la 
question à l'échelle de 1a France : 


après les conquêtes sociales du 
Front populaire et de la Libera- 
tion, auxquelles il a été politi- 

associé, après la résis- 
tance à l'occupant, pendant Ja 
guerre au sein de laquelle il a 
joué un si grand rôle, quel a été 
l'apport concret du P.C.A. ? A quel 
moment a-t-H Infléchi de manière 


tangible La politique naltlonale ?. 
Me cale 


La p L a, comme 
ailleurs, norte ses frults, la gau- 


che non communiste a eu l'oc- 
casion plus ou moins directement, 
plus ou moins durablement, de 
peser sur l'action du pouvoir, 
mais Je courant communiste n'a 
guère fait que témoigner, contre 
l'alliance atlantique, contre I 
guerre de Corée, contre les guer- 
res coloniales — et c'est à son 
honneur — mais sans effet évt- 
dent. La décolonisation de l'em- 
pire a été imposée de l'extérieur, 


par la défaite ou le mouvement , 


de l'histoire et a été asmumée 
par des gouvernements de la IV” 
ou de ls V* qui ne devaient rien 
au communisme. La lutte contre 
le réarmement de l'Allemagne (la 
CÆED.), en 1958, est la seule cir- 
constance où l'action propre du 
PC. CREER à celle es 
ga: e ‘une partie des 
socialistes, a infléchi le cours des 
choses. 

Il ne s'agit pas d'accabler le 
PCF. — qui a paralièlement 
perdu de son importance depuis 
trente ans — mais de savoir s'il 
a l'intention de poursuivre dans 
la même vole, dans ce qu'on a 


appelé sa « fontion tribunitienne ». 
celle d'un parti se contentant de 
polariser et d'exprimer l'opposi- 
tion la plus dure. _ 
Ses dirigeants s'en défenden 

et. à terme, ils semblent vouloir 
prouver la force du courant 
communiste et réaffirmer ges pré- 
tentlons dans ln conduite d'une 
nouvelle expérience de: gauche. 


IL n'excluent » dans.un ave- 
nir indéterminé, de revenir à des 


accords es -k PS. : |: 
lorsque ee au sera raInené à F 


raison, c'est-à-dire À une cn 


gande ermp: 

jusqu'où doit aller une prudence 
qui fait a ne de nn 
camp ? qu moyens 

par le P.C.F, c'est-à-dire la 
critique systématique &nu PS, 
l'abandon de l'eurocommunisme, 
les retrouvaiiles avec Moscou, 
donnent à penser qu'il a d'autres 
préoccupations que de rendre pos- 
sible.une nouvelle fois l'union de 
la gauche Dans ces conditions, 
sa participation à l'élection prési- 
dentielle, si éclatante qu'elle soit 
dans ses manifestations, risque de 
demeurer obscure dans ses moti- 
vations. 


La fuite en avant ou le repli iactique 


Le cas du PS. est plus simple 
mals pas nécessairement plus 
clair. Le courant socialiste a re- 
trouvé une richesse que l'ex- 
S.EÆ.LO. avait dilapidée. M Mit- 
terrand et ses amis peuvent se 
targuer de ce succès ainsi que 
d'avoir donné une nouvelle 
chance äu socialisme en l'ados- 
sant à l'union de la gauche. Voici 
que ce parti doit, maintenant, 
vivre par lui-mème et non plus 
par rapport au P.C. ce quil le 
voue à piétiner dans l'opposition 
avec l'envie rentrée de gouverner. 
Comment sortir de l'impasse ? 

A partir de là, les choses 5e 
compliquent. D'abord pour des 
TAiSONE ectives : le P.S. est de 
none te, sa Ce nr 
ragile. On y retrouve _ 
ges géographiques de la S.FLO. 
les strates divers apports 


Hon des institutions ré- 
ue RE 


&i l'opinion publique s'y perd 


c'est, ensuite, parce que le PS. 
an ue de ce. On ne per- 
Eu: à Tan on es 
veut : 
à trs ses Bien sûr, 
il existe un « projet socialiste » 
adopté à l'unanimité mais dont 
Permis de donont dar 
. e document pa- 
raît n'avoir eu de véritable (et 
inquiétante) signtfication que 
pour les communistes. 

Quant ane nn ne qui 
comp q on ne pe: v guerre 
ce qui les différencie les uns des 
& en dehors de leurs riva- 
Ltés et des arrière-pensées qu'ils 
se prêtent. Un peu nius ou un 
peu moins de nationalisations, un 
penchant pour li décentralisa- 
tlon, reste de la tradition liber- 


tout cela est bien flou Ou ces 
professeurs de socialisme sont 
capables de gouverner ensemble 
et 1 vaudrait mieux qu'ils le fas- 
sent savoir ou la réalité de leurs 
diverpences est telle qu'il serait 
vain de le cacher davantage, 
Une autre équivoque doit être 
levée. Le PS. peut avoir pour 
finaïité de représenter toute la 
gauche mails, pendant quelque 
temps encore, il devra tenir 
compte du P.C. … Laisser planer 
l'idée qu'on se passera de lui ou 
que, mis au du mux, les 
communistes devront s'incliner est 
pernicteux Personne ne la 
reprend aussi ouvertement, mails 
elle est dans l'air. On comprend 
que les socialistes ne restent pas 
paralysés en attendant le bon 
vouloir du parti commuuiste, on 
edmet qu'ils veuillent passer avec 
succès joues épreuve que 
s'impose gauche mails 
P.C. doit être forcé dans ges 
retranchements c'est dès à pré- 
sent, avant que les électeurs ne 
s'ülusionnent. Cela suppose que 
les dirigeants du P.5. disent clai- 
rement, et ensemble, ce qu'ils pro- 
Tuels partenaires ét eus Pruasis 
ue et aux Français 
res au pouvoir S'Ouvrait à 
Pour l'heure, ils restent dans 
le flou, Les uns reprochent à 
M. Rocard sa fuite en avant dans 
le présldentialisme qui serait 
ns créer un fait nouveau: ils 
ont remarquer que les précé- 
DE du iotte et notarmen: t 
e Gaston Defferre et 
'Horlzon 80 (1964) ont échoué. 
Les autres soupçonnent M Mit- 


. terrand d'envisager un repli tac- 


tique afin de conserver le contrèle 
du parti dans les années À venir. 
Se pe saurait tenir lleu de 
N est possible, comme }' . 
vens qi NE Bron Mes 
que la gauche, malgré ses éch 
soit sociologiquement major 
taire, mais, si c'est vrai, ce ne 
peut être que dans l'union. Sinon, 
re 
_ avec les 
les suivants, résteront sans espoir. 


FIN 


Le MR.G. souhaite proposer un < socialisme du possible > 


i i qu'il arrive. Mais il reste convaincu 
rs disens de M. Michel Rocard modi- 
fierait les données du problème, à condition 
toutefois que ce deruier tienne son propre dis- 
cours et non celui du « projet socialiste ». 


Au fond, en aunonçant la désignation d'un 
candidat, M. Crépeau participe, parce 
à ses chances, à l'effort du député des Yvelmes 
visant à décourager M François 
d'être lui-même candidat: si cet effort aboutit, 
la logique voudrait que, après avoir négocié 
avec M Rocard, le MK.G. n'ait plus de Ccan- 
didat. Mais il n'est pas sûr que le rapport de 
force au sein du MR.G. resterait alors favo- 
rable à son président. — J.-M. C. 


qu'il croit 
Mitterrand 


s'agit d'assurer une répartition 
plus égalitaire des produits de la 
croissance» et ah, un ne 
coup noins lorsqu'il s'agit d'enbi- 
Sager La manière dont la richesse 
doit étre produite». 

Trois nafionalisafions 

Considérant que la France a 
besoin d' « entreprises saines et 
vigou affronter la 
compétition économique mais Té- 
cusant la socialisation des ris- 
ques et la privatisation du profit 
actuellement pratiqués, le texte 
prône le retour à une planifica- 
tion « réellement démocratique à. 

La nationalisation des saclétés 
multinationales n'est pas jugée 
réaliste Fo vaut éd re 
strategie ces groupes dans 
contraintes du plan». De plus, 
c'est au niveau de l'Europe que les 
mesures appropriées devront être 
édictées : L est question de l'«eu- 
ropéanisation » des soclétés mul- 
tinationales plutôt que de leur 
nationalisation. 

Cette dernière mesure n'est 
envisagée que « lorsque le secteur 
privé ne joue Das sOn TÜlE D — 
c'est le cas de la sgidérurgie — où 
lorsque « li 


et d'autres qui le sont mal, que le 
secteur privé n'est non 
nécessairement l'enfer, le at 


la lutie contre les gaspillages, la 
particlpation des citoyens à la 
tn 


Enfin, ie MR.G. se prononte 
pour une réelle politique d'écano- 
mie d'énergie, objectif essentiel 
du plan (afin de réduire de 30 à 
35 % le consommation d'énergie), 
et en faveur d'un moratoire 
nucléaire, jusqu'à ce De vote 
du Parlement et un érendum 
‘aient permis de : 








modificatifs aux listes 
tes: (nfanterie, in, L 
SomPrne également 


cérémon:e de Berry-au-Bac 
{Alsne), qui rappelle là première 
apparition des chars français sur 
le champ de bataille, Cette année, 
la commémoration donnera lieu 
à l'inauguration d'une stèle. 

« Ce quarantième anninersaire 
permettra de ra que nos 
unités d'élite de Farmée blindée 
seuvèrent l'honneur de la France 
cé de son armée », précise la 
FNC.AB. en indiquant que le 
rassemblement est prévu à 6 h 30 


devant le mémorial, roue de Leon. 


Berry-au-Ba: (Alsne). : 


Rat par là SARL, la Monde, 
Gérants : 
Jacques Fouvet, directeur de la publication. 
Sauvagect. 
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2000 et des. poussières. 


{Suile de la première page.) 
Michel Godet pratique habile- 
men£ celte dialectique du proba- 
ble eb du souhgitable, ce qu 
donne à son travail une bonne 


compie que l'ordinateur 2 permis 
de clarifier la gestion d’une entre- 
prise, non par tout ce que la ma- 
ne « craché », mais parce 

u'i a pre nécessaire de bien 
doérér les dossiers qu'elles de- 
vait digérer pour étre efficace- 
ment programmée. 

Selon an sondage de Paris- 
Match datant de juin 1979, 54 & 
des personnes interrogées éprou- 
vent de la crainte en pensent à 
Tan 2000 Dans sa «tour & 
guet», Michel Godet refuse de 
s'attacher eux couleurs noires où 
roses de l'avenir, qui n'est pas 
écrit mails qui reste à faire, 


Tirer parti des crises 


Le point le plus fort de se ré 
. flexion porte sur la question sui. . 


vante : commenté tirer le meilleur 
parti des crises ‘? Selon lui, cer- 
taines peuvent être des coupe- 
eux salutaires, des occasions à 
saisir pour modifier nos menta- 
lités, nos modes de vie, n05 poll- 
tiques. Encore fout- d'abord 
évacuer un certain nombre d'idées 


reçues. 

Prenons l'exemple de linfla- 
tion : des miiliers de pages sa- 
vantes ont été écrites pour ana- 


de celle que se pos tout bon 
policier dans son domaine : « A 
ai profite l'inflation ? x. Xl est 
aisé de s'epercevoir que l'Etat, 
les entreprises et nombre de par- 
ticuliers s'en accommaodent fort 
bin. L'mflablon sert d'exutoire à 
la lutte des classes eb comme le 
disaït, M Pierre Massé : « JT faut 
de plus en nus 


qu'un adulte. Les travailleurs de 


plas de cinquante ans et les fem- 
figuren parmi les . 
plus touchés et le doublement du : 


més t également 


chômage d'ici à 1965 n'est pas 


F 


7 
BFE 
i 


La vraie question à se poser 
est celle-ci: quel est l'avenir de 


LE 
"É 


: 
l 


changement dans les mœurs, Le 


fascisme. » 


D'autres conduites sociales sont 
heureusement concevables, et 
notre auteur oppose à ces forces 
&e destruction celles de la créa- 
tion. II en retient deux: innover 
d'abord en vue de donner de 
nouveaux contenus À des acti- 
vités tradttionnelles (un exemple 
choisi étant telui de l'agriculture 


-et de l'élevage) ; maïntenir en 


vie et développer autant qu'il se 
peut des activités traditionnelles 
dont la forms et le contenu sæ 
trouvent respectés (l'exemple re- 
tenu étant cette fois l'artisanat 
et le commerce de détail}. . 
Quant à l'industrie, si elle 
est . t fragile en 
France, c'est parce que trop de 
dirigeants ont la passion du 
prestige, le goût d'être d'abord 


bien avec l'Etat et non en phase 
. &vec le marché, la eatisfaction 
; -dé l'mvention préférée à la re- 
Cherche de Pinnovation. L'auteur 


ajoute : «x Pindifférencs superbe 
à la concurrence et à la clien- 
tèls » ce qui nous paraît cette 
fois très exagéré. 


En revanche, il est vrai que les 
voiles d'une ceré-Mdustrialisa- 
tion» pour la France de demain 


mer, celles des biens d' 
ment par le tiers-monde et les 
industries de Ia communleation. 

Comme Michel A.C. 
Decouflé pense que Les inégalités 
sociales ont car auenir plein de 
promesses s. Coupure entré Ia 
France des propriétaires et celle 
des autres, disparités dans l'ac- 
cès au savoir eb au pouvoir, 
maintien des castes. eChanger Ile 
moins possible est la seule forme 
de consensus qui rassemble vrüi- 
merit les Frünçuis >. 

M Decouflé n'est pas plus 
tendre dans sa prospective des 
Institutions. «L'école primaire 
est instituée écrit-il, pour incul- 
quer à.ce qui reste du prolétariai 
Tenvie des modèles petits-bour- 
geois ». Sur le pouvoir local, ! 
rejoint les analyses de Pierre 
Gréroion (7) : les notables et les 
bureaucrates issus des adminis- 
trations centrales mettent leurs 
intérêts en commun et cela n'est 
pas près de finir. 

Dans la fonction publique, c'est 


la France se présente plutôt mal 
dans «ces quaire stratégies es- 
sentielles qui remotiélent sous 
nos yeuz le visage de la planète» 


(5) Directeur du Laboratoire de 
La one - sppliquée, 6, rue Dante, 


5 Begbers, éditeur, 297 pages. 
Prix 


moyen : 
m Notamment dans le Désorüre 

et la sagesse. Gallimard 1560, publié 

sous la direction d'Henri Mondras. 
ML Dans la Réforme intellectuelle 


Le projet d'informatisation des cartes d'identité 
Le ministère de la justice 
 désavoue.. lu chancellerie 


Le projet d'Informalisation des 
cartes d'idenifté des Français no 
sera pas, selon toute vralsenr 
blance, soumis au Parlement, 
mails pourrait donner ljeu à un 
décret. Un nouvel épisode est 
intervenu dans cette eñaire qui 
met eux prises ja commission 
natlonale de Finformatique et des 
libertés, le ministère de {a jus- 
fice ef cejul de l'intérieur. 


Dernier rebondissement en 
data, l& chancalierie désavoue… 
de ministère de la fustice, c'est-à- 
dire elle-même, et explique que 
Je zéro polmé qu'elle. a inHigé . 
le 1° avril fle Monde du 3 avril) 
au ministère de l'intérieur est le 
résultat d'une « mauvalss coordi- 
nation administrative».  Aésu- 
mons : début mars, Je gouverne 
ment renonce à la création d'un 
ütre uniqua de séjour et de tra- 


vai! Informatisé destiné aux 
étrangers. Le tolié est trop consi- 
dérable. Mais i] maintient son 
projet diniormabsation des 
certes d'identité des Françals et 
des titres de séjour d'émigrés. 


Le 1° avril, quelques instants 
avent {a réunion de fa comrmis- 
sion de finiormatique at des 
libertés, qui doit se prononcer 
sur Je projet d'informaïisatfon 
des seules cartes d'identité, {a 
chancellerie dépose sur is bu- 
reau des commisseires une note 
très critique. 


Le ministère de Ia justice 

estime alors que Ce projet aurait 

‘ gour résultat le créstion d'un 

. état civil « parallèls », qui relève 

non du décret, comme cela est 
prévu, mais do fa loi, 


A la lecture de celte note, le 
commission décide de reporter 
se vécieion sine die, tandis 
qu'au ministère de intérieur on 
cherche à déterminer d'où vient 
Je coup. L'explication est à Je 
fois simple et compliquée : 
lundi 31 mars, jour de la rédac- 
tion de cstte note, M. Peyrs 
fitte eat à la Féunion, où Fa 
conduit son tour de France des 





juridictions. Rédigé par des fonc- 
tlonnaires particulièrement sour- 
cilleux sur le chapitre des 
Hbertés, le brûlot part à Ja com- 
mission sans Imprimatur poii- 
tique. 

Les reisons pour Josquelles [a 
chencollerle est revenue sur son 
appréciation ïnitlale son! plus 
compliquées. Les documents qui 
{ul ont été soumis pour avis par 
Ja commission étaient à fa fois 
incomplets ot mal rédigés. H y 
manque une annexe R 12-1 pré- 
cisant que fes seules Infor- 
maïons mises en mémoire Infor- 
matique seront celles figurant en 
clair eur Île carte d'identité et 
non fensemble des données 
recuelllies sur les formulaires de 
demande. Sens ces données, 
notamment celles relatives à:1a 
fletion, ll n'y aurait pas création 
d'un fichier parallèle d'état 
civil et, de ce lait, aucune nécas- 
8NS de soumesître Je projet au 
Parlement. 

. Une réunion a eu lieu Hye 
quejiques jours entre deux hauts 
fonctionnaires des ministères de 
la justice ot de Fintérieur, pour 
dissiper ce + malentendu » que 
Fon n'est pas loin d'attribuer à 
M. Raymond Forni, député (P.S.) 
de Beliort, rapporteur du projet 
devent le commission, ét auteur 
de la demandes d'avis adressée 
à Ja chancsllerte. . 

Le projet de décret soumis à 
Ja commission a_6té modifié en 
conséquence, et nofamment son 
article 5, qui pouvait préter à 
confusion sur is nombre de 
donnéas mises on mémoire. 
L'explicetion pout parsïiro Jebo- 
rieuse, d'autant que Je mal ust 
fai : les adversaires du projet. 
sont aujourd'hui sur une piste à 
feaquelle ils n'avaient pas songëä 
at qu'ils comptent bien exploiter, 
en pariiculisr au sofn de Ja com- 
mission qui rendre son avis d'Icf 
au 13 Juillet. À moins dun nou- . 
veau rebondissement. 


BERTRAND LE GENDRE, 


respectivement à trente 


En plaïdant, le vencredl 18 avril, 
au terme du débat instauré par ce 
qui fut, on 1971. l'affalre Pelgnaux 
avant de devenir l'affaire dos doc- 
teurs Troncin, Colonna et Deniker 
(fe Monde du 19 avril), Mr François 
Serda devait dire : « Notre sociëté 
dot modestement avouer qu'elle peut 
secréfer des drames sang responsa- 
bfités. » Ce fut le théme, explicité 
ou non, de la défonse des trois méde- 
clins poursuivis pour avair, par négli- 
gence imprudence ou inobservation 
des règlements, été les responsables 
da cet homicide involontaire que fut 
l'opération tragique du jeune Didier 
Robouant, accomplie par un généra- 
ilste consicèré depuis comme dément 
et donc irresponsable de ses actes, 

Dans Île Jugement qui sera rendu 
le 30 mai, la seizième chambre du 
tribunal correctionnel de Paris fera- 
t-elle cet « aveu » auquel l'ont Invité 
les défenseur ? Il lui faudrait alors 
écarter las arguments développés 
aussi bien par M° Charies Libmann, 
avocat de la famille du jeune Dldier 
pour laquelle il a demancé 550 000 F 
de dommages et intérôts, que par 
Mme Odile Cornu, représentant du 
minisière public. Car cette dernière, 
sans énoncer le montant des peines 
qu'elle entendait voir prononcer, à 
sxprimé sans équivoque ea convic- 
tion d'une culpabilité des trois pré 
venus. 

. Cette traditionnelle confrontation da 
ceux qui accusent at ce ceux qui 
défendent fut sans'eurprise. Pour les 
premiers, je fait majeur qui s'impo- 
salt demeurait l'aboutissement de la 
vie professlonnelle du docteur Pel- 
gnaux, cette opération ahurissante 
que rien ne nécessitalt el qui 
s'acheva per un drame. Pour eux, C2 
drame auralt pu être évité parce que 
le passé psychiatrique de ce méde- 
cin, sept fois interné, radlé ou rejeté 
par plusleurs conseils déparemen- 
taux de l'orcre, autant que les craintes 
exprimées par son entourage consli- 
tuaient autant de raisons à la vigl- 
lance. Elle ne s'exerça pas lorsque 
le docteur Pseignaux obtint, en 1967, 
son Inscription au tableau de l'ordre 


. de la Seine-Saint-Denis, que présidait 


alors le doctaur Jules Troncin. Elle 
ne s'exerça pes davantage lorsque 
le professaur Colonna et, au-dessus 


. de lui, le professeur Deniker, qui est 


aussi auditeur au Conseil national ds 
l'orcre des médecins, apprenant que 
le docteur Pelgnaux, alors en traite 
ment dans leur service de d'hôpital 
Salnte-Anne à Paris et bénéficiant 
d'uns permission de vingt-quatre 
heures, le 7 mars 1971, n'était pas 
rentré, demeurérent sans réaction. 


Imprudence ou incompétence 


Pour M° Libmann, cette attitude ne 
permet que deux hypothèses : « Ou 
bien, s'est écrié, vous avez été 
‘d'une imprudence rare et criminelie 
sl vous connaissiez votre métier. Ou 
bien, quels que soïant votre euforité 
et vos titres, il vous faut reconnaître 
eujourd'hul une ftotale  incompé- 
tence. » Et pour Mme Cornu, Il y eut 
bei et blen « faute Jourde dans ce 
refus de considérer qu'un manlaco- 
dépressif peut Etre dangereux quand 
ü s'agit d'un médecin dont On con 


Faifs ef jugements 


Deux inspecteurs des impôts 
sont condamnés 


pour corraption. 


Le onzième cos correction 


fcher Bath, | Bon 
inspec 


cinquante 
Paul Lavelot, er ne 
mois de prison et 20000 francs 
d'amende chacuh, pour & COTFUD- 
tion de fonctionnaires et fraude 
fiscale à. 


NE Eu &s impôts 
LS Seine), M Aragon 4 = ins 
e- v _ 
avec Ja complicité de 
M velot, Un Sys- 
tème de fraude J Ë 
à faire domiciller à une adresse 
Hu de “dont la palace 
vague, 
comportait quelques boîtes à let 
tres es Cane sphetent 
de la «bienveillance» des deux 
indélicats SCPRRAUE 02 
conseil juridique, M. André Gen- 
‘ue, ayant son cabinet à Paris, 


— vers Ce 
tribunal deva 
paradis jascal 2. 


Diveres peines d'emnprisontie- 
ment avec sursis ont été 
cées contre les lents» de den 


des peines d’ M Gent. 
2020 & été condamné à quinse mois 
de prison avec sursis. 


un «petit 


mençait à savoir, de surcroït, qu'il se 
Hvrait à das actes de chirurgie st 
que cet élai maniaco-dépressif incite 
à l'alcoolisme ». 

C'est peut-être là un ces points 
majeurs du dossier. Car, la velile, un 
témoin cité à la requête de M. Deni- 
ker, le professeur Théophile Kamerer, 
avait certes confirmé le point de vue 
du = patron » de Sainte-Anne : « Non, 
un maniaco-dépressif ne présente pas 
de danger pour autrul. + Mails |! avait 
admis que si l'éthylisme s'en mêle, 
le danger, alors, peut parfaitement 
exister. 

La défense cevait faire pratique- 
ment l'impasse sur ce chapitre. C'est 
que, pour alle, de M° Roger Goaury, 
avocat du docteur Troncin, à M°Fran- 
çois Sarda, plaidant pour M. Deniker, 
en passant par M° Jean Gousit, 
défenseur du professeur Colonna, le 
procès était fausse. Elle refuse, en 
effet, de faire du drame le point de 
cépart de ses réflexions et l'abcès 
de fixation qu'en font les « profanes ». 
Ce drame, pour elle, c'est l'imprévi- 
sible et, « fant qu'existera Ja notion 
d'imprévisibilité, il laut se garder de 
dire que, parce que c'est arrivé, 
c'était prévisible ». 

Seul doit compter pour ieurs clients 
ce que ceux-cl savaient où ne 
savaient pas avant. Et, à partir de là, 
ce qu'ils avalent ou non Ke droit de 
falre, Tous ont dit en substance : 
aucun élément ne permettait de tenir 
le Cocteur Peignaux pour dangereux. 
Ses iniemements précédents ? Certes, 
mais puisque après chacun d'eux il 


JUSTICE: 
La fin du procès des médecins du docteur Peignaux 


Un <drame sans responsabilité » ? 





n'y avait jamais eu de catastrophe, 
cela confirmait bien la théorie de la 
non-dangerosité du maniaco-dépros 
sif, füt-il médecin. Avertir après lb 
non-retour à Sainte-Anne du docteur 
Peignaux le 7 mers 1971 ? Maïs aver- 
tir qui? Si un internement d'offics 
s'imposeït, c'élait au préfet de police 
ce l'ordonner, mails ce n'était pas su 
médecin traitant d'informer le préfet. 
Le médecin traitant ne saura se 
comporier en expert, Pas plus qu'il 
ne saurait violer lg secret proies- 
sionnel. M° Goust avait d'allleurs 
comparé les psychiatres en cause 
au juge ce l'aoplication des peines, 
qui peut très bien accorder en 
conscience, sans laxismMe ni complal- 
sance, une liberié à un détenu qui, 
quelques mois plus tard, PNA 
Ou tuera É& nouveal 


Et puis, blen sür, on ne manqua 
pas d'invoquer los nouvelles ten- 
dances de la psychiatrie, celles qui 
veulent rompre avec l'antique esprit 
coercitif de {a lol au 30 juin 1838 sûr 
l'inemoment, en préconisant une plus 
grande souplesse dans les traite- 
ments, en écartan! da plus en glus 
l'hospitalisation Certes, a dit 
Me Sarda, cela pose aussi la quesé- 


ton des risques. Mals c'est bien là° 


la réflexion d'une profession, at cette 
réflexion est concuite par M. Deriker 
qui peut se demandéër aujourd'hul, 
avec ce procès, s'il va falloir changar 
toute une orientation en marche 
comme s'il va falloir tricher avec In 
loi. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





Le Conseil d'État refuse 
le statut de réfugié politique 
à trois Noirs américains 
Ils avaient détourné un avion en 1972 


Le Conseil d'Etat a refusé, 
vendredi 18 avril à Paris, 
d'accorder le statut de réfugié 
politique à quatre Noirs amé- 
ricatns auteurs, en 1972, d'un 
détournement d'avion de 
Detroit vers Alger. 


George Brown, Melvin 
Nair, son épouse ‘Jean Mac Nair 
et Joyce Tillerson, sympathisants 
du mouvement des Panthères 
noires, avaient le 
31 juillet 1972, on DC-8 de la 
ligne Detroit-Miami. À Boston, 
moyennant uze x?ancon de un 
Lee dollars, ils avaient li- 


de les accueillir mais exigea que 
la rançon et l'appareil soient 
rendus aux autorités américaines. 


Finalement les quatre jeunes 
gens seront arrêtés le 26 mai 1976, 


Etats-Unis. C'est donc ue la 
justice française qu'ils seront tra- 
duits Le 24 novembre 1978, la 
cour d'assises de Paris CO 
les deux hommes à cinq ans de 


Droits de la défense 
et « Action directe ». 


Dans un communiquë publié 
jeudi 17 avril dix avocais (1) 
protestent « contre les uftieinies 
portées à l'exercice de leur fonc- 

M membres Fra barreau 
désignés par certains quinze 
membres Ou sympathisants présu- 
més du groupe « Action directe 3 
et des quatre Italiens arrêtés à 


contre « Pinierdiction te Conmu- 
niquer » d'une durée de vingt 
jours — s'ajoutent à sie LT de 

'en- 


per A Mi- 
chel Legrand, re d'instruction 
à la Cour de sûreté de l'Etat, 
en application de 

code de dure pénale 


e visite de 
défenseurs. 

Les avocats ajoutent : « Les 
défenseurs désignés malgré toutes 
ces entraves à leur devoir d'assis- 
tance se sont vu inierdire les 


contre leurs clients, » 


{1} Me M eo Antoine, Yves 
Dechexelles, Rolan Manigu d Dumas, Georges 
Klejman, Antoine Comte, 
ER De He ann 
Teitgen et Lev Forster. 


17 MP be, L e 
a au coups 
tolet, à La Courneuve (See 
Saint-Denis) (le Monde du 
18 avril), a été identifié. I s'agit 
de AL Robert Basnier, &gé de 
quarante-trois ans 


Mac 


réclusion et les deux femmes à 
cinq ans d'emprisonnement (avec 
un sursis de deux ans) (Ze Monde 
daté 26-27 novembre 1978). 


Les deux ue ont été libé- 
rées 1 LE peu plus d'an an 
Nair, il y a quinze 
Jours. Te trois avaient on 
une autorisation provisoire 
séjour de la part du rire 
de intérieur. George Brown 
devrait être libéré dans les Jours 
prothains 


La décision du Conseil d'Etaé : 


va-t-elle conduire le ministère de 
Noirs 


pos à les extrader. Les autorités 
uraient fait no 

personnes sera 
jugées aux Etats-Unis pour ls 
faits qui leur ont valu condamne. 
tlon en France. 


Le mensuel qui vous donne sur 

l'information des documents que 

vous ne trouverez pos üilleurs. 
Dans la numéro d'avril 


GÉRARD THÉRY 


directeur des Télécommunications 
présente les a, 
de fa Télématique en France. 


GHARLES ANTOINE 


explique comment et pourquoi 
À a créé une agence de presse 
axée sur l'Amérique Latine, 


NOËL @GUHRIEC 
reporter photographe 
à « Quest France » 
parle de son métier 


L'ÉCOLOGIÆ 


DANS LES MÉDIAS 


Une nouvelle rubrique . 
ou de nouvelles intarrogotions ? 


LA PRESSE 
JUIVE 


Ses titres en Fronce 
et leur contenu 


LA PRESSE 


DES VAGANCES 
affrontée à la surabondence 
des brochures gratuites 


PRESSE ACTUALITÉ 


pa 
ENVOYEZ 13 F (timbre on chèque) : 
à Presse Actualité, 5, me Bayard, 
75393 Parrs Cedex 08 

en spécifiant numéro d'avril. 
L'abonnement d'accueil : 90 F. :. 





l'intérieur à expuiser les quatre : 
américains ? Leurs avocats , 
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Fr e e e e Je 
L'anthropologie doit devenir une Æiscipline 
*“ . 
à part entiere 
L'enseignement de l'anthropologie dans les universités fran- 
taises est actuellement disparate et lacunaire. Il faut le struc- 
turer et le développer dans un proche avenir pour répondre 
aux nécessités de notre temps et donner pleinement sens à la 
démarche théorique, riche et diverse, dont est porteuse cette 
discipline. Telle est la substance du rapport précis et argumenté 
qu'une commission de travail de f’Association française des 
#nthropologues, créée en 1979, a rédigé et fait parvenir au début 


de cette année au président de la République, au premier minis- 
£re, au ministre des universités et aux présideuts d'université. 


- Les auteure du rapport conéidèrent 
6oua lo terme générique d'anthropo- 
Jogie quatre domaines : 

. — L'anthropolagie sociale et cui. 
turelle (ou ethnologie) : 
" —  L'anthropologie 
{ethno-ingulstique) : 

— L'enthropologle biologique ou 
Physique (+ Variations des caractères 
biologiques de homme dans les- 
pace et dans le 1emps »} : 

— La préhistoire : 

L'organisation actfuslle de fen- 
seignement anthropologique dans les 
universités françaises ne permet pas 
farticulation indispensable entre les 
quatre champs de ja discipline », 
constatent les auteurs du rapport 
Une seule unité d'étude et de re- 
cherche d'ethnologle en France (à 
Paris-Vil}, aucune pour l'anthropolo- 
gie linguistique, une.faïble représen- 
tation de l'anthropologie biologique 
dans les seules U.E.R. de sciences 
ou de médecine, un cursus complet 
d'enseignement de la préhistoire 
dans neuf universités seufement : tels 
sont les maïkons d'une chaîne blen 
incomplète aux yeux des membres 
de f'Association françalse des anthro- 
pologues. 


finguistique 


Analyser 
les mulations eulturelles 


Il faudrait, souligne te rapport, faire 
de l'anthropologie, avec ses quatre 
Champs, une discipline à part entière 
autonome, comme c'est le cas dans 
les pays anglo-saxons. Les auteurs 
iInslstent eur la nécessité de substituer 
eux enselgnements partiels dispensés 
aujourd'hui des cursus cohérents 
complets, et progressant logique- 
ment de l'initiation à la epéclaliss- 
ton, alors que cet ordre n'est pas 
toujours respecté actuellement 

Pourquoi ces demandes ? « Nous 
ne cherchons pas à créer de nou- 
veaux débouchés en anthropologie, 
mais à expiolier iss demandes e1 


besoins existants », assurent les ré- 
dacteurs de ce bilan En Francs, 
des besoins de plus en plus nom- 
breux, «qui soulignent une urgence 
anthropologique, ne s'exprimem pas 
uniquement en termes de préserva- 
üon d'un patrimoine culturel, mais 
auss! en larmes d'analyse des muta- 
tions culturelles imposées par le 
changement et Îe développement 
rapides de nos sociétés contempo- 
reines ». C'est pourquoi le rapport 
asstgne comme täche à l'anthropolo- 
gie, qu'il voudrait voir mieux enser 
gné>, «l'analyse des lormes socio- 
culturelles nouvelles de Ja vie mo- 
derme ». 

Dans le tiers-monde et dans le 
restes du monde, les anthropologues 
onl généralement cessé d'être les 
accompagnateurs çcurleux des Colo- 
nlsateurs, D'autres missions [eur 
incombent aujourd'hui: l'établisse- 
ment des polltiques linguistiques, 
l'alde au développement économique 
et technique. À l'intérieur et à l'exté- 
rieur de nos frontières, les sollicita- 
tions abondant. 

Le rapport justifie enfin le plal- 
doyer de l'Association française des 
anthropologues en faveur du dévelop- 
pement de leur discipline dans l'un} 
versité et, de proche en proche, dans 
les autres secteurs de l'instruction 
scolaire par la rappel de l'existence 
d'une importante demande sociale 
d'anthropologie (livres, films, articles 
de presse). Cette demande du grand 
public n'est pes toujours dépourvue 
d'ambiguité... Elle ss confond parfois 
avec un engouement dont l'explica- 
tion appartlendrait plutôt aux soclo- 
logues. Mals elle existé, intense at 
durable. C'est à cette constatation 
que fes anthropologues français 
s'atacheént pour réclamer pour leur 
discipline, dans l'université, une 
place qu'elle est loin d'avoir aujour- 
d'hul. — MN. K 


Asmoclation française des an- 
Ph pupen Malson des sciences 
d l'homme, 54, boulevard Raspail, 
75270 Paris Cedex 06. 





Création d'un conseil du patrimoine ethnelogique 


‘ Un arrêté du ministre de la 
tulture et de y communication et 
‘du ministre des universités, publié 
Ru Journal ofjiciel du samedi 
19 avril. annonce la création d'un 
& conseil du patrimolne ethnolo- 
gique » chargé de proposer ‘au 
ministre « pour ioutes Les ques- 
tions relatives à ce patrimoine, et 
notayement à 54 CONnRISSaNCE, à 
sa préservalion et à sa mise en 
valeur » les éléments d'une poli- 
tique du patrimoine et de la 
recherche ethnologique sur Ja 
France. Le conseil du pañfrimoine 
ethnologique examinera tous les 
plans, projets et mesures divers 
propres à remplir cet objectif, 
| La Delon de ce consell était 
"ane mesures proposées par 
le rapport ConsACrÉ aux besolns 
et aux projets de l'ethnologie de 
la France, qui avait été remis au 
président de la République au 
mois d'octobre de l'année der- 
hière. (Le Monde du 20 octo- 
bre 1979). 


Les principales missions du 
conseïl du patrimoine ethnologi- 
que seront suivantes : il for- 
mulera des avis sur les _projets 
scientifiques et culturels à voca- 
tion ethnologique à subventlon- 
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rédiger tous Les noms propres 6n 
eapitales d'imprimerie. 








ner. {l sera consulté sur « {es 
modalités d'organisation, à l'êéche- 
lon local et régronal, proposées 
par le ministre chargé de la cul- 
ture aux insiances ayant voca- 
tion & participer à la mise en 
valeur des actions publiques 2», 
qui concernent Kk patrimoine 
ethnologique. 

Les "ctiors de protection et de 
préservation dL patrimoine eth- 
nologique, :es diverses enquêtes, 
colièctes e: recherches, « fouie 
action propre à développer l'en- 
seiscnement de lethonglogie, à 
encourager la formation des spé- 
cialistes et plus générulement des 

nes uésrreuses d'agir en 
Javeur du patrimoine ethnolo- 
gique » seront aussi soumises à 


dix-huit membres 
nommés. Parmi ces derniers figu- 
reront : U professeur proposé 
pa le Coliége de France, hult 
ethnologues proposés par divers 
organiSmMes scientifiques ou de 
spécialistes, et neuf personnalités 
choisies par le miristre de le 
culture et de la communication 
après avis du ministre des uni- 
versites. 





© Li mission du patrimoine 
ethnologique, dirigee par 
Mme Elisabeth Fleury-Levy, est 
créée par décret paru au Journal 
officiel du samedi 19 avril Cette 
MISSION SETA Chargée d'askter le 
conseil du patrimoine ethnolo- 
gique et du préparer travaux. 





RELIGION 


© Mgr Marcel Lejèbvre, inter- 
rogé à Madrid sur les rumeurs 
concernant le durcissement éven- 
tuel de ses rapports avec le Saint- 
Siège, a déclaré, vendredi 18 avril, 
que, depuis deux ans, l'atmo- 
sphère s'était détendue et qu'il ne 
croyait Das que Jean-Paul 
envisage une excommunication. — 
(AF.P.) 


@ Le Ligue française de 
seignernent et de l'éÉducalion Der 
maneñie «condamne fermement 
la déclaration de ML Valéry Gis- 
card d'Estaing appelant «le peu- 
ple français tout entiers à ac- 
cueillir chaleureusement le pape 
Jean-Paul II qui affirme venir en 
France pour ÿ remplir une mis- 
sion pastorale ». 

« Aucun de Céuxr qui ne recon- 
naissent pas l'aulorilé du pape ne 
doit se irouter assOcié, contre son 
gré, à une enirebrise qui ne peut 
cuoir Pour objet que d'influencer 
les mœurs et les conceptions 50- 
ciales des seuls catholiques. » 





Selon l'ordre des médecins 


LA FÉMINISATION 
CROISSANTE BOULEVERSERA 
LA PROFESSION MÉDICALE 


Suggérée à plasieurs reprises 
par le rapport de l'Inspection 
genérale et sociale qui vient 
d'être rendu publie {« le Monde » 
du 19 avril}, La réallsation d'une 
carte sanifaire recensant l’en- 
semble des moyens de soins aura 
un début d'application avec [La 
publication. par le consell de 
l'ordre des médecins, d'une étude 
statistique département par de- 
partement à parbir de sondages 
et grâces au fichler informatisé 
des médecins inserits au'tablenn 
de l'ordre. Aäu 1e Julliet 1979, 
un peu plus de quatre-vingt-diz- 
sept mille médecins étalent :ns- 
crits, elfectif anquel on doit 
ajouter près de dlz mille prati- 
ciens « potentiellement actlfs » 
{en attente d'installation ou 
d'activité, uffectuant des rem- 
placements ou en inactivité pour 
convenances personnelles). Parmi 
les médecins en activité, plus de 
17% sont des femmes, e& elles 
sont mème 60 & parmi les pra- 
ticteus « potentiellement actifs x 

La féminisation est avant tout 
ane caractéristique des jeunes 
générations : elle atteint 23 % 
parral les médecins de molns de 
trente-clnq ans, @6 30 % parmi 
les promotions qui dsbutent à 
l'heure actuelle. Le caractère 
quasi lnéaire de la progression 
du tanx de féminisation permet 
d'établir, selon l’ordre, qu'en 
1985, sur ceut nouveaux diplô- 
més engagés dans la vole pro- 
fessionnelle, près de trente:trois 
seront des femmes. En 1990, ce 
chüffre passera à trenté-sept et 
atteludra quarante-cinq en l'an 
2009. D'aue manière plus gËéné- 
rale, les femmes choisissent de 
préférence l'exercice de la méde- 
cine hospitalière ou salariée à 
celui de 1a médecine libérale, ee 
qui fait prévoir aux responsables 
de l'ordre national des méêde- 
clins un bouleversement de la 
profession medi dans Îles 
années à venir. — J.-Y, N. 








Les techniques de lutte contre le tabagisme 


25 % de succès à long terme 


Organisé par la Ligue n2- 
tionale française contre le 
cancer, le symposium = Tabac 
ou santé » qui vient d’avoir 
lieu à Paris, a permis à dif- 
févents spécialistes interna- 
tionaux de comparer leurs 
expériences et leurs résultats 
sur les tentatives existant 
actuellement pour permettre 
aux utilisateurs de tabac da 
cesser de fumer. 


A plusieurs reprises au COUIS 
du syrapostum, on à comparé le 
tabagisme aux grandes épidémies 
des siècles RS Si elle est 
valable & certains é (la dif- 
fusion rapide du phénomène où 


son caractère contagieux want, 
en effet, simuler une épidémie 
infectieuse), ce 


pèche cependan 
la possibilité laissée à chacun de 
s'y soustraire en décidant de ne 
pas commencer — ou de cesser 
— de fumer. 

En apportant les résultats des 
différentes tentatives réalisées 


pue sh du re ne . 


Créteil, a que l'on ne puisse obte- 
rir de bons résultats alors que les 
sujets sont toujours volontaires ». 
Les échecs peuvent être expli- 
qués, selon lui par Le tabagisme 
ambiant, par la crainte ‘de la 

prise de polds qui survient lors de 
Farrèt du tabac et qui nécessite 
un régime, mails aussi et surtout 
par k phénomène de dépendance 
qui apparaît après quelques an- 
nées d'utilisation du. tabac, 
dépendance psychologique — Ia 
cigarette devenant 
quotidien — 


_Pharmacologique. « C’est pour- 


quoi Il est urgent d'étudier 


‘les cufférents copects ds La PRO? 





ÉDUCATION 





qui peut bien amener les personnels de l'éducation à s8# 
mobñisar alnsl, et souvent de façon unitaire ? « Un cer- 
fain malaises ?° «Le sentiment d'êlre malheureux (2)?% Non, tout 
simplement leur détermination à faire aboutir des revendications 
précises et à transformer concrètement les conditions d'exercice 


de leur métier. 


Pour nous en tenir à l'essentiel rappelons : que les effectifs 
restent lourds, en particuiler dans le préélémentaire et dans le second 
cycle où le nombre d'élèves per classe augmente régulièrement ($) : 
qu'en collège, la suppression du travall en demi-classe au moment 
même de F'instauration des classes héférogènes rend l'enseignement 
particulièrement difficile : que cinquante mille auxiliaires vivent «et 
travaillent dans des conditions de précarité dignes des pires boïles 
d'intérim ; que le remplacement des malïtrgs n'est plus essuré en 
decèà de quinze lours d'absence : que des milllers d'enaelgnants 
et d'enselgnantes sont utilisés en dehors de leurs quallfications : 
que les suppressions de postes ei de sections accentuent souvent 
la désertification des zones rurales, eugmentent le lemps de dépla- 
cement des élèves et se tradulsent nécessalrement par le bourrage 
des classes voisines ; enfin quo les personnels de service en sont 
toujours à quarants-quatre heures trente minutss hebdomadaires, « et 
que le ministre se propose de llquider quarante mille surveillants: 

Des éléments d'une autre nature, moins fréquemment cilés, mals 
tout aussl essentiels, expliquent le mécontentement des enssïgnants 
et {e rejet de l'école par les [Jeunes (4). Ila. gortent pour noms .: 
Isolement de l'enseignant face à sa classe : carcan des programmes : 
cloisonnement rigide entre disciplines ; organisation aberrante du 
temps scolaire: contrôle tätillon d'une hiérarchie normallsatrice et! 
pesantse. C'est pourquoi la SGEN-CF.DT. qui, 
le statu quo, se bal pour une transformation radicale des rapports 
de travail à l'école, avance, sur ce terrain, trols revendications 
clés : la mis: en place d'équipes pédagogiques interdisciplinaires 
disposant d'un très large pouvoir d'initiative : son corollaire, ta sup- 
pression de l'inspection : le droit des jeunes à intervenir réellement 
sur les différents aspects de la vie scolaire. 

Dans l'éducation. de nombreuses organisations ont trap long-_ 
temps donné à l'action syndicale un caractère formel, protestatalre” 
et rituel Fondées sur l'échange de bons procédés avec le minlatre, 
ces pratiques ont pu faïra illusion en d'autres temps. Elles “révèlent 
eulourd'hu] leur Impulssance face à une politique gouvernamentale 
qui a pour objectifs declarës ie désinvestissemen: massif du sec- 
teur public et la déstabilisation das personnels. Pour sa part, le 
SGEN-C.F.D.T a œuvré pour que se développe, dans l'unité, une 
action qui fasse alterner, de façon continue et pour des ravendica- 
tions précises, les initiatives locales, régionales et nationales. Cette 
contestation permanente el vigourause de la politique minietérielfe, 
par ses effets sociaux et politiques dans et hors de l'éducation, 
peut seule imposer la prise en compte des revendications syndicales. 
Les actions qui se déroulent depuis la rentrée, l'émergence d'un « front 
unitaire + dans le second degré, dont l’Impact n'a échappé à per- 
sonns, l'évolution des repports entre le SGEN et le Syndicat nelic- 
nal des institutourg dans les départements révèlont d'abord les 
évolutions en cours dans le milieu. On a beaucoup parlé de la 
vigueur de l'action des instituteurs de Paris au mols de mars. 
Or, eur Paris, plus d'un instituteur eur quatre votes pour le SGEN : 


(26%). Ceci explique cela 


Ne pas ouvrir des négociations avant la prochaine rentrée sur 
les problèmes les plus urgents, tabler une fois de plus sur la {aëgi. 
tude serait une grave erreür. La détermination des personnels est, 
en effet, renforcée par la conviction, acquise sur le terralt, que 
leurs luttes reçoivent le soutien des jeunes et de larges secteurs 


de l'opinion. 


Secréturcs natlonous du Syndicat nas de l'éducation 


er 
aationale - C.FDT. 


1 me encors aie pèr le rem Inistre. 
(1) Propos . p er m 


{2} Propos 


us par Y œuin 
(3) Nota Se Leona tion du ministère du di mars 1980. 
(4) Rejek que ie RIVE DenAnS utlilsæ pour vider les écoles, en 


parkleuller ‘les 1! 





Libres opinions 


<Auxiliaires, créez des écoles» (1) 


par YVES DALMAU 
et JEAN-FRANÇOIS TROGLIC (+) 


M AIS que se passe-t1l donc dans l'éducalion ? Qu'est-ce 


d'enseignement professionnel. 





loin de défendre 


fProgrès de Lyon). - 





t, qui 
- sers je plus touché de’ la 





dance à:-la- vo 


nue les ques — bria- 
viité, } de man- 
que — dus à celte dépendance. » 


P le : 
alors l'arrêt du tabac au traite- 
dt los sel 
ou que 
la de médicament 2. 
En de ces cas D 
lers, il sembie uis, pour 
Y des que, 


à long terme. «a En l'abseñce d'un 
médicament miracle, le meilleur 


eurs qui, nr du 
Nord, ont décidé de s'arrêter. 
entre 1958 et 1977, l'ont fait de 
Jeur propre chef, sans recourir 
; one HOLmqUe particulière. — 


% Dans le Lago des ne 
l'occeaion de 

Op ments shall 

de ln ent UT et denbes 


4 id chaque nn 18 1. FA 
Lanont. aveau 1 | ÿ 


LS “INSTITUTEURS DES WE 
.LINES FONT GRÈVE POUR PRO. 


SOUXANTE-QUATRE CLASSES. . 


- Four protester contre la menace 
de fermeture de deux cent 
soixante-quatre classes dans leur 

re 


région” 
parisienne, les Instituteurs des 
Yvelines ont fait grève le ven- 
dredl 18 avril'à l de la sec- 
ti du Syndicat 
des instituteurs ‘(SNI- 
PEG.C). . | 
- Réuni k même , Je conseïl 
départemental de l'enseignement 
primaire a, en ns compte des 


état .de cause, le solde des créa- 
tions sera ement DOSiLIf », 
Indique l'inspecteur d'académie. 

Le ENT estime Que, pour respec- 
ter, le plafond, de vingt-cinq 
élèves par classe, {1 faudrait créer 
plus dé quatre cents classes à la 
PRE rentrée. 


Selon les lauréats 
de la bourse Hachetie 


LA -CAMPAGNE. ÉLECTORALE 
 " DE 1978. 
N’A PAS- SATISFAIT 
* LES FRANÇAIS 


mp sr ont prise les 


Tous trois lauréats de la bourse 
Hachette des chercheurs 


deùce Ile rôle des différents 
meédidé et « Le E 
tement pro Ge existe entre 


des dféonies Joie ain 
attentes des électeurs ». Ils ont 
ajouté : « Les électeurs ont 












FAITS DIVERS 





STOCKS D'EXPLOSIFS 
DANS DES CONSIGNES 
AUTOMATIQUE 


explosifs ont été décourerts 
Pts néant le verkiredl 


18 avril, dans lés co: 


atiquement, que 
nait trouver : seize Le 
livre de plastic, deux orne 
eee LU à L al but 

Dié e un e, 

de "ENT, quatre grenades “pans 
gènes et un cordon allumeur. 
Aucun de ces explosifs n'était 
amorcé. 


A 1a SNCF, on Er see 
ces contrôles sont are 
tement comptable, prix 


per 
apparait lorsqu'il 
introduit &a clef, à nn 
ner le casier en pièces de mon 
naie. Après solxante-douse heures, 
un nouveau voyant le priera Ge 
s'adresser aux pas de la gare. 
Enfin, après c jours. les baga- 


' gs sont considérés comme « en 


souffrance 5. 

La SN.C.F. procède alors à l'ou- 
verture du casier, dont le contenu 
est transféré à la consigne géné- 
rale. Toutefois, dans des gares 
d'importance moyenne, ce trans- 
fert peut être opéré, en ralson du 
nombre réduit de casiers. au bout 
de soixante-douxe heures. 


QUATRE MORTS 

DANS L'ACCIDENT 
D'UN HÉLICOPTÈRE 
DANS LE JURA 


Le capitaine Yves Guerre, trente- 
six aus; le heutenant Francois Oli- 
vier, trente ans, du 43° régiment 
d'infanterie de Lille: le maréchal 
des logis-chef. Jean - - Jacques Lalle- 
mand, vipgt-quatre ans, et un autre 
Sous-officier du 2° groupement d'hé- 
ticoptères_ légers de l’armée de terre 
ont trouvé La mort, vendredi 18 avtil, 
dans l'accident de leur hélicoptère 
— du tbyre Alouette, — prés da 
Marigny (Jura). 

Des ennuis mécaniques semblent, 
selon plusieurs témoins, à l'origine 
de l'accident. L'appareil, qui avait 
falt escale au centre d'entraînement 
militaire des Monsses (Jura), s’est 
perdu dans le bromillerd avant de 
percuéer contre le 50] et d’expioser. 


{PS MEURTRIERS DU CRS. 
TUÉ AUX ANTILLES 
SONT TOUJOURS EN FUITE 


Les gendarmes de la Guade- 
loupe avaient pas retrouvé, ven- 
dredi 18 avril, les malfaiteurs qui 
ont tuë un CRS. de vingt-neuf 
ans, M Henri Hervieu, près de 

chef-lieu de l'üe 
de Saint-Martin, dans les 
Antilles, dont la er française 
est rattachée à la Guadeloupe. 
Alors que ce C.RS. t, ie 
jeudi 17 avril, son cantonnement 
avec un collègue, un véhicule a 
ralenti à jleur hauteur : trois 
hommes, en les menaçant, leur 
ont réclamé leurs armes et ont 
tiré eur eux, d'après ln police, 
lorsque les C.RS. ont tenté de 
porter Ja main à leur arme. 
M. Hervieu, atteint en pleine 


poitrine, panne de A vite. Son 
à échapper à 





ATESSeUTS, 

BL Hervieu était entré dans la 
ce en 1972. Pre en Gua- 
ne _ Sn Sr réga- 

gner tropole en jutil 

chain. Il était père d'un SntRnE 
Les malfaiteurs venaient de 

comm mméttre on hold-up dans les 

locaux d'une banque, où ils 


. s'étaient emparés d'otages. 





© Une centaine de pastilles de 
péri, un produil exirême- 

t loxique, ont été volées dans 
ja D nuit du mercredi 16 au Jeudi 
17 avril dans un camion en sta- 
tonnement à Vaux-le- près 
de Melon gSeine-et-Marne). Ces 


pastilles, q 

plusieurs dizaine de milliers de 
francs, servent à la Dee de 
tubes ca sont utili- 
sées dans l'industele nucléaire. 
Leur simple manipulation est 
dangereuse. 


‘@ Une jeune toricom meurs 
dans un-irain. — le corp d'une 
D no due suisse travaillent 
dans une clinique châtel. 
Mlle Marie-Flore Pan à 


intoxication 
centre de La Boëre, à Scie mette 
one ann de Toulouse. La 
ctime aurai succom 
surdose. — {Corresn. 0 


ré0.) 


© Atlentnt contre des bek- 
ments militaires à Toulouse — 
Un engin 2 fait explosion ven- 
dredl matin 18 avril vers 
8 heures le long du mur d'en- 
cinte du palais Niel À Toulouse. 
ge de l'état-major de la 
11° division parachutiste et de la 
vision militaire terri 


#4 dt territorisle, 
commandées par le éral Jac- 
ques Lemaire, Il nie eu de 


victime et les d 
ions gli murs ne 
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FRANÇOIS VERRET 


L’Opéra de Pékin en France 
AU THÉATRE OBLIQUE 


par les Hauser Orkater 





{Suite de la prem ière page.) 


Comme beaucoup d'artistes, 
Mme Guan Sushang a connu une 
éclipse pendant la révolution 
culturelle. Alors en plaine gloire, 


Jes guerriers crmés sautent, volent, 
roulent comme des acrobates). On 
revoit «le Roï des singes», «le 
Bracelet de jode», cle Vol de 
l'herbe magique » et aussi «lo 


fois, On 5e croirait dans une opé- 
rette; à d'autres moments, on 
pense à la <« commedia dell'arte » ; 
les chevauchées, la bataille navale, 
tous les combats sont très ogréo- 


Le spectocle que François Verret 
présente au Théatre Oblique avec 
un groupe de danseurs (la Roue) 
est important parce que le chorë- 


bles à suivre. L'orchestre, très pré. | Sraphe s'y démarque des influences 
ee Sp subies dans sa formation {Suzon 
Buirge et Hideyuki Yono notam- 


Onze Buster Keaton chez Beckett | cuivre Ales en pline glaire, Rare d'automne » si poétique où 
Du fond de la ] e .* : deux acteurs évoluant sur un tapis sent, commente chaque parole, 
Mer scène, l'homme lendals Rene nee regie D PE suffisent à évoquer le pêcheur et ponctue chaque geste et donne nu ‘ HA 
faux-semblants des conversations | de s'arrêter de sitôt. La me L ‘9 passagère oscillant sur la barque beaucoup de rythme aux évolutions | Men 67, mine une voc 
j OS ts RS au gré d'une houle légère. des danseurs qui entrent et sortent à | mise en évidence au récent con- 
es , Min eu sin de Lai che fois, cependant, l'Opéra petits pos pressés, avec SR ee cours de Bagnolet {1}. 
bande dessinée, ils : de Pekin a apporté dans ses apprécie leur virtuosité et l'on | 
rouge surbrodé, rte CRE bogoges un ouvroge intégral «la constate à quel point l’individua- RS ent Rasa > nt PE 
Zaon- | COMME, Un faurvau banderilles,  Eétoille de Hongzhou > — réduit lité de chacun est sohicitée : | a" te Où ee PS 
mort, la mort pat noyade dans | deux Das : pluies mobiles © une heure et dernie sur trois «Le spectacle, explique M. Wu « Balle she Fr Ré “rs Are 
des vagues Dieues de carton dé-| comme des antennes. Dans les = e AIRE ee démon- Eeno. est JOURS ee As bulesque de François Verret 
: : : rer rmonie et l'unité qui exis- un peut se perfectionner dons : : ne 
scuffient pélement dens des ri nes ee ee tent dans ce « théûtre total » chi- son rüle: il à la possibilité de Le du Re ue ns 
Veclatie Lol rés - és PL. nois où Les différents éléments personnaliser. 1] y a en Chine une un sport de combat, d'une belle 
Onze Buster Keaton beckettiene, one P ous au bus expressifs concourent avec efficacité finesse de parole que les étrangers | ce contrôlée ps a fre Qrire 
. frères de Kafka qui suratent ren- Jet dés di nos dau @ la progression de l'action. ne pourront saisir, mais le geste Francois Verret Loire de Nercy 
contré Borgés et Bob H faut pag à dix ons pour - . Bataille A Hongzhou » Do _Par de RP et C'aire Rouzier, reposant sur des 
pourrai raconte, sur un mode mi-épique mi- perfection du genre, c que | : 
fait pour s'en. débarrasser, elle jeu des références. Tout au long] former un octeur au style de inf comment une femme, l'on -puisse voir, entendre et | "éctions de contact (attraction - 





E semble traverser son e de du spectacle, elles fusent dans la | l'Opéra de Pékin, qui comporte à ire : : répulsion) entre les corps et mené 

part en part, le ride, le le mémoire et s'éteignent aussi- | la fois du mime, da chant, de la ‘mmandant d'armée, donne ure admirer en même temps. » jusqu'à bout de souffle. 

MPRET. jé Mat u - Orne , rap ps leçon de stratégie à son général de MICHEL. H iffici 

: Dee PO Bus ounr Re en , par d'autres. Ce qui danse, de l'acrobatie. L'art du : Ë di k NS MARCELLE MI est difficile de donner une 
& en de go pas mme 7 - re en des craquements qui réson- Se passe Sur Scène est en somme | combat est difficile. Les enfants Le ne: _ a Do POS = idée du langage de François Ver- 
83 M é pas = - 2 comme si nous les perce. banal, rois d'une banalité distor- commencent à sept -huit ons, et : _Symboles “ clés, On Peut Palais des congrès, % ovril-|} ret dons lo mesure où il travaille 
EH Lu ; se La Deus renoue ue den son de lumière cruelle _— aprés quatorze ans il est trop AUS um PURE À eg 17 mal la Detcdie de Bong=ho%, | sur les pulsions à naître, plutôt 
| : L tard. Quand on pense qu'il existe ‘©U Jeu expressif dés artisiés ; Por- SR AE que sur des formes fixées. Comme 
cou, prête à l'étrangler, mais en-  flegme que font craquer des pous- Andy de Groat, il occorde une 





fn äil à réussi à sortir un briquet sées de colère, ou de dowenr, ou | Cinquantse-deux sortes de pas diffé- 
En large ploce aux tournoiements, aux 
se 





! Tu et l' elle se rompt et de joie . Les Hauseri| rents selon les persormages et les M t 
s = ? vw Near M retombe toute b£te, incffensive. ange À mn inenE en hommes | situations, eg mg mouve- UN OPIUM nu mure ie au Fe de 
I : . Ces PR 27 Alors tendre _ bien et: modestes qui ne] ments pour exprimer émotions, es développer $ Une CAoregra- 
- Lg era nt her senc de Sens Tres 2 voudraient surtout déranger per-| et qu'un acteur peut sortir de phie en surface comme de Groat, 
se — er r CRE Un | . usure OR che, qui a des ratés Le moteur SQUTE pores tn de scène de trente-cinq manières, on is EN th où RE grands mendérine où des o0rp0: qui obtenait ainsi un climat d'har- 
: ” ‘un viell avion blement désintégra conçoit qu'un hiatus de dix ans ie É 2e Opéra. C'est pour rations de marchands, epplau- monie et de calme tranquille, il 


sue ne 
FE USE (CD plonge brutalement jusqu'aux ra- 






smile dans leur formation se ressente ; 
is . lui l'occasion de ranouer avoc dies par la foule des « äma- cines du geste, le répète obstiné- 





qui écoute est rejoint par des in- jones de Thamour, ue le | quelque peu au niveau de la jeune 


teurs » (piaouou), les troupes n6 


APN TRENE 
4 


is ! … 
à - NE vie des. rs . " “J LE tenegtes 
=: L ses: 








eee à M core: = + à LU dividus silencieux. Jls entrent un ÉqÉ son é, avec mille el un t da i - 
- NUS te mise pe à un, sérieux et chiffonnés comme ae de ne dédie Press qenraione RO nEvI à la frontière de la  Jouaient pas seulement, comme du PE Ne balbutiement en 

: -s mu Mu men ee) LI LUE s'ils avaient dormi dans leurs je définir, comment les définir Deux programmes sont consa- --jégende et de.l'histoire. Pour- aujourd'hui, dans les théâtres, 
+. de nor + eus . Le. : : et venaient de s'évell- eux, ces bommes-orchestres : üs| C'és Ô des extraits de pièces ayant | -{ rOpéra nékinois, sous sa mais aussi dans certaines mai- Le décor métallique à deux 
TR “274 CR COS LR ete ler. Ils se ent ts re Sont ce que l'on 2 vu de plus fran-| Pour thème des légendes de la forme actuelle, est relativement sons de thé ou chez des parti- niveaux, avec son mirador, 
er- nt. rs : "LE attendant le dernier raté, chement drôle, de plus cn de | Chine, dont Hs ne conservent que récent (1). 1 y a, cartes, bien Cuilers, or des « aflaires accentue l'oppression, ainsi que Îles 


Was PA tree 4 chnie inéluctable qui s Dlus 
| derrière le xmur. Le mur sur lequel COLETTE GOPARD. 
Javiatenr grimpe et retombe du X Théâtre Cérard-Phlip, Saint- 


rouges » Ou festivités matrimo- 
niales. 


D'autre part, le théêtre éleit 


les épisodes spectaculaires (danses 
numéro de clown, jongleries, et 
numéro de clown, jongleries et 


psolmodies du chanteur Ghédalia 
Tazardes, accompagnant l'enregis- 
trement musical. Une tension très 


des raisons de croire que le 
ville qui a vu le théâtre chinois 
à son apogée, lors de la dynas- 
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des 
vents, des gens pour qui le plus . @É- 
fun pont à un æ,ét 


ÿ 
ü 
; 


par le seul fakt de dire 1981, doit s'installer au Théâtre 
d'ouvair l'œil, de lever un du rond-point, ex-Palais des gla- 
de respirer, de Saisir un obfet| ces, tout près de Marlgny, où, en 
inutile, à le fois jouet et inetru-| 1948 elle est née. 

ment de torture. H s'agit d'explo-| ‘; 


rer le non-sense jusque dans le 


fin fond de ses méandres absardes, | des aventures et l'Odéon, le Ré 
“oafoques, agressifs. | Camier, des tournées. L'infatige- 

Il sagtt de consiruire un momde | ble Jean-Louis Barrault perpétue 
aride, sans femme, tradition des 

monde et de luil rants. Il est l'ambassadeur offi- 

pâr une chute] ciel de. notre théâtre dans 

mortelle du haut du mur, füt-ce |: monde. entier, il est.le plus inter- 

par le | nationalement célèbre de 

calme insolent d'un désespoir | metteurs en scène. 


pagnie dans une tournée 
commence le 24 avril en 


acte cocasses à Pologne, 
eur ds ee Gr avec Zudig, et s'achève le 12 juin, 
i se servent de} à Vienne, avec Madeleine Renaud 


, Depuis cette date 1 y a eu bien 


A peine fermée la grille sous la 
ter, hommes-orchestres, musiciens, | £T0Sse horloge, il emméne sa com- 
chan danseurs 





* Ja musique et fart du Chant, 
* n'ont jemais cassé d'exister sous 
une forme ou sous une autre. En 
particulier, au fameuX qQuertier 
des baïeleurs 6! confeurs, dit 
du *« Pont du Ciel -» (Tiandqlac), 
au sud de la Porte de Devant 
{(Qianmenwai), si admirabilement 
décrit dens le Monteur de 
marionnettes, de Peuf Tillard (à 
réédiler), ou dans les Ouvragas, 
plus érudits, de Jacques Pim- 
panneau (2). 


C'est fa conjonction de ces 
différents arts qui a permis C8 
* « nracie chinoës » qu'est 
l'Opéra de Pékin. Cetfa conjonc- 
tion s’est falte sous l'impulsion 
des troupes constiluées plus tôt 
et venues de la Chine du Long 
Fleuve, du Yang-isé de n0s 
atlas. 


Socialement, l'Opéra pékinois 
est un phénomène très intéres- 
sant. D'une part, en raison de 
l'apprentissage qu'il requiert. Les 
Futurs acteurs professionnels ne 
peuvent prétendre au devant de 
la scène que s'ils ont fait leurs 
débuis, très Jeunes, dès Jeur 
enfance. Pafronnées par de 


populaire encre cons, qu'on retrouve en 
Auvergnè ‘ comme‘-en Pologne, en 
Irlande et en Arpentine. 

La Maison des jeunes et de \f culture 
organise une exposition d'eccordéons 
chromariques et disroniques (plus de 
cent pièces de collection), qui raconrent 
avec des photos, des carres posmles, 
des timbres, l'histoire de l'accordéon. 
Des ficeurs de Casselfidardo (Iralie) 
ouvrent an atelier de réparacioo. Un 
concert, æ samedi 19 avril à 21 h, 
rassemble sous le chapireau des musi- 
ciens venos d'an peu partout (dont 
lreneusz, de Pologne; F. Gisnartesio, 
d'italie : J. Perrier et P. Ladone, d'Au- 
vergue, etc). 

Un festival inrernzrional de musique 
er de danse clôturera, le 10 mai, une 
longue période d'animanion et de fètes 
(dont, le 25 avril, une féte porrugaise : 
le 26 avril, un grand bal folk).: de 
12 b. à 22 b., rencontre de luthiers, 
er du matin au soir (au stade de 
Champrosay), plus de quinze heures de 
musique, avec des musiciens québécois 
(Philippe Bruneau), occirans (Cardabela}, 
brésiliens (Xoro Roxo), angldis (Bert 
Jansch and Co), français (le Grand 
Rouge), louisisnnais (Mamou Hour 
Band}, américains (Hot Rire), irlandais 
(D. Muarquire et Friends). 

*X Repselenomenta: Maison des 
Jeunes et de la cuiture de Kls- 
Orangis, t£L 906-30-95. 












Entre-lemps, on entrait et sortait 
Hbrement, on buvait du 1h6 on 
mangeant des graines da pas- 
tèques ou des cacahouètes. 

Les femmes étaient admises, 
mais seulement à l'étage, comme 
autrefois dans nos égiises, Où 
les sexes étalent séparés, mais, 
à l'inverse, les femmes dovant 
et les hommes sur les derniers 
blancs ou debout sur ja place 
de Fégiise. Si la religion est 
blen un oplum, alors, oui, 
l'opéra en est un également. 
C'est je même mot qui, dans les 
deux cas, est employé. Dans lo 
cas de la religion, on parie da 
« superstition =» (mixin} Le 
même terme mi sert aussi à 
désigner [es « fous de 1hé68ire » 
{ximi). 



















PAUL BADY. 


{1) À la fic du dix-butième 
siècle, cf. Colin P. Mackerrns, 
The Rise Of Peking Opera. 1770- 
1870, Oxford, 1972. Sur l'opéra 
à l'époque contemporaine, cf. 
Aundûré Travert. « Caractères ort- 
gicaux et évolution actuelle du 
théâtre pékinole :. in Théâtres 
d'As, CNRS, 191. 

. {2} Chanteurs conteurs et ba- 
teleurs et Des poupées à l'om- 
bre, Astathèque, 1971. 














= _. : Si SE us . sn ne côté de nous et de ces hommes Denis ,20 1 ‘30. surtout les fameux combats où tie mongole, quand sont BPParuS  — et, je l'espère, demeure, — forte naït, que les spectateurs res- 
: RM à [ | 8) rent, le recueilient, & le fois cu- ‘les plus grands noms de Ce Que un lieu où fous, riches ou pau- sentent physiquement et que cer- 
FRS de rs 7. et froids, qui l'installent su lon appelle le Yuan Za ju was, anciens aristocralss man0- tains refusent. Fronçois Verret n'o 

| eRoses st mabdroite Où, pu  ADIEUX À ORSAY | MUSIQUE n'a pas perdu, dens l'intervalle, chous ou tireurs de pousse, | | Pas voulu donner à sa chorégraphie 

Bi perce : DE LA COMPAGNIE | A en mm us | ou 

pas dormi Jongtempes, dont | : : L'ACCORDÉON A RIS-ORANGIS JOUR ee Po Re ai pièce entière qui était peut-être. Une composition plus 

les gestes ne répondent plus ernc- RENAUD-BARRAULT Ceræ année, le theme du cinquième qui composent l'Opéra de j Tr donnée, mais seulement lorsque concise aurait permis au pubhc de 

tement à la volonté, dont les| L2 compagnie Renaud-Barrauit | Festival de folk de Ris-Oragis (jusqu'au À 12/ que nous le VOOR NUE étalent chantés les airs les plus D ne a Cine eos rater 

-le cerveau, ‘les muscles | 45t de adieux au Théâtre d'Or- | 10 mai) ex l'accordéon. C'est, en étfe d'hui, à savoir les ecrobalies, Léjàbres ou pour tel passage concentré. Mais c'est une expé- 

fonctionnent à des rythmes diffé- à le cent cioquaotenaire d'un instrument les maquillages ef Jes COSIUMSS, ment mouvementé. rience à ne pas manquer. — M.M. 


(1) Francols Verret a obtenu le 
premier priz de chorégraphie et le 
Prix du ministère de la culture et 
ds la communication. 


X ThéAtre Oblique, 20 & 30: 
20 avril st 4 mai, 18 Lara 





PETITES 
NOUVELLES 





® Le marebé international des ga- 
Ieries d'art moderne et des éditeurs, 
te MIGAME, ouvre cœ samedi 
19 avril, dans la salle d'exposition 
de J’ancienne gare de ln Bastille, avec 
plos de quatre-vingt-dis participants 
françals et étrangers. On pourra y 
voir, jusqu'au 27 avril, des peintures, 
sculptures, gravures et Hvres d'art 
de plus de dix cents extistes, géné- 
ralement d'expression traditionnelle. 


M RECTIFICATIF. — Dans la der- 
nière chronique e Formes » (« le 
Monde » daté 13-14 avril), ane fnter- 
version de notes de renvoi a pu in- 
duire en erreur le visiteur de deux 
expositions à Paris: celle de Marcel 
Jean a lieu 19, rue dn Dragon et 
celle de Cupsa 28, rue Pierre-Lescot. 





MARIGNAN PATHÉ v.c. - HAUTEFEUILLE vo. - MONTPARNASSE |: 
PATHÉ vf. - 3 NATION v.f. - CINÉMONDE OPÉRA v.f. - GAUMONT 
CONVENTION v.f. - BELLE-ÉPINE PATHÉ v.f. - SARCELLES Flanades v.f. 

7 RUE Studio vf." | 


HDPIC 


Unbeœimorceau de cinémaëémotionnel... Yanks 
EUR Michel Pérez - LE MATIN DE PARIS 


… Vanessa Redgrave, bouleversante. perse 


… Un des plus beaux films romanesques qu’on 

ai a dep OMS nus rELER AUX 

Un spectacle d'émotions fortes et de sentiments’ 
. Get Roc-LIBÉRATION 








Après avoir vu la retransmission 
dimanche 20 avril à 21 h 30 
sur Antenne 2 
de son spectacle 
créé à Aix-en-Provence 


DOMINIQUE 
FERNANDEZ 


MERCREDI 









un film d'un humour décapant ! 








PasSiOnnes. 


Le premier “Autant en emporte le vent” inspiré 
par les événements de 1939-1940. J'irai le revor. 
t den :Soyoris nombreux à le découvrir. 


Le promeneur 
| amoureux 
de Venîse à Syraeuse- 


Par celui qui 
les fastes de Opéra baroque 


. Plon 


un métier d'art... 


"LA BRODERIE 


29 mars . 27 avril 
Tous les jours sauf jeudis et lundi de Piques 


MUSEE DE LA POSTE 


34 boulcvard de Vaugirard - Paris 15e - (Tél: 520. 15. 30.) 





"Éric Legnèbe -LE PARISIEN 






a su faire revivre . 
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SPECTACLES 


























































































































































: s re | à IMAGES D'UN DOUX ETENOCIDE MOMENTS DE LA VIS D'UNE Fix. 
J A Café d'Edgar (322-11-02) : Csrloite DEEE . (Can): La Clef, 5e (3597-90-50). ME (FL) : Palais des Arts, % 
" ; = ‘ : 272-62-089), St-Gerrmain-Huchotte, 
IhPâtres - D Lo doutes D M Pour tous renseignements concernant . DFERDUES (F6 cour mures (27-600, o+-Germain !. 
ne TO ME) l'ensemble des programmes ou des salles à RER en Rs se fe qstees. 9). Monte - Carlo, : 
Les salles subventionnées  Cafessaion (776-4047) + "3. Charby J FORMATIONS SPECTACLES = U.G.C. Marbeuf, 8 (225-1845). MON ILE PARO (Suède). ro) : 
fé de la Gare (778-52-51 : Lave- EISS CONTRE LES, FANTOMES San F7 
: « de Ia ” h « 
Opéra CHZSI-S0) : les Noces de 2,00) Quand reviondre loneut | (de 11 heures à 21 heures, Gr De (SSH): Paramount. 4 L 
comedie - Frantale (90-10-20 : Le, Counétable {717-41-40) : C'était sauf les dimanches et jours fériés) tourna, 14° (9-01. LES MUPPETS (ans. Mot : os 
. dm, demain (sam. 20 h. 30): Piaf parmi É EWAIDAN (Jap. vo): Epée Colisée, Se (3255-29-46). 'E: 
14 b. 30 6€ 29 B° 39). 7, PoUS (sam. “ai 30: Monique Ji Bols, 5° (337-747). h BerUtæ, 2, GAS, Montpars -. 
. ‘ 0 ERAMER ERAMER y Séd-14-27}, Craumon . re 
S'écneut teams 19 L): le Grand coupe - Cuen A a en On quaunes D (396-3540) Sud 14 En). Broadway, 18 PE - Se 
“sam. #0°b. 30). pension (tam à H}e JP. Ram Samedi 19 - Dimanche 20 avril ] Seamont-Chempe-Elreee, 2° (308 ee ee 
Odéton (325-70-32} . la Folle de Cball- bal 1sam % h 3%). VI. Gaumont les-Halles, ler (297- NOCES DE SANG (Maroc, vo) :. | : ge 
lot (sam, 20 h 5: A Cour des Miracles {548- - 86 - 60) : | 49-70) : Le Berlits, 2e (742-60-33); . Lucernaire, 6% (5144-57-54). Pere de 
Péame at die 18 à. 30). B Derumo am, 2 Le 90 ) 1  Cavean de la Huchette (325-6505) :  Chatou. égllue Sülnte Thérèss (852 Richelieu, 2 (233-5670): Mont. NOUS ETIONS UN. SEUL HOMME De EE 
EP. CE : Odets; Brecht SL PrelR (sam, 21 b * Gérard Badini Swing Machine 28-30) : Ensemble Instrumental  parnasse, lde (9322-19-23) : Athéns,  (Fr.) (%) : Le Belne, £5° (is. a Re. 
T.E.P. RD “um ni h). Essayez donc nos pédalos (sam. (dim A1 h 4): G. Ta J. Paul bases sol. R. on (Bach, 1% (343-07-48) : Gaumont-Convan- 95-991. . ne : _ .. a. : 
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Mirapou (sem, 20 h 30; dim, CrodDismants (2372-20-06) : He Dnte chapelle des Lomberds (20piil: Choby. Tuéltré PEnad (MO Faite, 15e (23-10-01), (Fr). Normandie, 8° (3590-41-18) ; 23 0000 : Ce ‘0 
… Fu : vin ot J.N. Trasante (sam, 20 2 30); J Lee, G. Fampel, P. Robinson, 89-79}, cathédrale Saint-Louls MANHATTAN (A. vo): Palais d Paramoun Se (742-58-31). : … ii ù a LE 
Cent Pompldon (277-12-33) : Ci- Groupe Gallican (sam. 21 45) ; M. BEues Whitecage (san, les Chœurs de ee me 21 t.). Arts, #° (72-62-08) "Studio Alpha, 3 LE PAYS DU SILENCE : " JS 
néma du réel (älm. 14 D): l'Art Re CO SIN nb: 20h, 30): M mobs. TEL Grande La Courneuve, ice sain t-Lucien © (3543947), Paramount - Elysées, & ORNE Lens : ae rule ee “. S- He 
Rétrospective M. Kloraris KR. Tho. don 5t,G. Bagel ; Nono Zommit Ce ET A lion s1.00) : SAME Jen) lente 20 120). rs D 142-6081), Paraiounte ee _ —.. 4 
daki (sam. et dim, 19 h) Le ru uæont Martial Solsl (sem. eb dim. Créteil Maison des Arts (809-0450):  Qpére, 9 (742-594). Parss LES FUGUES 2 L de | 
Carcé Suvla Monfort (52-29-54) : Visume (MAI : 5 TOUS 2h 30. Da gg one R DR LE MARIAGE DE MARIA BRAUN “Guité lé (320 29-9). d" nd 
éù dim. 4 Det 10h M): Mois “ms 2 h. 30); F. Fellert fem. ou coude (am et din. Evmont, Théâtre P-Fresuay (659- (All. 0) : U-G.O.-Ouéon. 6 (325 PIPICACADODO (It, Vo) : Studio ee st: 
Ge RP Vue ip < Lee Gun + name LE DID ae RUE D) CUS dome DE Lépine OU S Omn, | “ At 
Fifliton Noscimento (sam. 18h20); (PAM 19 h. 45, Gernière) ; 1e Pré noi (MOTS) : Groupe Lo Poniér (oesinl, Pagañin!, Mous- 140) V£: UGCOpére, 2 (afi-60-32) ; Bactne, 8e (STD : Lors noue “singe © 4 
‘ EL " 2 sorgsky : en e Juil (326-58-00 ; ee is .— 
» Far re universel (sam, PURE (707-296 20) : Rivage (s201. Espace Marais (271-10-19) : Quintet Gennevilles, Théâtre (733-08-8) : 1941 (A, vo): Hautefeuille, 6° Biarritz, Se (7295-69-23) : 14-Julllat- 7 SR SU RE 
ù 20 b. 30); les Pores Planète Carrée (dim. 29 h. #). Octuor de Paris (Beethoven) (sam,  (633-75-38) : Marignan, Be (S59- Bastille, lis (3517-90-81): 14-Juil- … he 
(nm. € dim. 24 AE Bell Glbus (70-78-68) : The Commuters 20 h. 45). 92-82). let-Beshgreuelle, 15° (575-79-70). M Re. 
Les autres salles (eu. où dim. 33 L. off, le rire (sam. 21 b. 30, dernière). lusy-les-Moulineaux, Théâtre : Or-  MONDO CARTOON DA, ve) : 1n PREMIER VOYAGES (Pr) : Parnes- ee 0 JE. + 
on mr À (I-ne89) : L Méridien, patio (758-12-30) : Quin- d'accord£éons de Paris Clef, Se (2337-00-00 ce mr A, ve) ce ce me tp 
Sache (ame 19h): Amélls G@am. Le, Marche-Pied (636-7245) : P. D D ie Sn 19 RD. MLJ.C. (4TI-30-24) : () : U.GC.-Dunton, 6° mnt ORNE | 
20 H. 30; dim ; EP e : “BU D (sam, 20 h). 42-82) ; U.G-C.-Marbeut, Be (225 sin. pe 
20 h. 30 ; dlm., 17 D.) ; Marc Michel  Lerai (sam. 21 h 30). Oblique (355-0209 Tasartes Er | es : de Ce 7e A: 
Ageorees Gem. 22 D IS LL, Le Petit-Casino (28-36-90) — (mem. 20 h. 1: ann. Sie 3e Marge Res, MI. | (950-148) . | Les films nouveaux 66-44) ; Maxéville, 9° ‘ ee : 
vide (sam., 21 h.). ms HD) Du m ns Pett-Opportun (2601-39) : Duo  F. Bouvrée, O. Hutman, PR. Le- QUADROPHENLA (4 ang. LE ve) En à + 3 Zn 5 = 
Arti éval 272-286 ; n -Boell (sam. eë dim. arrière, ouds {san È Paramoun M : dé | 
Bilans à Sol Game, 20 D, SO: dm, QU'ON n'est pas sourd (sam, dernières). Montreuil, Btudlo Berthelot (1. MPAGUE à LME fun Pro ROUES Dre Ge (6350-40-22); ab 
E.). neo. + Cu s'atérape Sr Palais des Arts (7172-62-98) : H. 08-88) : les Jeanne (sam. 21 h.): çaia de J.-L Daniel : Luxem- no. ee UE … x 1 
arts-Hébertot € (387-23-23) : l'Ours: pd a un 4h Susanne. Guedou (sam, 20 h. 30). Auditorium : J.-P. Baraglioll, A. : ) ; pros Bastille, 
8 marguerite (sam, 


ouvre-moi (sam, 22 h) ; Si la Point Virgale (278-61-03) : C. Cola  Ebln, (Sauvage, Nilovic) (dim. 


(eo am, ne mel Trio (dim, 20 h. 30). . Théâtre des Amandists 


2 b. b). 
Atelier (60-49-24) : Audience; Ver. ,0ncierge savalt (um. SE. Dr 






J'Al VOULU RIRE COMME LES 
AUTRES. fllm françals 






Le_ Point - Virgule * Puce à J'Orellle (278-11-83) : Fo- ? it : 15° (7394-42-56), 
lssage (sam., 21 b. : dim. 15° b. (721-18-81) : Un pe sur la 
Bouffes du Nord (7230-34-50) En Offenbach -,Bapule (13m. suette, J. Cerutti, A Haddad nue (sam, 20 h. 30; diu, : nn Le Seine, 5° (2 RENCONTRE AVEC DES HOMMES 


20 D. 30) ; J.-P. Huser (sam. (sam. et dim., 18 h. 30) 

attendant Godot (sam, 20 h. 30). . 

cherie de Vincennes, Atelier A ue — La faudra  Riverbop (325-83-71) : Allen Quartet  Ris-Orangis, salle R.-Desnos : Abra- 

_. Choudron a De . le Fe essayer d'être heureux (sam. 21 h.). (sam. et dim, 21 h 30, dernières). Sen pes dr g a Bb. 30). 
eureux (sam, 20 : dim. $ . Théâ = 

16 hi = : Théâtre, de rene & À 3 Sornsttes d'alarme (sam. re 1ub + on. mn 2 be 0 à (24-00 ne Regardez LR " 
- em da : J . EE 

D hs din. 18 D. 30). + Splendid (857-3287) : Eue voit Claude Later (dt. 2i h. 0). 17 D); Mogüni Sntou (sam. 


LE FOU DE MAL, fllm français 
de PE. Defrance : Salnt-Séverin, 
SA (3354-50-91), jours impairs. 

L'HONORABLE SOCIETE, Zilm 
français d'Anlells Welnberger : 
nr Contrescarpe, 52 { 







ii « des nains partou& (sam 20 à 45). Théâtre Noir 89-14} : Celebra- Ge (6353-79-38), Montpar- 

centre ne _—. us *  Soupap (2378-27-51) : Chansons pour tion (sam, ME D. Geumont ns 0 Rn nr Per Fun €" (544-14-27), e 
cité internationale (5989-28-89) : -: Ga- voir (sam. 20 h. 30) ; Arcbitrip «Energy» (dim.,, 17 h.}. Saint - Rémy - lès - e, (359- Lumière 9° 

lerle la Mandragore (am. 205.30). La Pamière (397-1420) : L J. Bar- : -_ municipale (0527-31-84) : Æ Held- ss OT Pi 

Co) pepe URSS thes (sem, 20 h. 45) ; P. Deny Dans la région parisienne D nn Dome CP DUR ra , 

: =. C1 (sam, 2 mn kb 30). ES LL GE en LD . ue 

Daunda Get Sn "Pomme, 1a M-A Berrint (sam. 2 h. 45); Antony, Théâtre P-Gémier (66. Senlis Auditorium FTiet (455 Sons cmoanss 5. 

Béte et la Verta em, 2h; Ada Mathus (sam, 23 b. 90). 02-74) : les Frères Jacques Gsm, en Mozart, Chabrier, RUvel). mount-Marlvauz, 2 ( , 

dim, 15 h, 0), * ‘Théâtre de Dix-Heures (606-07-49): 2h). < Paremount-Calaxte, 13° (5840-18-03). 


P. et M Jolivet (sam ‘9 30) : Aubervilliers, Théâ tre de la Com- Stains, Théâtre P-Eluard : Slyné 


Edouard-Vit (142-9740) : le Piège 7, one ee 20 | @em mune (83-16-16) : Voyages avant Francis Blanche (sam. 2| h). SCUM (Ang. v.0.) (**): Quintette, 5 







{gam., 21 h.: dim, 15 h. 50). a , : VI CC. J.-Prévert (427- (8534-35-40), Gaumont les Halles, 1e 
Espace Marals (21-10-19) : Jonathen 27 pe 0 ? Otio Wessely (em, jen, 0 (am, De er Séranger (sam. (1849 HER des 

Livingsione le goéland (M. muéjtre dés 400 coups (329-39-09) : Boulogne-Bilançourk, TES. | (605. 20 à 20. (233 - 56 - T0); Montparname-Pathé, 

h. 30). : Jok le Plus Beau Métier du monde 60-44 le Marchand de Venlse vyilepreux, ‘Théâtre du Val de 14e at 9-23, Convention Saint- 

Essalon (2768-46-42) : Joker lady (gem., 20 h_ 30): Magnifique, ma- Wan, 30 h. 30: dim. 15 b.). Gally (4652-49-97) : Cirque impé- ): ton 15 ( -00}, 

(sem. 20 h. 30; aim. 15 h.). pulfique, (sam. 21 h 30); Kominka Brétigny, CC. (084-3868) :. Witold  rixl (am. 21 h.: dim. 17 h.). & (54-14-27) : Geumont-Sua, Pathé: ‘lg (522-46-0 
Forum des Halles (297-5317) : Elowa (sam. 22 h 3%). (sam. 20 h. 30). ù , ' ” 14 (3527-34-50) : Cambronne, LE SEIGNEUR DES ANNEA 

+2 ru en : be 20 : Lewis Lie Grill FE 60-93) : L, Bussl Champigny. M À. G- -phiupe Le Ps AU. ET : la Vie De Longs 20) à Wepler, 18° v.0.) : Jean-Cocteau, 5° (1354-47-62). 
Gaité-Montparnasse (22-16-10) 5 Lo (me 0 D 50) One focale US CcA JViler (Bet)  Virofiay, salle Dunoyer-de-Segonsac: | DES ESPIONS DANS-LA VILLE, PS) e 18 Julles-Batllie 110 (287 

Pèra Noël ag ue ordure (sam. Matton et Yaro (dim. 17 b. 30). Er Eskaton, rock (sam. 21 h.). Groups Ehames (aan, 20 D. 30). Lilm américain ds ©. Kaczen : 

2 b.; dim. 39 D. 30). IL B. de la Salle (sam. 20 b. 30); Chareuton-le-Pont, Théâtre munici- Vitry, Théâtre J.-Vilar (68-85-80) : der (V0): UC. Danton & STAR TREK (A, vo): 
nr Ge -es-81) : ; une meron-  j'Bourdon (em. 22 h. 30) * pal (368-62-60) : In Pile de Un dimanche tmdéels dans la vie (29-42-82) à z . + Un in aus 

mie, an STE TS honnèta (sam. . Madame Angot tm, 15 b}). d'Anna (sa. 21 h.; dim. 17 b.}. . Pa-Elysdes, £° T2 23). - 
Gymnase (M6-79-79) : l'Atelier am, Les comédies musicales » Vis. Bre e 51m, 
nn UD de Leon: ln Le a MU): JP | CInÊ£mas “RourMieb, & 482) 

Centatrice chauve (sntn., 20 Su) (sam. 30). ch, 


La Bruyère (874-76-99) : Un roi qu'a Renastance 0616-50 5 IR Les fllms marqués (*) sont interdits LA DEROBADE (Pr) (*) : U.G.C- 
des malheurs D 21 h.; dim, D P 7 “e s5, aux moins - rs DON GIOVANNE, (8 fu vit) 

L. _ = h aux moins da _ ans ._. ! 

Lucernaire (544-57-34), Théâtre PEU Gene sb din 1 Em en 7 Vendôme, 3 (1742-07-52): Prance- 


320- v£ : Im- 
rouge : les Visages de Lilith (sam. ie . ge (T23-T-11). ape 1, 140 22 ; 
rois (em 20 b 20); ldés nas Le danse La Cinémathèque EULE (A 10) (9 + Studio Médieis, STORES (+, Fable 


!: 97); Peram 
on. 2 610. Toéftre 00: Palais des congrès (758-2-53) : Bal- Challot (T0&-M-M), sam, 18 D. : 8° (52-45-16). — VS. : Paramount. 


Juin 40 (Sam, 20 b. 30); Archéo= let de l'Opéra de Paris (le Lac deg  BSberlok Holmes and the mplder Opéra, de (7142-56-51) ; Paramount der, 8°, CF10-40-04) ; 


Para-. 
ount-Opéra, Se (742-56-31) : 
3AS- 









an Cygnes) (sam., 14 h. 30 et 20 h_ 39, women, de & W. Nelll; 18 h et Montparnasse, !l4 (3259-00-10) : 80-40), A RRn , 8° (562- 
cos nom 1,29 : 5 Alin Eire 20 b. : cinéme irakien. 18 h. : Paramount-Matllot, 17° (158-M-M); Paramonnt- Bastille, 12 ( * Paramount s Dom 
DMadelelne (2685-07-09) : Tovaritch Théâtre des Champs-Elysées le Fleuve, de F. Al-Yassiri ; Dinar { > } AR LS 14° (5329-90-10), Paramount-Malllot, 
(sam. %0 à 30: dim. 15 EL). (2325-44-36) : Ballet du Vingtième 20 h. : les Mure, de M. Ch. Jamil : LEPOUR SUR" à hr ) : ): Para 17e (7358-24-94) 
Marle-Stuart (5089-17-80) : Haute slècle (Variations Don Giovanni, 2 h. : Vivre sa vie, de Rs (236 — 83e 09) à 0% cote Se Oriéans, 14e (540-450 14e (329 LA VIE DE BRIAN (Angl., vo.) : 
surrelllance (sam, 20 b, 39): De, Gite Parisienne). flan Thécdos. tupératiies do (29.82.62 ; Bretagne, ge _(222- 90-10) ; Convention - Saint- DAC. OS Es 1-00 
Marigny (225-20-74) : l'Azalée (sam. (sam., 21 b.). Byzance, de R. Freda:; ces ns En ES À aid S . Nits, 6° (723-69-23) : UGC. Mar 
1 b.: dim. 15 h.). Oblique (1355-02-94 : F. Verlet. A. 2 bh. cinéma iraklen (18 h. : arte, | JS elder, beuf, 8" (225-18-45) : Oaméo, 9% 
Michel (265-35-22) : Duos sur canapé de Raucourt, L. de Mercy. Rousler l'Essel. de F. Al-Tuhaml; 20 h. : fs 2 ne Gare d : ee {248-68-44) ; 14-Juillet-Bastills. 11e 
(sam, 21 b. 15: dim., 15 h. 15 et (52m, :0 h 30: dim. 16 h.). les Assolffés, de M. Chukal Jamil) ; ( 259) : ne (3571-00-51) ; Bienvantie-Montpar- 
st 15). Espace Cardin (2668-17-30) : : F. Blaske, 2 h. Hommage à D. Zanuck : : ae (326-23-44) ; : Mistral, 14° ( Dasse, - 15 (5464-25-02) : Murat, 18. 
Michodilère (7142-95-27 : Coup de M Clarke, R_ Barnatt (sam., 21 h.). Mon Hunt de F. Lang. Fo Magic os (6851-99-75). 
chapeau (sam. 20 EL 30: dim, RE D nl : Balles Beaubourg (278-35-57. mu 15 h nr. <8 cb0e-5: Th t-Mon TARA Thon Esnteteuitie, AE 
5 | . ; ei L c a muet ( : u , 
montparueme (34-89-00), I : la 17h). Sorcellerie à travers les Ages, de RS SA Gus je Sata) svt: Cluémonde-Opére, 
Cage aux foiles (sam, : ‘20 b.° 30 : L B. Christensen > 17 h. : | rs 52-43 : (TT 20) : :  Natlon, pbs . 
dim., 15 h. et 18 h. 30). — IL Albert es concerts £ures ; . Lenl): =: 04-67) ;: _Montparnauss- 
(sam, 22 2 b.). : 7 CREER 19 b., cinéma ellemand : L'autre ÆERIN ee à ai) un 18-03) : Parano unt-Montpar- (3223-19-23) Grumont-Convention, 
Nouveautés (7270-52-76) : Un clochard Lucernalre : A. Glod-k, M. Solles sourire de Æ. Van Ackeren:; 21h. , République 33). EL sp. nasse, 14e (329-90-10) : Mistral. 15° (6283-42-27). 






+ {Dow Ortis, Condé, Berlo, cinéma mexicain : Memorias de LES EUROPEENS (A, v.0.) : Luxem- 14e (5389-52-43 c-Conven- WOYZECE : 

dans mon DAS rom lan Hnenüel. SOUeS) (am et die Qi Mecisno de Ci Ge dre OR Han, 15e (2-20) Se (304-3540) à Form 0 né, 19 
> (874-52-52) : Un beblt pour 19 b 3). Sanchez. — Dim. 15 h. et 17 h. Ciné = Se. ) : CSST, 

l'hiver isam., 70 h. 50 50: dim. 15 h.). Radio-France, studio 1096 : Oka- - 
De Déni en ne = | 

snt a . 1) . 

Arts (72 : le XXe Æadio-France, Journée E. Nunes : 19 h. einéma nliemand : Harlle, ,UnPérinl, 2° (742-72-52). .| MERCURY vo. - PUBLICIS SAINT-GERMAIN vo. - PARAMO 

Fee Une 0 Le 18: die, 18. 15). Orchestre national de France, dir. de H. Ven Ackeren; 2 b : La POMINGOTEBLLO (A vo) :|OpéRa vf. MAX LIN DES re : TRAME er BASTILLE va. 
palñis des Glaces (6017-49-91) J.-P. Icquierdo (Schubert, Mahler,  Escondida, de BR Gavaldon FOG (À, vo) (* : U.G-C.-Odéon, | PARAMOUNT MONTMARTRE vf. » PARAMOU E 

l'Ecume des Jours (san, 9 h. 30 : Nanes] (sam., 17 h. 30). Ge cÉ25-71-08 L Elyeées-Cl 8e Vt— NT MONTPARNASSE vf. 

dim. 17h). Eglise Saint-Merri : Ensemble ins- L Jusinit 215-37-00 Le x néraal OR + SAINT-CHARLES vf. — PARAMOUNT ORLÉANS A 
Palais-Royal Ca7-S-aL) : Jogeuses  trumenial. co sr AUS CRCINNIONCS RER Run nn en GOBELINS v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - 3 SECRÉTAN vf. 

piques ou 20 h. 30; dim, 15 h. RE ue at) Cisam ï. A BD: LEN ALIEN (A. y 2 t") : Klnopanorama, Ds U.G.C.-Opéra, 2° (261- che Dr SE - nn Club v.f. - LA VARENNE 
“On place Qu SoleU (ame DD We nue an : — APOCAUTES er et PUS MERE DES ARTS, DES | LA" CELLESAINT-CLOUD Elysées 2 UE MONTREUI en VE 

et 2 NS Se rire 45) 5 P.-X. Ass , Pavols, 15° (5514-46-85). Action République, 11* (805-51-33). | VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Artel v.f. - NOGENT. Putel v.f, 


. AU BOULOT JERRY (A. vo.) : LA GUERRE DES POLICES (Fr.) : 
Mémoire (sam, ‘0 À 3%: dim. Cendergene L M Clement, R, Fan Quintette Se 1354 AO ê ue Caméo, De (246-6844) = Blanven de: PANTIN Carrefour vi - ARGENTEUIL Alpha vf - SARCELLES Flanades vf 


sudo éâtre d'en face !238-16-78) : 17 EL 30). &* (355-92-82) ; v.o./v.f. : Parnas- Montparnasse, 15 1544-25-02). EE 
» ! siens. 14° (3229-83-11) ;: v.£. : A.B.C, GIMME SHELTER. THE ROLLING 
Monnet cmt eine EjlNe Gent Ton riçn ! 26-55-54) : Gaumoutie-Enlles, STONES (A. vo) : Vidéostons, RU commence 
stuélo-théatre 14 (9532-49-19) : les teverdi) (dim., 17 h. 30). Balzac, ee 60-34 , PE 
disc san , Egllsæ Saint-Louis des Invalides : 10-60) : Fauvette, 13° (9331-58-88): LE GUIGNOLO (F.) : Gaumont-les- 
CRT Le d'Eau A LUS: Basormble instrumental et vocal Cambronne, 15° (734-42-96) : Clichy- Halles, 1 «æ (297-409-1710) : Geumont- quan d Ù Lee sg Lg ü ap P el ( (SR 


le Journal d'un fou (sam. Mossillon, die. E. Picard (Buxte- Pathé, 18° Tru 1); Gaumont- ‘ Richalion, 3% (2355-56-70) : Salnt- 










£ o )- hude (dim, 17 b.). Gambetta, 20° { 10-99). Germain Studio, 5° (3354-42-72) : 
Théâtre 1 (ES AA : un Tram. Salle Gareng © Quatuor A Berg AURELIA STÉINEE (Pr) : Seine 5° D.G.0, Oéon, # (25-71-08): ame 
SA, 17 b. ;. RENE: ne 17 DD — , )  L'AVARE (Pr) : Marignen, 8° (359 die, 8 (3569-41-18): Saint-Larare- 
Théâtre d'Edgar (222- He -02) : Chapelle de la Sslpétrière : Ensem- 92-82) : Français, 9° (770-33-88) : Pasquier. 8° (387-35-43) : Français, 
13515 francs (som. ‘0 h. 45). bis Dietscny, gultares (sam. Mont ngge-Pathé, ïée (322-19- Je (T70-33-88) : Holiywooë ur 
Théâtre En rond (3857-75-39) : te 20 b. 50); Ensemble vocal « Cum 23) : Gaumont-Sud, 14° ere CT10-10-41) ; - Nation 12° (343. 
Dompteur, ou l’Angials tel qu'on le Jubtla». Quatuor Blilon (Pergo- _Secréten. 19 (2068-71-33). 04-61 ; UGC. Gure de Lyon, 12 
nge (sem. 20 h, 30 ; dim. 16 H.1. lèse) (dim, 17 ne BLACK JACK (Ang. 0.) 3 (43-01-59) : l'auvetts, 13° (331- 
ruéhtre Salnt-Médarû : Amour pour American ce : R. Asbley, cla feullla, 6% 1633-79-38) : vas. 26-88) ; Gaumont-Bud, 14s (327 
pour amour (am. 20 1 30, dim viers (sam, 21 ie Lincoln, 8° (359-368-14) : Olympic- 84-50) ; Montparuasse-Fathé, 
15 h). Heure musica] Montmartre : Entrepôt, lde (5423-67-42). (3225-19-33) : Gaumont-Convent A 
Théâtre de Sparte (6529-58-29) : Je d.-Y. Thibaudet (Brahms, Ravel) BUFFET FROID. (Fr.) : Convention 15° (828-42-27) : Victor-Hugo, 16e 
Diable et le ban Dieu (sam. 19 k). {sam.. 17 bh. 45). Salnt-Charlos, 152 (5798-33-00) ; Pu= (727-4973) ; Murat, Le (651-29-75) ; : 
Théôtre 347 (528-29-08) : le Poube Eglise St. Michaël's : C- Giessner, blicis Matignon, 8° (3539-31-97) : Wepler, 18e (397-50- Gaumont- 
(cam., ©1 b. : dim. 15 b.). orgue {Burtehude, Purcell, Gib- Paramount-Maillot, 17° (7158-24-24); Gambetta, 20° (636.10-00). 
Théâtre de l'Union (7750-80-94) : le DONS. Bach} (snm.. 20 hi. 30). Paramount-Galnxie, 13% (S60-18-03). HAIR (A, vo.) : Palais des Arts, 3 
Barbler do Séville (sam. 20 h. 90 : Chapelle des Lazaristes : Ensemble CERTAINES NOUVELLES (Pr) : Dm 
dim., 127 h.). lastrumental et chanterie Salnt- Epés de Bots, 5° (1297-57-47). . I COMME is 
Tristan-Bernard (522-0840) : Une Vincent, dir. L. Casalls (Lejeune, C'ÉTAIT DEMAIN (Ang. vo) : ! On). Egne Espaos Gaité, 14 1320. 
chambre pour enfant sage {sam,  M.-A. Charpentier, Buxrtehude,  Hautefoullle, 6° (633-87-59) ; vf. : ». 
21h : dim, 18 h et 18 b. 30). Haendel) (sem., 20 h. 45). Belnt-Lezare Pasquier, &* 
Variétés (233-09- 92} : Ja ee volr ÆErlise sr TR pe pee . res) : DRE 
Mioussov (ame 0 à 3%: dim, Ensem trumental Gerson 322-1923). 
-  CHAP"LA {Ant.} : Moulin Rouge, 12° 
15 b et 18 h. 50). rs Slbéllus, Haydn) (sam, : (808-6326). Je us : (Publicha} 
# °n 2 EE HERE ONNUE L non 
Les cafes-théâtres *Rieutie (Brabras Den DRE Les-Halles le (2927-49-90) : Beriite, | | Peur leur défense professienselle 
(dim. 17 bo). (7439-60-33) : Capri, 2° (50- Lundi 21 ovril 
Au Btc Fin (2%i-29-35) : le Bel Salle Cortot : Drandaroya. cla= 11-00) : H Saint Uermiln-Studie 5e 
Indifférent: Patricin Lai (sam, vecin (Bach, pren ldt, Haandel, (54-42-72) ; Montparnasse 83, 6° 


20 D.) : Pinter and Co {sam Bear 45). (544-14-27) ; Concorde, Br (359- 
21 R.); la Revancho de Nana (sam, it Dont ie ar Sun 92-82) : Fauvette, 13° (931-58-69) ; 





15, rue Blanche, Paris (9). : 






#2 R. 15); Daniel Roux (sam, {ScarlattL Bac ozart, Debusey. Gaumont - Convention, 152 (828- | [Rencontre de tous les artistes- 

23 à 451, Eavel, sn FAR ee ge 45). 42-27) ; Clchy-Pathé, 18° (522. | [interprètes syndiqués, non-syndi- 
Blants-Manteaux (887-16- : 46-01) : Passy, 16° (2858-62-34). ques, à l'initiative du SFA 
: Areub = MC2 (sam. 0 h. 15): Jazz, pa. rock. folk CINQ SOIRÉES (Bov. v.0.) : Cosmos. 

Raoul je t'aime CA, 2 D 0) — Se (548-81-35). 

les Belges (am, 22 h, 3), Caveau de La Montagne (3545-82-38) : LA DANSE AVEC L'AVEUGLE (Fr.) : 


Ca® Cone’ (32-71-15) : Phèdre 4. Condouant, J. Rabeson (sam. eb Balnt-Béverin, 5e (354-50-91), jours 
(sam. 19 h, 30 et 21 a. dtm., 21 h. 90). palrs. 





En HENXN A SIRANGE R OURS Pre Artists 











Piusieurs milliers de pèérsonnés. 
s'étaient rassemblées, dès le début 
de l'aprés-midi, samedi 19 avril 
notsamment devant l'hôpital 


Broussais, ke aqua 
arrondissement, à l'où torzième 


obsèques de Jean-Paul] Sartre. Le 
cortège, précédé du corbillard, 
devait, pour se rendre jusqu'au 
cmetlère de Montparnasse, em- 
prunier la rue Didot, le boulevard 

rune, l'avenue ‘än Maréchal. 





C'est vrai que Sartre ve nous 
manquer. il nous a déjà feit faux 
bond, vendredi soir, & « Apo- 
stropes » : il se ft expliqué, ju}, 
avec clarté. On nous parie d'une 
sérle d'inconnus que chacun 
appela Sartre pour jes besoins 
de Sa Cause, Pour Raymond 
Aron, C'élait un «pessimiste 
métaphysique », qui fut un «étu- 
diant toute sa vie» et, d'ablef 
un tantinet anarchiste. Pour An 
dré GlucksMann, c'étalt l'avers 
de Sojjenlsyne. Pour Benny 
Lévy, c'était un autre soï-même, 
et Raymond Aron ne lu} envoya 
pes dire : il ne reconnaiïssaït pas 
l'œuvre de Sartre dans fes entre- 
tions, récomment publiés dans lo 
Nouvel Observateur, que fe phi- 
losophe avait eus ävec Benny 
Lévy, car # Sartre n'a jamals été 
raisonnable », Avec une jeune 
lycéenne présente sur le plateau 
el soumise à un fe! aré0pags, on 
comprit que Sartre n'était pas 
encore un philosophe pour 
Classes terminales. Noire colla- 
borateur, Bertrand Poirot- 
Delpech, ne put parier de lFœu- 
vre qu'avec force ollipses : 
eût iallu toute fémission pour 
seulemcni l'aborder… 


Bernard Pivot evalt prévenu 
d'emblée : «Ce n'est pas un 
hommages à Sartre cer Il en avait 
horreur, mais une émission sur 
sa vie et son œuvre.» L'horm- 
mage Ode François Pérler fut 
pozr'ani fe meilleur moment de 
la soirée. On éprouvait son 
émotion quand racontait com- 
ment il avait pris le rôle des 








Les obsèques de Jean-Paul Sartre 


Leclerc, Ia place Denfert-Roche- 
reau, Île boulevard Raspail le 
boulevard du Montparnasse, le 
place du 15-Juin-1940, la rue du 
Dé le pou re Tu -Qui- 
mel — passant devant le domicile 
de lécrivain. ; 


A « APOSTROPHES » 


Le cercuell devait être dépasé 
au cimetière du Montparnasse, 
en attendant, le mercredi 23 avril, 
l'ncinéretion qui aura lieu au 
Père-Lachaise. Les cendres seront 
ensuite inhumées à Montparnasse 
dans Un caveau acquis par 


Sartre à huis clos 


Mains sales on 1948, qu'aucun 
comédien ne Voulah, quand !} 
Soulignah le simplicité de Sartre 
qui babirait «un appartement 
fort modeste, boulevard Ras- 
pall,, qui avait refusé le prix 
Nobel mais pes pour «que cela 
ze sache». Sarire avali recours 
au théätre comme à un moyen, 


quend il était «en colère: au : 


theätre, on peut donner {a parole 
à l'adversaire ». 


On eborda ensuite l'enfance 
austère parmi les flvres de Cet 
écrivain A«né fou d'écriture» 
relatée s1 lucidement dans les 
Mots. « À Normal’ Sup’, !l y en 
avait deux, dif Raymond Aron, 
l'autre c'était Nizan. On discu- 
talt d'eux comme si c'était Cor- 
nelle et Recine. À l'époque, 
Sartre étalt terrifiant par sa 
capacité d'écriture. il était char- 
mant, drôle, Impltoyable dans 
les bizulages. N n'était pas laid : 
dès qu'ii parlait, Il étalt trans- 
figuré par l'inteltigence. - Sartre 
partit à l'ermësa dans les services 
météorologiques grâce à Ray- 
mond Aron : « Je lui si enselgné 
le tout pelit peu que je savais 
sur |85 nuages. Nous rovinmes 
vite sur terre, après da rapides 
allusions à « l'union exemplaire » 
que fut le couple Sartre - Simons 
de Beauvoir, avec fes « erreurs » 
politiques du philosophe. «ll 
avait de la peine qu'on puisse 


raisons valables », dir Raymond 
Aron, «Il détestait la société 
organisée - qui implique «= des 
droits et des devoirs ». f avait 
un « tempérament permanent de 
révoité ». 

fi était « contre la France des 
salauds », dit Benny Lévy. Pour 
Sertre, H ne tels « jamals pen- 
ser la cité quand À y a que 
qu'un qui n'a pas droït de cité ». 

Relevan! sa « falblesse poli- 
tique », Faymond Aron nota 
qu' « H n'y a Jamals eu d'ana- 
lyse de Sartre sur les eoclétés 
d'aujourd'hui ». 

Tout de même, « !] Inepiraît 
énormément de haïina à l'ordre 
établl », objecte Bertrand Polrot- 
Deipach. ‘Cette remarque 
relanca je débaiï sur l'émission 
télévisés que Sartre devait faire 
et qui ne se fit pas. Une cen- 
sure. « Co n'était Das politique », 
efHfrma Raymond Aron. |! y eut 
fout à coup comme une odeur 
de souire, el * Apogstrophes » 
devint passionné. Mais Ce 
n'était pas le sujet de l'émission. 
« On ne va pas revenir là-des- 
sus, dit Bernard Plvot, je regrette 
que ces documents n'alent pas 
été Faits. L'essentile]) de la pen- 
sée de Sartre est dans 8es livres, 
Bertrand Poirot- Delpech, le 
théâtre, Îe théâtre. » 

— Ja me mélla toujours fors- 
qu'on dit : l'artiste 1 mais d'abord 


d'enceinte, le long du boulevard 
Quinet. 
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CULTURE 


Mme Simone de Beauvoir, situé 
dans la 20° division, près da mur 


Edgar- 


Les proches de Jean-Parl 
Sartre avaient souhaité que les 
obsèques ne donnent iteu à aucun 
disrours nl à aucune manifesta- 
tion, chacun des participants 
ayant été invité à £'y rendre «à 
titre personnel s. 


de créer un Consensus autour 
d'un talent prodigioux.… 

+ Sartre a prouvé que la crl- 
tique Hriéraire éraït aussi politi- 
que, Mais J'espère qu'on ne va 
pas jouer au classement des 
œuvres qui devralent Survivra… 
de crois qu'il faut sa précipiter 
demain et acheter les Mots. 

— Voilà, voilà une Chose ques 
J'aime entendre dire d'un !iné- 
ralro.…. » 

On navigua quelques Instants 
dans les eaux paisibles de 
resthétisme. Puis es « spécie- 
listes » revinrent à la politique. 

Etonnëé, André Glucksmann 
apprit que Nékrassov était dirigé 
contre les dissidents. « Solje- 
nilsyne a connu le Qoulag, off 
Raymond Aron, Sartre a écrit 
un article et l'a oublié ensuile. » 

Mais, enlin, le philosophe n'a 
pas fa que Ces = Erreurs ». 
« Sartre nous a obligés à regar- 
der [8 montée du fascisme, du 
terrorisme en nous. C'est ca 
qu} empécha le terrorisme », 
où André Giusksmann. 

La jeune lycéenne, Carole 
Bacon : « La conscience de 
Sartre va manquer à la Jeunesse, 
car il obligeait chacun à s'occur- 
per de politique. » 

Raymond Aron : = Il a parti- 
cipé à tous ies combats du 
siècle. I a été un homme 
bre. » C'est ce qui lui valu 
sens doute lant de 2éros de 
conduite. 

Vive la Hberté 1 

















PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
18 h 40 Magazine auto-moto. 7 
Les 24 Heures moto, on direct du Mans. : 
19 h 10 Six minutes pour vous détendre. 
19 h 20 Emissions régionales. 
9 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 
h Journal, 
h 935 Spécial Caméra au poing : safari en 
Alaske, présenté par Ch. Zuber. 
b Variétés : Concours Eurovision de Ia 
chanson. 
En dtrect du Palpis des congrès de La Hays, 
réailsation Théo Ordenan. 
23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 50 Jeu : Des chitires et des lettres. 
19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal, 


ÿ 88 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h Les 24 Haurss du Mans à moto. 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Chrétiens orientaux. 

‘oh Présence protestante. 

10 h 30 Le four au Seigneur, 

th Messe. 
Célébrée en l'église Satot-Jeau-Baptists de 
Grenelle (Paris-15°). 
Prédicateur : ls Père Stagu Rougier. 

12h La séquence du spactaienr. 

12h 30 TF1-TFI 

13h Journal 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Sports première. 
Arrivés des Vingt-Quatre Heures du Mans 
moto: Football {tirage au 6ort des quarts 
de fipaite) ; Cyclisme R 
Hiopisme (tiercé en différé). 

16 h 90 Les rendez-vous du dimanche. 
Ewission de M. Drucker et &. Grumbach. 

17 h 50 Sérle : Commissaire Moulin. 

19 h 25 Les animaux du monde. 
Amauts et naissances dans UD aquarium. 

22h Jogrnai. 

Le CE one, tam ce 
0 ER Scenes, O. de Puces, 
B aAiane, M Keliy. P. Prévolst, E Darmay, 
Y. Tincent, À Alane (rediffusion). 
Un homme, hiberné au Crocniand depuis 
1905, est resrouré el ramené & la vie. &s 
croyant Éoujours & la «Belle ÆEpoques, à 
prend sa petite-fille Dour sa mère. Le mari 

1 très nergeuxz, tan 


21 h 5 Concert. 
Sy se na 2 de Brabms, par l'Orchestre 
de Paris sous la direction de D Barenboim. 


22 h 75 Les grandes expositions : Monet. 
3h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


48h Emissions pédagogiques. 
tt h 5 On we go. 
RE. eee Musiqu 
Æn liaison avsa Prance- e- 
mphOnte lirurgique de Éonegger. DE 
. SAust 08 ‘Praccs, direction 


13 h 20 Série : Colorado. 
Les longuss cornes 


penser difléremment pour des 





Samedi 19 avril 





20 h 35 Série : Aéroport 2000. 
Charter 2020. 
Avec G. Marchal, D. Mesguich. T. Chelton. 
22 h 15 Variétés : Suivez Lecon. 
23 h 10 Documentaire : Les carnets de l'aven- 
ture. 
Réalisation : Æ Tiscsandier. 
Caribsa-Cariba, 
23 R 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


148 h 30 Pour los Jeunes. 
Un regard s'arrête ; Poèmes en Images: anl- 
KDAUX SAUVAGES 
149 h 10 Journal 
19 h 29 Emissions réglonales. 
19 h 55 Dessin animé. 
L'ours Paddington. 
2 h Les Jeux. 
20 h 30 Dramatique : « Muis clos ». 
De Jean-Paul Bartre, réalisation M. Mitrand, 
avec J. Magre, E Key, M Auclair er 
B.-J. Cbauffard. 





_ Dimanche 20 avril 





14 h 55 Jeu : Des chiftres et des lettres pour 


16h 35 Série : Un [uge, un fic. 
Carré de vlains 
77 h 45 Malax : Passe-passe. 


19 h 15 Dessine-moi un mouton. 
1h Stade 2 
20 h Journal. : 
29 h 35 Feullleton : Ls taupe. 
a 
ral é Levin, aves À Gulness, À Knox, 
L Sannen. 


La profession d'agent doubls vus Dar ls 
romancier Jonn Les Carré. 

2h 35 Pièce lyrique : « POrporino ». 
D'après le romen de D. Fernandez Mise 
eo scène de P. Guinand, réalisation F Des- 
fons, asec J. Bowman, 5. Breswr, D. Emi- 
fork, B. Chateller, etc. 

2%3h5 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emissions de l'LC.E.L destinées eux 
travailleurs immigrés. 


10 h 50 Mossique. 
La treditionu du Clasage Guns les Aurés ; 
Variétés avec: PF. Bouaziz, A. Belgacem. 
M. Zmirit Fatene, Anissa et ÆHllmi 

16 h 40 Prélude à l'après-midi 
Récital Mars Caillas (Spontin1, Verdl Ros- 
aist, Belin}. 

17 h 40 Jeu : Tous conire trois. 
Brocéliande où la roysume de Merlin. 

15 h 40 Vioilet-lae-Duc : Le mal-aimé. 

19 h 40 Spéciai DOM-TOM. 

20 h Laurel et Hardy. 
Deus marins en vadrouille, 

20 h 20 Dessin animé. 
Mister Magoo. 

20 h 30 Les grandes villes du monde : Roms. 
Réal J. Cazeoave, 

21 h 25 Journal. 

21 h 40 L'arbre de vis. 
Emiasion de ‘F  Æoselt. 
L'ingtté est Jeon Rouch, qui parle du jiim 
ethnographique. 

22 h 35 Cinémas de minuit (Cycle te patrimoine) : 

« Prix de benuté s. 

PU (rancais d'A Genins (1529-1930), avec 


L. Brocks, G. Charia, 3. Bradin, H. Ban- | 


dint, A. Niccile, Ÿ. Gad (N Rediffusion]. 
Une doctyio parisienne gagna un pri ds 
beauté qui iui tourne La téte. Lassés d'une 
vla trop terne aunrés de soû 71071 Ouorier 
d'imprimerie, elle se laisse tenter Par 1! 
mirage du cinéru. 


rartiete { Ce qui est una iaçon 


RADIO-TÉLÉVISION 


BERNARD ALLIOT. 


ñ Journal. 
22 h 20 Hollywood - U.S.A. : Roger Moore. 


FRANCE-CULTURE 


19 h. 30. La R.T.B. présente: la Lettre nroull- 
léee (Georges Bataille, où la divination de 
la mer). 

20 bd. œA la stoire d'Egolln. histoire d'une 
famille sud-africaine : objectüf noir, objec- 
tif blanc. par S. Frontes. Avec V. Feyder, 
F. Wagner, M. Thierry. etc. 

22 h. Ad lib. 

22 kb. 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 5, Concert: eConcerto pour violon et 
orchestres 41Tehalkovsk!t}, e Concerto pour 
orchestre x {Bartok), per l'Orchestre phll- 
harmonique de Beriln, dir. L Maazel, avec 
G Kremer, violon. 

23 h. Ouvert la nuit: Comment l'entendez- 
vous ? Les bâties en muelqu!,, par D Bou- 
fanget ; 1 à 15, Festival de Rovan 1976 : 
Sionpoli. Bancquart et RadLiescu. 


ComMmencé en MUETL, puis sOnor186 el 
continué en nariani, ce film est quelque 
peu hétféroclile. On y frOuve un certain 
réalisme socia!, Louise Brooks, doublée en 
Jrençais. n'y est que Dar Moments Mervel- 
deuse, grâce à su phoiogënie et son jeu 
dramatique. 


FRANCE-CULTURE 


9 h. 30, Divers aspects de ta pensée cont£m- 
poraine: La Grande Loge de France 

10 h. Messe à la cathédrale do Laval. 

11 b. Regards sor Las musique: Otana, 

12 h. 3, Allegro. 

12 h 45. Musique de chambre (Festival estival 
de Parla 1977). Avec J. Bowman, haute- 
contre et G Malcoim. clavecin 

14 b., La Comédle-Françalse présenta € Tar- 
tuffe», de Molière, mis en «scène de 
J.-P Housesillon 

16 bd. Récital de p'ano, par L Allez Œuvres de 
Busoni. Beethoven. Debussy 

17 à. 39. Rencogtre avec. Tran Van Khé. 

18 h. 30, Ma non troppo. 

19 EL 16, Le cinéma des cluéastes, 

h, Aibatros: Maurice Bianchard ou îis 
témoin escamoté. 

29 h. 40, Atelier de eréation radiophonique : 
cles Bains». 

2h. Musique de chambre: Chopin Roger, 
AbsiL 


FRANCE-MUSIQUE 


8 H. 50, Cantnte: Was frag ich nach der Welt. 

11 h. Les petites oreslles. disques présunLes 
par les enfagta (Schubert. Scarletti, Luto- 
slaweky) 

12 bn. Le concerz de midi (en getrmuitané avez 
âAatenng ?) : € Symphoni& Liturgique » 
(Honegger). par l'Orchestre natlonal de 
Francs, dir, N. Marriner. 

13 bh. 30, Jeunes solicles : C. Blanco, violon, et 
M. Borne, plano (Pfazart e& Prokofiev). 

14 ! LS, Les aprés-œldl de l'orthestte: L.5to1re 
de la direction d'orchestre de Berlloz à 


Boules. 

16 b. 13, La tribans des critiques de disques: 
eLulu» (Bere} 

19 b., Jazz slvant, sveé 3 Grappalli, L Coryell. 
PB. Catherine et N.HO Pedersen. 

20 EH. 30, Le concert du dimanche: « Roméo el 
Juliette ». extraits {Beriluzs. e ConGr:to paur 
flûte. Uarpe et orchestre » (Muzart), « Suêne 
des Champs-Elysées » 1G1Ück), «le Chevalier 
à La roses. seule iR SLrauss). par l'Orches- 
tre phiibarmonique de Lortüne, dir J Mer: 
cler, avec À Marion fiûte, et M. Gelioi. 
harpe: 22 h ‘0. Uno smalne de musiques 
vivaDte, 

23 b. 30. Ouvert La nuit : Equivatences {émission 
ouverts BUZ IDLÆETDrÉLES Ou  composiieurs 
aveugles) : œuvres de Langinais Durufié et 
HER 0 h. 5, Rites et traditions popu- 
aires. 











SPORTS 





FOOTBALL 





MARSEILLE A LA DÉRIVE 


A Le faveur de la trente-troisième journée du championnat de 
France de première division, vendredi 18 avril, Saint-Etienne & 
pris Ia tête du classement général grâce 4 ga victoire à Angers 
(2-01. tandis qu'en queue du classement Lyon a obtenu face à 
Marseille ane victoire (1-0) qui risque de coûter au club phocéen 
la relégation en seconde division et d'entrainer bien d'autres 


complications. 


De notre envoyé spécial 


Lyon. — Pauvre Olympique 
lyonnais et pauvre Olympique de 
Marseille! C'est le commentaire 
qut s'imposait vendredi 18 avril 
après le match dramatique dis- 
puté à Lyon par les deux équipes. 
Grâce au but inscrit sur penalty 
par Alain Olio dès la cinquième 
minute, les joueurs locaux ont 
remporté une victoire trés pré- 
cieuse, mais c'est peu de dire 
que ja qualité du jeu à fout & 
fait justifié le mauvais classe- 
ment (1) des Lyonnais et des 
Marseillais. 


Menacés, en cas de défaite, de 
relégation directe en deuxième 
division, Les uns et les autres 
avaient adopté des tactiques aussi 
différentes que possible fidèles 
aux principes qui leur auront 
au moins permis de forcer l’ad- 
miration sur tous les terrains de 
France. les jeunes Lyonnais, bien 
organisés autour de Serge Chiesa 
et de Jean-Amadou Tigana. ont 
opéré avec détermination et esprit 
de corps C'était trop demander 
aux incorrigibles Marseillais, dont 
l'essentiel des espoirs reposait sur 
an éventuel coup d'éclat d'indi- 
vidualités comme Didier Six ou 
Marc Berdoll. deux attaquants 
qui faisaient les beaux jours de 
l'équipe de France il n'y à pas 
si longtemps Cette piètre stra- 
tégle n'était rien d'autre qu 
aveu d'impuissance En fait, à 
aucun moment les Phocéens ne 
réussirent à mener la moinûre 
action dangereuse ou simplement 
à conserver k contrôle du ballon. 


Au cours du dernier quart 
d'heure, 1] fallut mème le talent 
retrouvé du gardien de but Rene 
Charrier €t ques interveni- 
tlons spectaculaires de Marlus 
Trésor (étrangement discret jus- 
que-là pour éviter à l'OM une 
plus cinglante défaite. 


Alarmes financières 


A défaut de Îles rassurer toin- 
lement sur leur avenir, ce succès 
offre aux Lyonnais une salutaire 
bouffée d'oxygène. tandis que les 
responsables marselllajs ne pou- 
vaient que constater l'étendue du 
désastre. A cinq journées de la 
fin du championnat, et blen que, 
mathématiquement, il Jeur soit 
toujours possible de sauver leur 
tête, les joueu . paraissent n'en 
avoir ni l'envie n] les possibilités 
phvsiques et techniques. 

Pour faire diversion et entrete- 
nir la faible flamme, les dirigeants 
ont beau reprendre à leur compte 
la formule « Tant qu'il y a de la 
vie, il y «a de l'espoir», le cœur 
n'y est plus Même les plus opti- 


mistes supporters marseillais ne 
peuvent raisonnablement {magi- 
ner que les prochains matches, 
contre Monaco, Sochaux, Laval, 
Nantes et Brest, permettront à 
leur équipe de sæ sortir de cæ 
MAUVAIS Pas. 

Aux problèmes sportifs s5'ajou- 
tent des soucis d'ordre flnanclier, 
qui rendent Ia situation plus alar- 
mante encore : le passif du club 
s'éléve 4 12 millions de francs 
Afin de parer au plus pressé, 
M. Carlini a demandé et obtenu, 
mardi 8 avril du tribunal de 
commerce de Margellle la «sus- 
pension provisoire des poursui- 
tesv jusqu'au 8 fuillet. Ainsi, 
pour la première fois. La justice 
asaimilait un citub de football pro- 
fessionnel à une entreprise com- 
merclale Le président de l'OM. 
n'est pourtant pas au bout de ses 
peines, Un « complot ». ourdl 
contre lui par les membres du 
conseil d'administration du club. 
a failli lai coûter le fau’ .uil qu'il 
occupe depuis Xe 5 décr ‘bre 1979. 
Sans oublier que l'OM n'a pas 
touché la subvention de 150 000 F 
votée le mois dernier par le conseil 
municipal de 18 ville. M. Gaston 
Defferre, député (P.S.) et maire 
de Marselile. a décidé en effet de 
bloquer cette somme Een recom- 
mandant à M Carlini de « rene- 
air le noir après le match conire 
Lyon ». 

A l'évidence, le moment est 
plutôt mal choisi pour en discu- 
ter. En défini.ive, les spectateurs 
lyonnais, qui célébraien" à la fois 
la résurrection de l'OL. et l'en- 
terrement de l'OM. ne crovalent 
peut-être pas ei bien dire. 


JEAN-MARIE SAFRA. 





f1) Avant leur rencontre, l'OL. et 
l'OM partagealent l'avant-dernière 
place du classement. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
{trente-troisième journée} 


-"Letz et Sochauz ........, ons 0-0 


Saint-Etlenpe bat “ADEerg .. 2-0 
*Bastix bat Monaco .......... 2-0 
Nantes bakt "Nico ..... Donne ." 2-1 
“Strasbourg b. Paris St-Germailn 2-1 
Nency bat ‘Valenciennes ..…,. J-0 
#Bordeaux bat Brest ......s.ve dl 
“Niue: bat Lens nnLarnSunsanre 3=1 
Lie bat Laval ......sommomss 2-0 
‘Lyon bat Marsellls .......... 1-0 


Classement : 1. Saint - Etienne. 
48 pta; 2. Sochaux, 47; 3. Nantes, 45: 
4. Monaco. 4; 5. Paris-Saint-Ger- 
main, 27: 6. Strasbourg, 38: 7. Bor- 
deaux, Valenciennes et Nimes. 35: 
10. Anpers, 33; 11. Lens, 32: 12. La- 
val et Lille, 31: 14, Bastle et Nancy, 
29: 16 Metz, 27: 17. Nice st Lyon, 
23; 19. Marseille, 23; 20. Brest, 11. 





BOXE 
K.O. à Coubertin 


Le fisc, dit-on, n'a pes pour 
les rapaces qui tournent autour 
des rings la considération qui 
devrait être accordée aux 
en voie de disparition. Ainsi à 
l'entracte. des champions en 
retraite sont-ils amenés à faire 
la quête pour les « anciens ». Mais 
les raisons premières de cet Irré- 
sistible déclin de Ia boxe. c'est 
sur le ring qu'on les trouve. 

On l'a vu vendredi soir 18 avril 
au stade Pierre - de - Coubertin, à 
Paris. Vedeltes d'un programme 
composé de bric et de broc pour 
la circonstance : Hocine Taler et 
Jean-Louis Martin. Le premier. 
de Grenoble. est un athlète à la 
musculature académique et au 
punch redoutable. Le titre de 
Champion d'Europe lui a échappé, 
en Belgique. à cause d'un petit 
scandale d'arbitrasr=. C'est un 
frappeur qui, de sarcrnit, sait 
éviter les coups, En revanche, ses 
challengers hésitent à le défier. 
Finalement, Jean-Louis Martin, 
d'Argenteuil (Val-d'Oise), moni- 
teur des sports dans la police, a 
décidé de contester le titre natio- 
pal du Grenoblois après quinze 
combats professionnels, 

Lorsque les deux hommes mon- 
tèrent sur le ring, il était visible 
que Martin n'étalt pas à la me- 
sure de l'épreuve : un petit bour- 
relet sur les hanches, le dos un 
peu rond. des bras trop courts, 
physiquement j!l était surclassé. 
Ce qui devait arriver arriva : un 
drame du ring en sept tableaux 
Tafer 2 une edroïtes redoutable 
qu'il amorce par des ecoups de 
piston + du egauches et qu'il 
déilvre en larges coups arrondis, 
par dessus ou par dessous la garde 
de son adversaire. 

Bien que Tafer ait quelques 
difficultés à trouver la bonne 
distance, Martin ne peut endiguer 





TENNIS, — Au iourngi de Los 
Angeles, doté de 175 00G dollars, 
le Français Yannick Non, 
qui avait connu un début de 
saison difjicile en Europe, s'est 
qualifié pour les quaris de 
finale en batiant successive- 
ment l'Américain George Har- 
die, l'Italien Adriano Fanatfg, 
puis le Polonais Woftek Fibak, 
vingiième joueur mondial, 
6-3, 5-7, 7-6, Au quatrième tour 
Nouh devait renconirer l'Amé- 
ricuin El Scanlon. 


les vagues de coups qui partent 
des deux mains dés que le Greno- 
blois accélère, Au deuxième round, 
Martin va une premiére fois au 
tapis, On ne saït si Tafer n'en a 
pas fini aussitôt par manque de 
précision ou par volonté de faire 
durer. Toujours est-il que Martin 
retourne imparablement dans la 
résine — à la quatrième reprise. 
Lorsque le septième round com- 
mence, il ne voit plus les coups 
arriver : li est compté 8 pour la 
troisième fois, repart. retombe, 
Sonné, Martin est reconduit dans 
son coin. 

La gloire de Tafer ne sort pas 
grandie de l'épreuve : « À paincre 
sans péril... Mals Martin a été 
sérieusement touché. Soutenu jus- 
qu'aux vestiaires, 1l est pris de 
vomissements et perd connais- 
sance : infirmiers, médecin, oxy- 
gène, civière, il est conduit à 
CRE ” ee 

ae Tafer était un gros noT- 
ceau », reconnait, éploré, le parte- 
naire d'entrainement de Martin. 
Un autre accus les journalistes 
qui avaient annonté que le 
combat était trop déséguilibré. 
Mails les dirigeants qui ont dési- 
gene Martin comme chalien ne 
portent-fls pas la plus lourde 
responsabilité dans cet accident 
trop prévisible? Le anoble ertr 
est simplement barbare quand les 
chances des pugilistes sont trop 


inépales. 
ALAIN GIRAUDO. 


£ Monde 





Nemére d'avril 


L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINOUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


- La formation des architectes 
- Jeunes Africains à Paris 


En vente partout : 7F 





un ME M EE Me eee on UN en mme où 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


Les urgences du dimanche 


@ UN SECOURS D'URGENCE. 
— Appeler ls SAMU en télépho- 
nant, pour Paris, au 567-50-50 ; 
pour l'Essonne, au 086-3383 ; 
pour les Hauts-de-Seine, äu 
741-79-11 ; pour la Seine - Saint- 
Denis, au 8930-32-50 : pour le Var 
de-Marne, au 207-51-41 ; pour le 
Vat-<'Oise, au (0G3222-83: pour 


ks Yvelines, au 9535-83-38 ; pour , 


la Seine-et-Marne, au 4937-10-11, 
ou, à défaut, le 17 (police) ou 
le 18 (pompiers), qui transmet- 
tent l'appel au SAMU. 


. #8 UN MÉDECIN. — A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins da Paris 
{542-37-00), ou la garde 6yndi- 
cale des médecins de Paris 
{533-99-11}, ou l'Association pour 
les urgences médicales de Paris 
(A U.M.P.) (828-40-04) ou 5S.0.S- 
Médecins (707-77-77). 


@ UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-63-29 
{hépitai Femand-Widaï, 


TRANSPORTS 


S AEROPORTS. — Renssigne- 
ments sur lea arrivées et départs : 
à Orly (8687-12-34 ou 8539-12-84) : 
à Roissy - Charles - de - Gaulle 
(862-12-12 ou 8962-22-50). 


@ COMPAGNIES AERIENNES. 
— arrivées ou départs des 
avions : Air France (320-12-55) : 
U.T.A. (775-7575) : Air inter (687- 
12-12). Renseignements, reserva- 
tions : Air France #1) : 
U.TA. (7768-41-52) : Alr Inter {538- 
29-25). 


6 SN.C-F. — Renseigne- 
ments : 261-50-50. 


ETAT DES ROUTES 


@ INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné- 
raux au 858-33-33, 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres réglonaux d’information 
routièra. Bordeaux (56) 96-33-53 : 
Lille (20) 91-82-33: Lyon {78} 
54-33-33 : Marsellle (01) 78-78-78 ; 
Metz (87) 62-11-22; Rennes (99) 
50-73-23. 


CARNET 


— AL et Mme Jacques Aymard et 
leurs enfants, 
M. et Mme Pierrs Aymard et leurs 


te, 
M. et Mme Maurice Aymard et 
leurs enfants, 
Mme André Aymard, 





AYMARD, 
Inspectrice honoraire 
de l’enselgnement primaire, 
survenu la 16 avril 1980, à Puris. 

La levée du Corps aura ileu le 
lundi 21 avril, à 7 h. 10, 1l, rue 
Cabanis, Paris (147) (Centre hospita- 
let Salnte-Anve), eût l'inhumation 
le même jour à Nezxon (Haute- 
Vienne) dans l'intimité famillaie. 

Un sertice Eleux sera célé 
à sa mémoire le vendredi 25 avril, à 
18 h. 30 au Foger de l'Ame, 7 bls, rue 
du Pasteur-Wagner, Paris (11°). 

Ses neteux print tous ceux qui 
out Connu eb aimé Mlle de 
Te cet avis commSs Un falre- 
PF9. rue de Savres, 795008 Paris. 

1. place Jules-Ferrys, 

92170 Montrouge. 

Si, rue Colbert, 

92350 Le Plessis-Robinson, 

Ta, rue des Plantes, 75014 Paris. 


— Catherine et Marie Chevalier, 
Christine et Gaëlle Doublier, 
ont ln douleur de faire part de 
a mort accideutelis des 


docteurs Je CHEVALIER 


e 
Jean-Charies DOUBLIER, 
survenue en montagne le 13 avril 1880. 
Les obsèques ont eu leu dans 
l'intimité à Saint-Martin-d'Uriage, 
Mine % vai L 
e Ferre Meyuie 
Marcel et Maris-Cécile Chevalier, 
Louls et Jeannine Doubller, 
Maurice el Colette Besset, 
Jacques et Nicole Belle, 
leurs grands-parents rt parents, 
Marie - Noëlle, Gérard Catraux et 
leurs enfants, 
Jeau-Morle, Emmanuelle Chevalier 
et leurs enfants, 
Emmanuel, Damlenne Chevallor et 
leurs enfanis, 
Francols Chevailer et son fils, 
nique. Monique Chevalier et 
leurs enfants, 
Busi Beset et leurs 


Florin #6 
Anne-Alorie Besset et Arnauld de 





enfants, 


Damen  Gignoux et 
leurs enfants, 


Françoise Brie et sa file, 
2 Brigitte, Guy Collombet et leur 


ER 
Jean-Baptiste, Minette et Loïc 
Belle, 


leurs frères et sœurs, beaux-frères et 
belles-sœurs, 
Familie Chovalier-Besset, 
RSUI0 Lo Sonnant-d'Urlare. 
Famille Belle-Doubller, 
14, rus Boileau, 38700 La Tronche. 


_—- Robert Alazurs et associés 
ont Ie profond regret de falre part 
du décès de leur ami et camarade, 

Jean-Lue DÜFILS, 
re LE avril 1980, 
obsèques seront céiébrées en 
l'église Saint -Romaln, L ru8 de 
l'Eglise, à Sèvres, lo lundi 21 evrll 
à 14 heures. 





E.T.f. 


Sont ouverts Is dimanche les 
bureaux de : è 

— Parls recette principale 
(52, rue du Louvre, 1%}, ouvert 
24 heures sur 24; 

— Paris 08, annexe 1 (71, ave- 
nue des Champs-Elyeées), ouveri 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 20 heures ; 

— Orly, aérogare Sud, 
annexe 1, ouvert en perma- 
nence : ° 

— Orly, aérogere Ouest, 
annexe 2, ouvert de 6 heures à 
28 heures ; 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 {aéroport Charies-de-Gauille), 
ouvert de 8 h. 30 à 18 h. 30. 


La Recette principale de Paris 
assure aussi lo palement des 
mandats-letires, des bons et des 
chèques de dépannage, das lot 
tres-chèques ainsl que les rem- 
bourséements sans préavis sur 
livret C.N.E. 


ANIMAUX 


” © UN VETERINAIRE au 871- 
20-61 (de 8 heures à 20 heures). 
LOISIRS 


@ L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrés des loisirs à Paris : 
en français au 720-%4-S4: en 
anglais au 720-88-98. Son bureau 
d'accueil, du 127, avenue des 
Champs-Elysées, est ouvert le 
dimanche, de 9 heures à 18 heu- 
res. Tél. : 7283-61-72. 


S.0.S. = AMITIE 


Vingt-quatre heures sur vingt- 
guetre à l'écoute au 621-31-31 
pour Boulogne-Bitlancourt ; 354- 
41-31 pour Bagnolet et 078-18-16 
pour Evry (de 14 heures à 6 heu- 
res du matin) et au 296-285-26 
pour Paris (de 14 heures à 4 heu- 
res du matin). |] existe, en outre, 
un postée en anglais : S.O.S.- 
Help, au 723-80-80 (de 19 heures 
à 23 heures). 


S.0.S,-3"-AGE 


De 9 heures à 19 heures au 
340-44-11. 


— MM. et Mme Jacques Gallet, 
Mlle Odette Jolivet, 
Ne de fair à 
on 8 part du 
décès de 


Mme venve ESCUDIS, 
uée Léontine Peynot, 


leur mére, belle-mère, tante et 
parente, survenu le 17 avril 1980 
Sie sa quatre - vingt - quatrième 
ann 


Le service rellgleux sera célébré 
en l'église Saint - Jean - Baptiste de 
Grenelle, 23, place Etienne - Pernet. 
Paris (15°), ga le mardi 
23 avril 1980, à 19 h 30. 
vtr er Fa au clme- 

re e , dans 
le cavenu de families. na 


J. rues Frédéric-Mngisson, 
Paris (15°). 





— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le mercredi 16 avril à Solnt- 
Plierre-d'Eyraud (Dordogne), de 

Jacques FTTAMANT, 
compagnon de ln Libération, 
dont les obsèques ont été célébrées 
le vendredi 18 avril en l'église de 

Salot-Pierre-d'Eyraud, 


INé le 8 décembre 1905 à Reinca- 
Kerhuon (Finistère), Jacques Fitament 
s'engage en 1924 dans l'infanterie colo- 
nisls et sert nolamment au Maroc. En 
1941, H ralile la Syrie, où il rejoint la 
fre compagnie de chars Qui venait de 


ège. 

Avec Ia 1% division francalsæ [bre, ll 
participe à Itous Les combats de Libye 
et de Tunisie, el principalement à {la 
batalile d'El-Alämein en |um 1942 Avec 
la Ze division blindée, || participe à la 
campagne de Franc et fl finit la 


1945 au titre du fer régiment de spahls 
marocains.) 


— M, et Mme Gérard Gilbert, 

Bernard, Jean-Loup, Jérémie, Tan- 
neguy et Manuela, 

M. et Mme Lole Gauttler, 

Gilles (en religion frère Gilles), 
Armelle {en rell sœur Marie- 





gion 
Liesse) de la Fraternité de Beth] 
Géraldina st Laurence, 

Barle-Laure Glibert et Thlen, 

AL et Mme Emmanuel Gilbert, 

Arnaud, Anne-Sophie et Astrid, 

Le lJeutenant - colonel Philippe 
Jousiln de Noras. 

Isabelle, Renaud, Maflls et 5ybllle, 
éés enfants et petits-enfants, et tous 
ceux qui l'ont aimée, Lnvitent à par- 
tager leur pelne, mais ausst leur fol 
et leur espérances en Lu Résurrection 
à l'occasion du rappel à Dieu de 
née ée Frorcijeun : Cha: as 

Een de 
aurvenu le 17 avril 1880, & l'ége de 
quatre-vingt-Un ans. 

La cérémonie reilgieuse aura leu 
le lundi 21 avril 1980, à 10 à. 30, en 
l'égllss de Notre--Damc-de-Grâca de 
Passy (nouvelle église}, Parig (16v). 

Dne messe, sulvis de l'inhumation, 
aura lieu le mardi 22 avril 1080, à 
10 h. 30, en l'église du Bourpet-du- 
Lac (Savole). 

16, rue Bols-le-Vent, 75016 Paris, 


Nos abuxnes. bénthiciant d'une re 
ducrion sur des Éncertions dy « Carsei 
du. Monde », sont prier de jaindee à 


Laur envoi de ‘exte sec de dernières 
Lerdes pour jastifier de cette qualité, 





s* 





MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 49 Avril 


ZAR 


(A 
LT SE 
AS 


MdS 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 19 avril à 





— Ds Cu 


faire part 
du décès de leur président--directeur 
général, 


Mme veuve Joseph ROBILIS, 
née Marcelle Boulay, 


survenu à Cannes, le 10 avril 1950. 


de l'ordre natlonel 
du Mérite, 
survenu le 18 avril à Paris 


[Né le 10 acût 1933 à Metz, Miche! L. 
de Saint-Pierre éteit directeur de la Fêdé- 
ration Internationale des éditeurs de jour- 
naux (FIEJ), qui regroupe, dans les cinq 
continents, vinat-huit organisations asllo- 
nales d'éditeurs de Journaux. Diplôme de 
Finstitut étranger de Funiversité da 
Mayence (R.F.A.), diplômé de l'ESSEC 
{Francs} et de Funiveristé de (Cor. 
nell (Etats - Unis), L avait élé nommé 
secrétaire administrallf de je FIEJ en 
1960, directeur administratH# en 1962 et 
directeur en 1%6. !l étalt marié st pere 
de cinq enfanis.] 





Anniversaires 


— LU y a sept ans disparoissait 
tragiquement 
Hognes DUFAY, 


élève terminale, 
lycée technique d'Etat Eiffel Dijon. 
Son souvenir est rappelé à ceux 
qui l'ont almé et estimé Il restera 
éternellement dans n0 cœurs. 





Messes 


— Les supérieurs des Carmes 
concélébreront dimanche 20 avril, à 
18 heures, une messe d'action de 
gräce sous la présidence ds Mer Pou- 
pard, évêque auxiliaire de Paris, dans 
l'église des Carmes de La ruse de 


Veugirard, à Paris (6%}, Que ces 
religieux ont dessertio jusqu'à ls 
Bévolutlon. 





Communications diverses 


— Conférence de J.-T. 
20 avril et 27 avril (suits}, à 1 
«L'avenir de la planéts Terre à la 
lumière de la prophétie et de l'astro- 
nomiE ». 20, du Mont-Cenis, 
métro gaancourt. 





8. 163 
6 L: 











(Publtctté} 


MOQUETTE 


à 90% de sa valeur 


100 % pure laine, grand trafic 
largeur : 
0,70 - 3,66 - 4,00 - 4,57 - 5,50 
à partir de 98 E Le m2 : 


bd de Charonne, 55828 PARIS 
M Nation - De 16 —:L à 15 
373-0351 = 3723-05-18 


nu 
\ 0 
\ 


A Oh G.MIT. 





# heure et le dimanche 28 avril à 


#4 heures: 


Dimanche, ds la Manche orientale 
et des frontières du Nord-Est au 
nord du Massif Central et des 
Alpes, le temps aura variable, paesa- 
gèrement nuageux avec des averses 

Sur le reate de 1a France, Le temps 
serR nuageux avec des éclalrcles, 

Les vents seront orlentés au 8sec- 
teut nord: Ils seront faibles à 
modérés près de l'Atlantique, tandis 
qu'ils deviendront assez forts à 
forts sur le pas de Calals at les 
vallées orlantales blen orientées, 

Les températures aeront généra- 
lement en baisse. 


Le semedl 19 avril, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduits au 
niveau de ln mer étalt, à Paris. de 
10127 mtllibars, solt ‘759,5 m'tlll- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
Cours de là journée du 18 avril: le 
second, le minimum da la nuit du 











re re 


18 on 19} : Ajaccio, 





18 et 5 degrés; 
Blarritz, 12 et 12:. 


et 10” Bourges, 15 et 6: 
et 8: Caën, 14 et 4: DRE 


Copenhague, 8 et 4: 
Cenèv-, 17 at 8; Lisbontie, 22 et 12: 
Londres, 18 et 9: 16 et 5: 
Moscou, 2 et 0: Nalrobl. 28 et : 
New-York, 16 ek-8: Palma -de- 
Majorque, 17 st 8; Rome, 20 &t 10: 
Dre 11 et 4; Téhéran, J4 
8 L 1 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 2654 
HORIZONTALEMENT 


L Que l'on peut donc faire en entrant dans La basilique — 

IL S'étend dès qu'elle se met à : Un des maîtres de Ia mélodie 
— JL Patrie de phil ; Morceau de boyau : Souvent 

très bonne quend 
elle est te, — 125456 7 S$ 9 10 11 12 15 14 15 
At de refroidi 1 

e r : 
—  V. Peut faire XL 
or CII rI] 


== dé- 
part; Na peut pas 
voir le patron en 


peinture — x 
"Tristes quand elles 
t grises ;: Mouve- 
Article ranger. : 

XL Comme le caractère de celui 
qui ne fume jamais: Eut une 
Eglise autocéphale : i 
XIL Au monde: Brusquement, 
mais femilièrement : 


MO : enfant XIV. Partioule ; 
n'y a c Tien rendre ; 
Sans parti pris — XV. Brooëder 
à une évaluation, Qui n'a donc 
pas bavé ; Conjonction, 
VERTICALEMENT 


L Plus LU est nourri ét plus i 
grandit. — 2 Fut enlevée par un 
héros; Peut être éprouvé par 
celui qui est sur les dents : Note. 
— $ Qui n'a donc rien passé; 
Convient; Ville : 
Pas un pag 
besoïn d’étre frappè: Prénom de 
femme de lettres — 5 
(épelé) ; On 
mystères 


tb; Règles — 7 Evoque 
une Jolie patte: On peut pas 
a ro pheg dot dure. 
— 8. Naït dans le Perche: Pas 
vi — 9, Nom de prince; Une Île 








3 | 
XV[11I III | I) Ni: 


Solution du problème n° 2653 
Horkontalement 


L Vollères — TI Anecdotes, 
— JL Goito. — IV. Usent ; Non 
— V. Roanne, — VL Lu; Eaux 
se VE 

es : — : Trisoe, 
— XL Idée. _ 


Verticalement 
L Vaguelette, — 2 On: Ut: 
Uni. — S% Léger: = 


GUY BROUTY. _ 


































PARIS EN VISITES— 


DIMANCHE 20 AVRIL 


< Mintstère de la tuarine 3, 10h 3}, 
2, rue Royale, Mmes Bachelier, 
NT 0 He Cu 
Calse 3. 10 h.- Porta 
de l'aéministration, Mme Lermar- 


e Château ét chà- 
teau du Marafs », 13 1. 39, grille des 
Tuileries, de 

8 


Mrre 

e Hôtel Sully », 15 b., #1 rue 
Baipt-Antoine, Him es 

rt dite ee étc0 Fais Men 
sncyc 2, ra 
Mme Lemiarchan 

« Château de LALFI 
15 EL ot 16 h. 30, entrée du châtean, 
Mmes Peuazec ozunls 
monumen ues). 

< La laïterlie et la maison de 
comtesse ds », 10 

Guillemet 


€ Château de La NMuette 
O.CDE. », 15 1, 2, rus Anuré-Pas- 
cal (Approche de l'art). 

« Le Marais 2, 15 à. 15, 24 runs 


… Ta but Dre Saint-Denis », BL, 
davant l'entrée principale, P.-Y. Jos- 
let (Connaissance d'ici et d'ailleurs). 


d 
€ Le Marais : hôtels, OOurs des 
ambassadeurs Hollande et l'hôtal 
S6lé >, 15 bb. 47, 


rue Vieille-du- 

Temple, Mme Just a 
€< Napoléon et i aux Inva- 
eos », 15 Le Da d'entrée, L Emi 


€ Le château de Vincennes », 
14 h. 45, entrés avenue de Paris 
M. de La Roche. 

< La Bièvre et l'hôtel Sciplon », 
15 h, métro Censier, AM Laclere 
(Paris inconnu). 

« Leo Saint-Louis », 10 !. 30, 
métro Pont-Marls, Mme Rough-Gain. 
- € La- construction du Louvre et 
des Tulleries », 16 1. angle rues de 
l'Oratolre, de Rlvoill, Mme Rouch- 


u D a et son cs 
… métro Louvre, BSCO 
CE ns du ministère 
< tu des 
flnences », 15 à, 93, rus de Rivolt 
(Tourisme culturel). 
pole ET 2, tal Scott Ton 
>, , an 
Para culturel}. * ns 
€ du vieux qua 
&ler inraéllte de la rue: des RoBlers, 
le couvent des Blancs-Manteaux », 
15 b.. 3, rus Malher, M. Teurnier 


Consell d'Etat 
Palais-Royal ». 15 he pinces da Bee 
inis-Royal entrés du Conseil (Visages 


LUNDI 21 AVRIL 
<ÆExposition Moneb», 10 h. 90, en- 
trés ds l' ti 
exposition, Grand Palsle 
+L'ateller musée d'Henri Bou- 
es à HR 15 ee 
l'Evette, h.. 25, rue de 
< Histoire dela rue Saint-Honoré 3, 
fontaine 








15 b., devant la MT PA ci se # 
canté, ve des Inno- | RH Érais sn 
national des monuments histo- OR es. 
RL tation de la d a ee 
ra Let _chefs-d'œuvre ess, RS as - 
(Approche de l'art). ©PemPollon | Aa AT 
cL'école des Beaux-Arts», 15 HE. Fais ce 
a7, Malsquaïs, P.Y. Jaslet. roues pige 5 x 
ee molette Duo», 15 à 30, hall MO 
neau ( cé diet dt d'ail. à 
+ 
ee Tip $ de Lutèce », 15 h, even 
et Archéologie) . + fe = dat “ji 
e<La Construction du Louvre et des rte re, 
À travers les siécles », Se 
15-h., argile des rues de Blivoli et - tte ii us ee 
ds FOratoire, Mue Rouch-Galn, Rs 0e 
€ Viellles vues de Paris, malson du IN Sn à 
Mar POUATRDE A 18 de, Salt . FRS er ce 
3, métro ° tas ut , = . + 
E . : : D 
Ta ouDe-Marcel, .MÆ Taurnier {Le : % . RL OS Le 
as É Estampe TE 
CONFERENCES— _ | a 
LUNDI 21 AVRIL a À 
h. 30, 6, rue Mndsme, Arcue : N.. FoSre 
” . am, 
15 écora PRES . ° ? 
Daniels Gaborlt + L'orfavresie aux Net URSS: 3 
Quatorsième et quinzième giècles 3 a 7 as 
15 h, salle Albert - Ie - Grand, RE, ‘ i 3 
2%, Taubourg Salnt-Honoré, Amitié M Ve - "5 du 
jadto-chrétienne, avec Claire Hu- LR 1. : : : 
chat 5: & Le diaiogue jaifs- Mare ve dr ‘ ° 
chrétiens an Amérique 2». à : Lee Ti È L “ 
18 h. 30, iycés J.-Decour, 12,.ave- ë - L re 
nus ‘Trudaine nri B : 
Abo de l'ancienve Egypte _ : 
Osiris et 1 È r . 
RE y ce à 
. : € - : ne, 
priété et leur oontrôle es, 4 | MERE TA 
Me Tang 6. Joue, Mo, Sens is Ne 
€ Introduction à l'Ouere de Pékin s. | me us 
Ve Per ee 34 
: : mers Cr ve 
. n Fm he h c 
JOURNAL OFFICIEL—  : Re 
. - | d + ne sen ° 
Sont publiés an Journal ceiel ne Den ne eye ri 
du 19 avril 1986 : Fe M. + x Le, 
© Institoant une indemmité en F A 
faveur des présidents de bureau nn HO Mmëy es di 
de vote désignés en application Fo : Le : mu ts 1. 
de l'articie u 118-1 de code élec- sea ? Sara 
toral ; | | Ds Fate de D FR 
@ Instituant un consell du pa- | ao à te 
trimoine ethnologique et arrêté me PR Pre 
DOlOGIE UE où du patrimolne eth= … | Fete _ ere : +è 
+ . + ‘ ee er. sin Le FF 
DES ARRETFS . ù DAT 0 
@ Portant bation de ls is EE À 
convention na e des infir- de NT Ts Mme. 
mers et. ' + Le médime 
e Fi jes : . ds : #1. ARS ur ee Fr 
rales de délestages es ux Fe Dei, #0 0 SR. 
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économie 


_DÉGRADATION _DES BALANCES COMMERCIALES 


PSYC HOSE DE PÉNURIE | 


pans de. la première page.) 


d à ré de l'Iran 
est encor de plus de 10 %, peut 
suffire à accroître Les tensions 


LKjà en février, les sociétés COUI 
mercialkes japonaises ont acheté 


fe 


est es 

mnidotives de l'URSS. dans La 

DRoR vient .de déclarer, à 
Djeddah, cheikh Yamani. ministre 


saovdien du pétrole. Et les tenants 


de cette thèse de s'appuyer sur la 
dervuière session du Comecon, au 
début du mois d'avril an cours 
de Jnquelle l'Union soviétique a 
tenté de porter à 25 dollars le. 
baril le prix du pétrole qu'elle 
vend aux pays socialistes. 
Pr Cu obtient 401% de 
De ventes de 
Pétrole UE vc Ne &. le ee 


1e conime en'1960. à 79 à 79 
nn aux 


les marchés libres. transac- 
tions qui ne sont res de nature 
à détendre le march 


. 


d'un 
sommet des chefs d'Etat — prévu 
pour octobre — pour fêter les 
vingt ans de l'Organisation. 


la consommation est partout 
réduite (la France «a importé .u 
des deux lers mois de 


période de 1978) et pourtant 
l'inquiétude renait et les Pre 
continuent de monter (voir 

tableau ci-contre). Preuve de HE 
cohérence qri règne actuellement, 
le Qatar, après Koweït — pour- 
tant pays modéré — réclame à 
ses acheteurs japonais une prime 
de 6,59 dollars par baril sur ses 
contrats be an au nom de c 
sécurité des APR RENE 


u'elle leur procure. Ce rer 
Six du AR DR du : 


Qatar, 





gaz L'Algérie, qui a réuni pour 
uré, à Alger Abou Dhabi, 
la ZLibye, l'Iran, lIndonésie et 
re de faire aUnpes 
pays exportateurs EE 
ke principe d'an alignement total 
du prix Au gaz sur celui du pé- 
trole et donc la fixation unia- 
térale .des prix de l'ensemble des 
hydroc Dans ces 
tions, les n’a 


senberg un contrat qui indexe le 
prix du gaz sur celui du e brut », 
un phénomèn 


BRUNO DETHOMAS. 





M. BARRE : ce qui comple, 
c'est de maïinienir la stabi- 
lité du franc. 
{De notre correspondant.) 
im. — - Le DRE ministre. 


de visite à Je 18 avriL, 
Es du : CoMr 


ds très no eue des 
exportations, selon 
Jai la compétitivité Xe l'éco ‘economie 
française. 


Cependant, pour le chef du 
gouvernement, « 20Us ne résorbe- 
rons pas le déficit du commerce 

ur du jour äu lendemain, 
car, si nous voulions le compen- 


ser par des 

ses, il faudrait que les marchés 
se LÉOUPRORE 

rapidement, ce qui n'est pus le 


cas, où Ddien } faudrait etre 
dre : rations dans 


Dérrurbés. L'ob} a gou : 
°L u ver 
ñn est de rétablir pro- 


gressivernent léguilibre de la 


balance com 2. 


x Tous ies pas industriels 
connaissent, a-t- ajouté, Le 
même problème de déjicii com- 


çaise est forte, ei enjin parce que 
la qualité de notre signature sur 
le marché international n'est pas 
“discutable. » 


« Nous aurons à vivre 2, a-t-1l 
conclu, : pendant lannées 1950 
avec un jort déficit commercial 
Nous ne devons pas en tirer la 
gare est npapable de de Peoples 

prier 
aux cireonstonces nouvelles. 
que nous devons TOUS dire, ven 
que le choc ér Ptr- Téprésente 
une dépense 69 millicrds. 
de francs en LA et que, par 
conséquent, Die les efjorts doi- 
vent être fuits pour résorber pro- 
gressivement noire déficit. » 


C. KR. 


Les splicats CET. et CDI. de FNSIÉ 
répliquent aux critiques de M. Barre 


ne CAE a CFET. 
de PINSER vienn lqué pour 
chacun Un Uni 


rotester contre les Propos 
par M. En {1) à Fenontce Er re 
statistiques dans son interview du: 

de Lyon (ie Monde du 

16 avril). 

Le syndicat C.G.T. de l'INSEE 
déclare notamment qu'e  s il 
d'une véritable campagne à 


sérieux et clé du DErTSOn- - 
nel de l'INSEE 3. La C.G-T. note . 


que ces « attaques » se situent 





décrivent un& frès rave “iruat10n 
de remplon <£ du chômage Je sou- 
Acte Que Jies] siafisticiens 2% 
souclent dupantags a In ge 


e dans un contette de restric- 
tions budgétaires et de volonté de 
mettre en place des insifluis de 
‘coajonciure concurrents de 
l'INSEE ». 


De 50 côté, CFDT. dé- 
clare : € Faute a vouloir fnflé- 
le premier 
tige ceur qui [er] 

éaction 


. À Lou- 
velle. car les travaux de l'INSEE 
incriminés ne sOni DUs nOUVEQUT 
et, lorsque les syndicats ont cri- 
iiqué tels ou tels chiffres Ojji- 
ciels, Le t n'avait pas 


- assez: ‘mots ur. défendre 
du : l'honnEUT outragé 


Re 





-tion des variations 


des | du prix de la tonne de 


LE POIDS DE L'ÉNERGIE 


[Suite de la première page.) 
Elle avait retrouvé un -excédent 
7 milllards 


de 
d'être à nouveau déséquiii 
23 milliards en 1976. 


Toutefois, le pétrole, s’il Inter. 
He AR r l'essentiel dans la 

grade comptes exté- 
rleurs, ne Bent à Nu seul] tout 
expliquer. Les structures du com- 
merce ee 


Pa ol lobalement, 
ra à. l'égard gr autres 


J particulier 
dans % domaine industriel, et 
des pays de l'Est et des nations 
en vole de développement, dont 


ls marchés ne sont pas à l'abr! 
de soubresauts. En 


e 

. forte des achats à l'étranger, 
Pepparel productif français ne 
pouvant répondre avec autant de 
rapidité qu'ailleurs à une accélé- 
ration de la demande. 


‘ Les résultats qui viennent d'être 
enregistrés en mars traduisent ces 
différentes données, Après correc- 
saisonnières, le 
déficit s'est élevé à 5849 millions 
de Les 


Jions, en progression de 7,1% par 
r&ppOrt à février et de 19.5 % par 
rapport à mars 1979, Les impor- 
tations se sont élevées à 50 933 mil 
Bons, en augmentation de 9.9 % 
DDR e7 vin 

Le taux de couvetture £'est établi 
à 373% contre 89,7% en février 
et 1016 % en mars 1979. 


Le fort accroissement des 
achats tient surtout à une aus- 
mentation de 129 %, en mars 
2 de pétrole 
importé (+ 127 % depuis jan- 
vler 1979). En outre, le tonn 
brut é'est accru de 7.6 % te 
mois dernter par rapport à fé- 
vrier, raison d'un ph 
de PE 1e — la 
facture énergétique a majo- 
rée de 25 milliards de francs 
pour attelnäre 11,9 milliards, ce 
qui réprésente 6,6 milliards de 
plus qu'en mars 1978. 


La tonne de pétrole importé, qui 
valait 44630 F en janvier 1979, 
a atteint 889,50 F en février et, 
en raison du redressement an 
doïlar et du renchérisement du 
prix du brut, & dépassé en mars 
1050 F. En l'absence de toute 
nouvelle hausse — rien n'est 
moins sûr — et par sulte du 
PR des pen es 
(dans le cadre d'accords nterna- 
tionaux) à 117 millions de ton- 
nes, In facture de 
l'année devrait approcher 120 mil- 
liards de francs, soit 53 milliards 
de plus que l'an passé 

Cependant, en raison de Ja 
reprise de l'investissement, qui 
se développe depuis quelques mois, 
les achais de biens d'équipement 


AFFAIRES 


ls ont continué de 


. Professionne 
s'accroître à un Ra 


(5 % en un mais, 21 

an). De leur cû Le Lnportatione 
de biens destinés aux 

sont restés à des niveaux très 


vés, les achats de, biens de 


t été, en mars, 
pre | de 3 84,9 3 à leur niveau 
De AP ARE D MERE 
sec: en & 
un excédent de 650 millions de 
francs, et la branche automobile, 


eut les pièces détachées et 


militaire de transport 


terrestre, a un surplus 
de 27 milliards. 

« Il faut s'ailendre que les dé- 
Jicits de la bolance commerciale 
des prochains mois demeurent 
élevés, indique dans un commu- 


. niqué le ministère du commerce 
exté 


rieur. Cependant, la Progres- 
sion rapide des oriations, l'im- 
portance des enis de service, 


le niveau élevé des résertes de 
change A la France, ainsi que la 
qualité de sa signature sur le 
marché jinancier Te 
permettront de financer sans dij- 
Jicultés excessives le déficit € de le 
balance commerciale.» Alors que 
le consell économique vient de 
suggèrer au gouvernement un re- 
cours accru à l'endettement exté- 
rieur pour diminuer le chômage. 
la valeur du franc n'a subi, 
pour l'instant, effets 


. du déficit commercial Les cam- 


ot sont 7 u'icl plus 
tats DE 


PS dE OO Ua D 
he sont PAS encore connus. 


MICHEL BOYER. 


LES PRIX DU PÉTROLE BRUT 


ONT CONTINUÉ D'AUGMENTER 
DE PRÈS DE 10 % 
: AU PREMIER TRIMESTRE 
Arabie Saoudite : 25 Jane. 1er 


Arablan er 26 

Arabie lour : ur 25 
Irak : ‘ 

Kirkouk ...... 26,18 28,18 


ran 
Tranian light .. 28.50 33,50 


Murban ....…. 217,56 29,56 
Koweït ......- v.. 25,50 3025 (1) 
Algérie : 

Zaraïtine ...,. 3295 34,16 (2) 
Libye :; | 
Sééass SET - 

rega sanstseasse 
“RE ; léger .. 3091 3472 
y -. 
Venezuela : 

Oficina ........ 28,45 30,75 
Mer du Nord : 

Forties ........ 29,75 34.20 

Le 15 janvier, tous ‘les pays de 
J'OPEP avaient annoncé prix 


pour le premier trimestre après 
l'échec de la réunion de Caracas. 
Ma] les stocks de pétrole très 
él dans les pays industrialisés, 
la plupart des pays exportateurs 
A donc continué à relever leurs 
P 


(1) Moyenne payée par BP. pour 

ses enlèvements contractuels du fait 

d'une prime de gécurité portant sur 
Ia ue de quantité. 

(2) ca prix s'ajoute Un verse- 
ment de 3 dollars — qui reste pro- 
priété de la compagnies — destiné à 
financer l'exploitation en Algérie. 


L'accord entre B.S.N.- Gervais-Danone 
et la Générale occidentale 





Une amorce de coopération 


La Générale occidentale céders 


‘au groupe BS.N.-Gerveis-Danone 
ses links alimentaires 


fran- 


çaises. 

Pour B.S.N.-Gervais - Danone, 
que préside M. Antoîne Riboud, 

ï s'agit d'élargir la gamme des 
produits fabriqués Bice Poe groupe, 
les produits secs d' RE venant 
s'ajouter aux de 
laiterie et aux tte et 
eaux). La Générale occidentale se 
constitue un trésor guerre 
d'environ 1 milliard de francs en 
vendant ses intérêts dans l'in- 
dustrie alimentaire en Suède, en 
Énaieetigne, @ ne Bouts 

_ e 


BSN. n'entame pas le 
1 millard nan nul 


de lg vente des activités de 
BSN. dans le verre plsé, en Alle 
magne eu groupe anglais PH 


âämora, premier producteur fran- 
cats de moutarde et de vinaigre : 
deuxième firme du marché 
fran des condiments, avec url 
chiffre d'affaires Se 720 millions ; 
Vandamme, qui réalise un chiffre 
d'affaires de 220 milltons dans la 
pâtisserle industrielle et le pain 
d'épice : LA ple qui gants, enfin 
(chiffre d'affaires 250 millions). 


pe De nes seront absor- 

liales de BSN. 
Deus PT ANNEE PTT et Diepal 
SA. (aliments pour enfants), dans 
lesquelles ia Générale, occidentale 
détiendra une participation de 
25 à 30%. 


Le volet européen des cessions 
la Générale otcidentale 
concerne des usines de ketchup. 
de condiments et de surgelés en 
Suède. en Autriche et en Espagne. 
be que Eat en Grande- 
retagne. vendue au  grou 
Beecham pour 42 millions ke 
Uvres. L'association réalisée entre 
B.SN. et la Générale occidentale 
peut constituer une amorce de 
coopération entre les deux 
BTOUPES, puisque POTA 
s'appuyer suf 14 plate-forme com- 
merciale de La Générale occiden- 
tale pour développer ses .ventes 
à l'étranger, comme l'indique le 


çals 

Danone doit réjouir Jes pouvoirs 
public, le dégagement de 
M Jimmy Goldsmmith de la fabri- 
cation — sans doute parce qu'on y 
gagne moins d'argent que dans ka 
distribution — devrait aussi les 
inciter à réfléchir sur les modi- 
fications à epporter pour réta- 
blir un rapport de Fee équilibré 
entre ces deux secteurs de 1 
filière alimentaire. — J. G. 


SOCIAL 








. De nombreuses assodations annoncent 
une <marche nationale> contre la loi Bonnet 
sur le statut des immigrés 


Une vingtaine d'asspelations de 
défense des travallleurs immigrés, 
notamment le Centre d'étades 
anti-impérialistes (Cedetim)}, La 
Maison des travailleurs immigrés, 
la Fédération des associations de 
solidarité avez ks ctravai'}eurs 
immigrés, la Ligue des droits de 
LCR le Groupe d'information 
et soutien des travallleurs 
 LUIErÉE la Clmade (service 
œcuménique d'entraide}, y Cr 
cidé de lancer un appel à 
ls syndicats ouvriers, au Monte. 
ment : a le racisme eb pour 
l'amitié entre les peuples 
(MRAP), au Syndicat de la ma- 
gistrature, etc. pour Une cAmMpa- 


gne nationale contre la loi, Paralysé 


Bonnet et contre les projets de 
lot Stoléru et d'Ornanc. 

Ce dernier projet, notamment, 
porte atteinte. estiment les orga- 
nisateurs, « aux droits de re 
dents de certaines pr Pig 
Français en foyers de jeunes, des 
Jemmes es celibaiaires, des 
vieillards ». R s’y ajoute le projet 
de fichage informatique des tra- 
vailleurs immiserés — dont la mise 
en place a commencé, bien que 
le Parlement n'ait pas été saisi — 
qui « mentce à plus long lerme 
les libertés de l'ensemble Ge la 
population ». 

Un meeting aura lieu, dimanche 
20 avril, à 14 heures, à la Mutua- 





LE COLLECTIF 
« POUR L'UNION DES LUTTES » 
APPELLE À UN 1°" MAI UNITAIRE 


Tandis que les syndicats pour- 
suivent leurs polémiques sur les 
Manifestations d du 1°" mal. le col- 
lectif d'initiative « pour l'union 
des luttes » lance un « pressant 
appel » unitaire à toutes les 
organisations de gauche, syndi- 
cales et politiques 

Dans un communiqué du 
18 avril le collectif, qui déclare 
avoir recueilli plus de soixante- 

uinze mille signatures au bas 

sa pétition "RASOnAIS, stigma- 
tise ceux qui « malgré leurs pro- 
clamations d'inteniion, ont pris 
une . lourde responsabilité poli- 
tique ». X invite donc à un « sur- 
saut » appelant à un rassem- 
blement, le ler mal. au plateau 
Beaubourg. Les participants iront 
ensuite rejoindre les Cortèges et 
manifestations prévues par les 
differents syndicats. 

D'autre part, une dizaine de 
sections syndicales C.F.D.T: de La 
région parisienne, elles aussi, 
appellent à un 1° mal unitaire, 
en s'adressant À leurs homologues 
de la C.G.T: de F.0. et de la 


Les dirigeants de Ja CF.D.T. 
ont encore. le 18 avril accusé la 
C.G-T. d'être anti-unmitaire, en 
donnant pour nouvelle preuve ja 
« journ£e »> du 24 avril lancée 
E les seuls cégétistes. A quoi, 

Krasucki, secrétaire de la 
CET. répondait le même jour, 
à Saint-Etienne : « Les absents 
ont ioujours fort. » 

La FEN. de son regrette 
ae les centrales ouvrières « se 
soient vile résignées à la divi- 
sion». Elle n'en prend pas son 


parti et demande à ses militants. 


d'être présents aux manifesta- 
tions, aux côtés des travailleurs. 
Une délégation se rendra au mur 
des Fédérés. 


ÉTRANGER 


COLOMBIE. 


@ La Colombie a signé le 
17 avril le protocole d'accession à 
l'accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce 
(GATT). Ce gros va être 
soumis à ratification du 
Congrès Soutien, La Colombie 
deviendra membre du GATT 





trente jours après que cette Sr 
otifiée. 


fication aura été n 


GATT comptera ne : 


vingt-six membres. — fAF.P.) 


ETATS-UNIS 


© Les revenus individuels des 
Américesns ont progressé de 0,8 % 
en mars, atteignant, sur une base 
annuelle, 2089 millisrds de doi- 
lars (15,6 milliards de plus que le 
mois précédent). En février, l'aug- 
mentation avait été de 0,4 æ (74 
miltiards de dollars). Les sommes 
gnées mars se sont chif- 
frées À 598 milliards contre 58 
milliards en février — fAF.P.) 


© La vprogresnon du produit 
national 


brut américun La CL - 


annoncé Le 18 avril le départe- 


ment du commerce, selon des cal. . 


cuks préliminaires. Ce ralenttsse- 


ment tend à montrer, estiment les 


experts. que l'économie américaine 
s'oriente vers une récession Il est 
imputable. selon ie département, 
aux faibles résultats des ventes 
de marchandises  périssables, 
comme les produite allmentaires. 
et au déclin de l'industrie du 
bâtiment. L'inflation, calculée sur 
la base du PNB. a atteint le 
taux annuel de 9,5% au cours du 


lité, rue Saint-Victor, à Paris-5°, 
et une « marche nationale eur 
Peris » est annoncée pour le 
10 mæal D'ici à celle date, de 
nombreuses manifestations sont 
gens en province, notamment 
Lille, Bordeaux, Strasbourg, 
Marsellle et au Havre . 





© Reicrds tmporlants du COUT- 
rier à Dijon. — Un million cinq 
cent mille lettres et trois mille 
sept cents Sacs DOSIAUX de paquets 
demeurent -ncore en 

au tri postal de la gare de Dljon, 
uprès la greve des P.T.T. ge a 

Ce centre La 


@ M. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du 
travail, à traité, le 17 avril, de 
l'ection menée la revalori- 
gation du travail manuel L'en- 
quête du Centre d'études des re- 
venus et des coûts sur les bas 
salaires, a-t-il soulimé, montre 
qu'en deux ans, de 1978 à 19179 
inclus, les salaires minimaux ou- 
vriers ont évolué plus rapidement 
que }e sa dans 





BANQUES 


eLE PRÊT DE.L'ÉTAT 
AU CRÉDIT LYONNAIS 
EST UN COUP BAS» 
déclare le président 
du Crédit commercial de France 


Dens un entretien accordé à 
notre confrère Forum inlerncto- 
nel, publié le 18 avril le PE 
du Crédit commercial de Fran 


avec vigueur -contre prét de 
800 millions de francs que l'Etat 
vient d'accorder au Crédit lyon- 


fénu/}is us de fonds propres 
i ance u 
indifférence par rapport la 
reniabiliié) ont déjà po 
à produire des effets: celles-t1i 
ont jait un grand ejjort pour don- 
ner plus d'informations sur leurs 
comptes et pour praliquer uns 
politique voisine de celle des ban- 
app rendre gr 
a avec 8 r que le 

t lyonnais venait de se jatre 
aiiribuer un prêt de lEas à des 
condidons très favorables. 
ee fr 
dance que je Diens de décrire. 
C'est re je a de rochai- 
nement sortir ma réssrne ef 
dénoncer nr ce FLE 
manquement au principe de la 
concurrente libre et loyale 2, 
déclare à ce propos M. Lévêque, 
qui dénonce également, le fait que 
les caisses d' échappent 
à tout encadrement du crédit. 





r 


premier trimestre, contre 8,4 % au 
cours du dernier trimestre de 1979. 
I s'agit du taux le plus élevé 
enrepistré is le deuxième tri- 
mestre de 1978 (10.6 %). — 
fA.F.P, Reuter.) 


PORTUGAL 


@ Lu hausse des orÉugRIS 
2 urnes E de 185% 


(135.2 %), tandis que les coûts de 
la nourriture et des holssons se 
sont respectivement accrus de 
26,2 % et de 18.3 %. En 1979. l'in- 
flation avait atteint 242 &. — 
(AF.P.) 


R.F.A. 


@ La hausse les pri industriels 
ouési-allemands s'est ralentie 
mars. Ces prix ont augmenté de 
0,7 % contre 08% en février. En 
un an, leur hausse x été de 7.6 % 





. (TS de | février 1979 à février 


1980). — (A.F.P.) 


SUISSE 
_© Le déficit de la balance com- 
merciale . helvétique a enregistré 


importations se -sOnt inscrites à 
5877 millions (+ 356% en on 
an) et les exportations à 4 447 mil. 
Mons (+ 125%). Pour les trois 
premiers mols de 1980, le déficit 
a atteint 3256 millions contre 
874 millions seulement pour la 
même période de 1979. — (AFP) 


mem — cm 


; Le um - 
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TRANSPORTS 


Les négociations entre la C.F.D.T. 
et les entreprises de nettoiement du métro 


butent toujours sur la revalorisation des salaires 


Progressant laborleusement depuis le 15 avril, les négotia- 
tons engagées entre La C.F.D.T. et les entreprises de netioiement 
du métro parisien reprendront le 21 avril dans l'après-midi, alors 
que la grève des nettoyeurs entrera dans sa cinquième semaine. 

Après la troisième suspension des négociations le 18 avril 
la CFDT. qui représente les neuf cents grévistes, a obtenu (il a 
fallu pour cela an total dix-huit heures de discussions) une pro- 
position d'augmentation globale des salaires et des primes de 
190 F par mois. Mais les employeurs ont catégoriquement refusé 
dezx nouvelles demandes d'augmentation du salaire mensuel de 
42 F chacune que la CF.D-T. auraîït voulu voir appliquer au 
1er juillet et au 1 octobre prochains. 

Au terme de cette réuniou, M Antoïne Barbero, secrétaire 
fédéral de la Fédération des trausports CFD.T. a déclaré que | SNCF. qui Ini a répondu que 
« ces négociations très difficiles font la démonstration que la aire regardait le 
sous-traitance ne peut vivre et se dévelopepr qu'au détriment des 
salariés des entreprises pratiquant cette forme d'activité >». 


La longue grève des netfoyeurs foyer le métro.» Il ajoute : «La 
du métro est l’occasion d'une nou- CF.D.T., qui abandonne la luite 
velle querelle entre la C.F.D.T. et 7revendicatins el la défense de 
la C.G-T. Depuis le conflit eimi- l'emploi dans des secleurs indus- 
lalre de 1977, les cédétlstes ont riels imporiants comme la sidé- 
pratiquement nus le monopole Turgie, essaye de se manifester 
de la représentation des salariés là Où cel gène mnoins le gOuver- 
des entreprises sous-traitantes de 7ement ef fronai.n 
la RAT.F Mais les cé La défense de travailleurs 
qui, le Ie avril 1989, avaient le monde 
condemné consigne de ls 
C.FD.T. de grève illimitée, ont 
vite regretté, devant la tournure 
prise par ce mouvement, Le ne 
pas en être partie prenan 

La CFDT. n'a pas cherché à 
lui faciliter la tâche Ainsi le 
mercredi 18 avril elle à appli- 
qué à une délégation C.G.T. 
venue apporter aux grévistes 
15000 francs, fruit d'une collecte 
.de solidarité, la mème règle qu'aux 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 
Baisse générale 
semaine « été le brusque reflux. pti 
tueriel brut se es 156 . 


12.85 
rem 
empron d'Etat 
























M. CHIRAC : le fransfert des 
services de la S.N.CF. relève 
d'une politique de pillage. 


Au cours de 52 conférence ée 
resse du re Chirac s'est 
avec contre pro- 
Jet de transfert à Lyon du service 
des approvisionnements de la 
SNCF. actuellement installé à 
Paris, 109, avenue de Suffren. 
sNous ne popons 
Paris se vide de ses emplots », 
SU déclaré avant d’ : 
«La politique du pillage n'est 
pas adrnissible. » 
M. Chirac a indiqué qu'il avais 
effectué une démarche rès de 


Ammorcée Ja semaine précédente, 
la baise des taux s'est élendne 
et généralisée, que ce soit aux 
Etats-Unis, sur le marché des 
ne de en Europe. pe 

U 


R 


à 1427 %. Le reflux, assez Dr0- 
noncé, s" amorcé la semame 


Cette question a aussi fait 
l'objet d'un débat à l'Assemblée 
nationale, le 18 avril En 
à M Roger Gouhier, uté 

de Selne-Saint- 


Core 
M, Jacques secrétaire 
d'Etat auprès nee ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, a dit : «Aucune décision 
aa été imposée à La SNCF. : 
permetire de rank dent Joue 

différends C.G.L-CFDTE jp 5 
1970, de réformer la structure de 


THIERRY BRÉHIER, ses STUÎCES CERNÎTUUT. » 


350 
ï suez, à 14,80 %, ou les 2 milliards 
19,75 &. Le repli de ln me à 14,60 % (14,41 % 


a été beaucoup plus net sur le 
6 des eurodo 


torou qui 
du 21 avril à 1460 %, avec le 
plus bistori que jamais 
Te avec le taux du marché 
(13,96 %). Les pouvoirs publics, 
dit-on, souhaiteraient maintenir 
des taux élevés pour favoriser 





Plus d'avion à Épinal 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES | 





ere cn do pre af 1 para î De notre correspondant . : 
Re nent | en moumer unir || . Nouveau repli du dollar 


M. Séguy a cherché à étendre le 
conflit à l'ensemble de la manu- 
tention et du nettolement dans 
les transports ferroviaires. 


peut ee poser la question après 
la décision que vient de prendre 
le conseil général des Vosges 


mixte qui gérerait Juvaincourt 
devenu aéroport de Ja Lorraine 
du Sud. Cette société compren- 


à son poids à la SNCF. elle par 14 voix (P.C. PS. et un  drait le département, Les collec- et de 455 F à 435 F. Cette Sols, 

‘ ; donc c'est un &æ « touches » 
US > nr ne Nr pe Das cite de tviés locales, la chambre de aussi fortement que la hausse 435 F à 4,30 F en rès un ms: te, l'annonce 
Mais la CFDT. conteste ce chif- TE à . d'ei commerce et d'industrie d’Epinal de certains l'avait fait monter. raf & passager à 4,937 F. d'une baisse de son taux de base 
fre : « Dans de nombreux chan- F ee der et les Industriels employant plus Certes, cette semaine, la monnaie Maïs, partout dans Je mondes, mercredi par la Chase Manhatian 
tiers du chemin de fer, nOUS G0Ons financiérement la chambre de de cent salariés. Quant au défi- américaine n'a pes chuté ausi les milieux sont Atten— à DTOVOQUÉ UIL nouveau du 
doublé les cégétisies ‘», explique commerce et d'industrie d'Ep- cit de la ligne, il serait couvert fortement que la semaine précé- tifs à l’évolution du taux dinté- Vendredi, c'était plu- 
M. Gilbert Billon, secrétaire É- nal (Vosges) à trouver une com- pour moitié par la chambre de tôt lexpectative, mails on appre- 


gén: 
ral de la fédération des trans- pagnie aérienne pour remplacer commerce et les Indusbiels, pour 


Cours moyens de clôture comparés d'ume semaine à l'autre vement de réduction dn 

























ports e& de l'équipement C.FD.T. Air Anjou, qui a cessé 6es act- un quart par le département et, 

LUE nn CT are Té- : vités le 1°* Janvier 1990. pour le dernier quart, par les (La ligne tajérieure donne ceuz da la seine précédente.) res be hh NUE ne 
de ce r adhérent en effet couvrait à hauteur des deux tiers Quent aux communistes, par la Le voilA donc ramené à son 
à la Fédération des ports et le déficit d'exploitation de cette Voix de M. Robert Bresson, cours d'il y a un mois, avec une 
docks, fief des dockers et autres liaison, l'autre tlers étant à la Conseiller général de Chêteksur- brutalité qui a surpris Certes, au 


travailleurs des ports Sa longue 
pratique du monopole syndical 
complique ses rapports avec les 
autres centrales. La CF.D.T. qui 


Moselle, I} a déclaré que Juvain- 
court est une dépense de pres- 
üge, pour quatre mille cinq cents 
passagers par en, « des P.-D. G. 


charge de l'assemblée consu- 
laire. 


M.' Lionel Stoléru, secrétaire 



















Jongteraps a ou A baitre pour d'Etat chargé des conditions de 4! des chents du Club Méditer. | Que va-t-il se passer maintenant ? 
tivité reconnai présen travail et de l'immigration, ranée de Viitel». Il convient reflux des taux ouest-alle- 
v dans ce secteur, en garde conseiller général (U-D.F.) de .. mands pourrait -k 
dore bn ee os Provenchères, n'a pas hésits à CePendant d'y ajouter les dix Bundesbank de relerer 6es taux, 
s'apprécie lez à ions qualifier de «/amentable- la bg res devenir ep “ os re 
prises par La C.G.T. tout au long décision du consell général et à} ;;vdrome de Juvaincourt 7 La tenue du Les banques 
de cette grève Comme la direc- assimiler la date du 11 avril à  hambre de comm ms centrales, de leur côté, pourraient 
tion de là RATP, elle craint | un «jour de deuil pour le dépar- | FN ve proftier ‘des circonstances 
que l'elargissement voulu par tement =. De son côté, M. Guy Me y . dans cette racheter. les DOLLARS “qu'elles 
le eéaétsies ne soit on entle | dela Moteououé pre si ,2 mois une chance one, Peénes prenant ue 
Il est vrai que la Fédération dent de la chambre de com- au lot ae pareipe Due amas deux 
C.G:-T. des ports et docks semble merce et d'industrie d'Epinal, a Quel sera l'avenir de cet aéro- monnaie taie et eu 
manifester quelque distance pour estimé que le conseil général » a drome vosglen ci base tuer leurs réserves (notamment 
la grève des nettoyeurs du métro. pris le risque de tourner le dos ue = "POTAN 2 Le fall pour la Bundeshank) È 
Parant de l4 consigne d' _ au progrès, de dire non à l'ave- 41] offre en Lorraine la seule Conséquence logique du raffer- 
Eit-g PNA RDS es A PA nir des Vosges ». I a expliqué is HE capable d'accueillir missement EUT0- 
SNCF. son secrétaire général, que la contribution financière  Leipellement les appareils gros » = notamment du DM, 
AL Gaston Henry, explique : «En demandée au département re- porteurs long-courriers pourrait MATIERES PREMIERES cours de cette monnale a conti- 
bloquant l'acheminement des colis présents annuellement quelque . nué de se rafferroir à Paris, où il 
raisonnablement lul conférer une ——————_—_—_————_û—_—_—_——— 
et Le nettoyage des 10ag0ns, nous 700 000 francs, eolt 0,55 %e du  catj à s'est élevé à 2,3250 F environ, bien 
entravons CRDRIEES P DRONPE montant des dépenses du budget De DO Ce Gui émeR ‘a Re ji du cuivre et de É ent de 23030 Fe E tr 
que ceux qui ont arrété de net- départemental. k rgq 
me Lorraine du Sud Maïs encore Cela - 
à La noi e M. Christian Perret, député et  faudra-tl qu'exisie précisément P FRANC faiblinne, an dépte dé ne 
ise au Ef t trok A conssiller général (P.S) de une volonté régionale. « Ce n'est METAUX. — La baisse s'est pour- rumeurs ralatives à Pachat de| nonce d'un déficit commercial de 
se exique et en Irok. Saint-Dié. a répondu : « suivts sur les cours du Cuivre au 100000 tonnes de sucre sur l8 mar- | 
La Société d'études et de réallsa- 16, 4 pondu : Juvain- pas le cas actuellement , a ré Metal da Lond L ché bre vU.R ds CS naars. 
tions ferroviaires (Sofreratl), dont | | Court, qui existe depuis 1669,  greté M. Chrisilan Poncslet, miocks Drifennigues ds métc! ont  CEREALES — Sensible reyu des| FOUT l'instant, la balance des 
la SNCF. détient un tiers du n'a pas empêché linexorable sénateur (R.P.R.), président du cuymenté de 1000 tonnes, c'est la cours du blé sur ls marché aux re française reste très fa- 















capital, vient de signer deux lm- montée du chômage dans les conssil général. tation d& C Oo. g 

portants contrats d'études avec le Vosges. » Au nom du groupe YVAN COLIN. Pour etes L7688 Far Na rose se a bre &ær le marché de de For, le cours 

Mexique et l'Irak tres facteurs ont joué en faveur cours, l'Australis a exporté 115 ml-| 559 doftars rs + revenu de 
de La bafsse : accord salerial conclu ons Ge fonnes de blé au ‘eu de] jore en n & 51170 dol- 
pour trois ans dans une compugnie 48 millions de tonnes pour la pé-| du done 'al8Té la rechute 
américaine, diminuiion de 3 cents riods de La camps- : "+ 






ENVIRONNEMENT | URBANISME 











gar livre du pris du métal raffiné 
de différents producteurs œméricains 






























… e e ramené à 94 oœenis la livre, enfin 
Les suites Les élus de Paris se prononcent le 21 avril | esse de récession ons stats 
F = mn “ F # : A Unis. 
de l'enquête publique à Plogoff| sur l'aménagement des anciens entrepôts de Bercy| ,:2,c7 2 res se some rar 
L'aménagement des anciens entrepôts de Bercy sera une 
UNE VINGTAINE nouvelle fois à l'ordre du jour de la séance du Conseil de Paris, Or Gs que eo uarve) .| 76800 | 72700 . 
; qui aura lieu lundi 21 avril M. Jacques Chirac, maire de Ia pire (is en 7642 
D'ORGANISATIONS capitale, a présenté le 18 avril, au cours d'une réunion de presse, Piêce française (10 #3 L … ” » 30 
DEMANDENT LA RÉVOCATION le plan d'ensemble de La rénovation de cette partie du Prèc- suisse (20 try, .| 552 pe 
douzième arrondissement sur laquelle seront appelés À se! fonce frop contre 287,50 livres. | ne Sengstee 020 tr)...| ES 516 
DU DRÉFET DU FINISTÈRE prononcer, d'une façon définitive, cette fois, les 6lus de Paris ne es _ 7 
En présentant — enfin — un cour Saint-Julien ou de la cour HS © Souverain Ezabets Ni] 798 738 
après les incidents qui se sont | plan d'aménagement pour l'en- Saint-Emilion, seront donc pré- Pons 20 E-A “ss . 
produits pendant l'enquête publi-| semble des 40 hectares des entre- servés. La fonction dominante de] septembre 1979, les cours du plomb| P.UK. ......... ot er 2 . 
que à Plogoff et à Quimper, un| pôls, des 10 hectares des terrains Ce parc reste à définir et fera] ont fléchs à Londres. | CFP. .......... HE s 
collectif groupant une vinetalne! de la S.N.C.F. limitrophes et des l'objet d'une large consultation, “1 Dont di ui | _— 
d'organlsations politiques, syndi-| 3.5 hectares des berges de la mais, selon le maire de Paris quatre séences Sue 14 avril ; — ?# 
cales et écologiques du Finjstére| Seine, le maire de Paris a ramené e#% semble souhaitable de lui (2) Quatre séances eeulément. = . 


dénonce cie responsabuité du 
pouvoir dans les débordements 
policiers ». Il réclame la révoca- 
tion du préfet, la démission d'un 
commissaire de polire de Quim- 
per et la dissolution de la comps- 
gale d'intervention du corps 
urbain de cette ville jugée comme 


la construction du futur Palais 
des sports à sa juste proportion : 
celle d'un élément de la rénova- 
tion de tout un de Ja 
capitale particulièrement vétuste. 
Le secteur de Bercy aura donc un 
parc de 15 hectares, un centre des 


donner Le Ca 











pa LC SEEN 
















sports, deux mille logemen ments, en majorité à ï 
une menace permünente contre] une activité vimicole, 7 seront construits, en partie : 
le éroït de manifester». 2 l'a dé an sur les entrepôts, an partie eur Ie at ue à 
De son côté, M. Louis Le Pen-| Cenire des entrepôts de Bercy & + Activités vinicoles : dans le SH Us ne 
sec. député (PS.) du Finstère, a | x abords du Palais des sports projet, 11 est décidé de maintenir Se, 0 ni at 
posé une question écrite au mi- Il sera composé de l'essentiel des emplois et une activité ARS LE ES 
histre de l'intérieur lui deman- | Plantations existantes et de quel- traditionnelle de ce quartier TR et Die 
dant de préciser le montant @es| ques-uns des bâtiments qui sont nouveaux entrepôts seront situés INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 23 décembre 1979) Per ue 1 mel 
dépenses entraïnées par cette| intéressants à conserver. Cela au-delà de ia rue de Dijon et Franc. 102,6 LOUE 4 À nu 
enquète suppose, dans les Aménagements occuperont 15 hectares. Les bâti- E . | 101,7 | 101,8 1011 1019 ds mea, 2 Su 
| future, le respect de l'ancienne ments pittoresques qui bordent la Etrang:.| 102,3 101 10L4 100,6 100,7 TT ee ennm À T 
Enfin, huit journalistes du! trame du dix-hultième siècle, cour t- seront COMPAGNIE DES AGENTS : PE nus À > is 
quotidien Ouest-France  vlen-| comprenant les principaux élé- présenter différents vins {b L de DE CHANGE : Si A ur de die 
nent Se publier ue brochure. ments des voks_P av é es à ce À ase 100. 28 décembre 1979) rh ee mg me À 2 
iliustre photos. | l'intérieur des en vers Ce plan d'aménagement a rect Me SO 
inbituiée « Plogoîf : la révolte » 41). i er ca- un accuell favorable de la part de Tendance. | 300,5 58,6 | 99,7 | 99,3 Î 100.2 Re se Pr 
| ractéristiques de l'ancienne fonc- la commission du douzième arron- (base 100, 29 décembre | rs A 
- (1) Et. Le Signor, BP. 29, 29115 La | tion de Bercy notamment t et de L& 1961) RS a EN 
Guitvinec. bordure de la cour Dessort, de la de l'environnement de ia mairie, Ind gén... 1054 | 2045 | 1048 | 1008 | RAT NM ns cer 
21083,9 me DU PRE f. »-à 
+ CPL IEEE MR ne Lu 
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LA REVUE DES VALEURS 








V' à £ francs de 27%, = 
mms csseust | BOURSE DE PARIS Bourses étrangères 
EE ne de ee ge AU SEMAINE DU 14 AUS AVE NEW-YORK 


PERPLEXITÉ 


récession, les faisant passer sur le 


l'isawil Dufour 1919 un bénéfice net re 
: L'amélioration obervée à New- l'espace de cinq géances, 
ART ns. 19 Jù Con or pe ions de francs York huit Jours plus 06 aura été de  balwse de 2.16 points à 3%. 
7% 198 ........... 6450 “+150 La dividende giobel sera de 1125 F A situation économique est ambiguë et contribue ainsi brève durée. La dégradation de ls conjoncture 
nom M2 À vos (Contre 10,35 F Le L à entretentr on sentiment de confusion C'est Ja nr os. ne résu er .. 
rratuoeues ; s de ton & à peu Fe ltats trimestriels, souvent dërs- 
PMEISEK INI6 … 87.80 Ti r ‘1 rééresement dont «réflexion que l'analyse More Dos est vrai, et, vendredi à la clôture, citaires, de nombreuses firmes, 18 
JLE. 8899 + 155 mp à ce | porteuse malgré tous les pronoscs amoucelleruext l'indice des industrielles accusatt, diminution des mises en chantier ds 
am A AT savusonns Hi È 210 En Pres espéré, le déficit d'ex- nuages à l'horizon, inspire aux experts de la Banque Jordaan logements, autaut de facteurs dont 
D En Le Ploitation subi par Viniprir en | ot dont ceux-ci font largement état dans leur dernière note | ——— les effets se sont confugués pour 
SAS RTS LU 50 À ES Me Nue iAUé, tovenant de | mensuelle. LONDRES faire rodouter une forte récesxion 
EE nneeseune ee q 4,15 ons de francs nement T4 ré- Cette ambigulté, de toute évidence, n'a pas échappé au aux opérateurs Ces derniers n'ont 
1% ID 11! #&s | 2 sultet net a été poutis | petit monde do ls Bourse. Dire qu'elle l'a plongée dans la gene er reg rc 
TE Es Sansa t Re 3. e 3 (0,5 million de francs, contre ne confusion serait un bien grand mot. Mais dans une pro- M oe ne agp here D a pre 
CNE.3% 4151 326 Dette de 63 millions de fonde perplexité” très certainement. : , s'est montré asez ‘bien disposs et] ampleur que revéteralf uue telle 
. ces (dont 44 millions de Rarement plns que cette semaine, l'indécision n'anra 6té 


aussi grande autour de la corbeille sur l'attitude à adopter 





compte de déclarations à caractère 































































son nvec le reflux des taux à Euro- devant des événements aussi contradictoires. Incapables d'y ses aprés une baisse initiale pour | Purement électoral 
long terme qui vient de tie Le k & voir clair, les opérateurs sont donc restés l'arme au pied, et | reperdra 2 1e veille du week-end,| L'activité, particoliärement faible 
cer ne rubrique « Marché tion dans le capital de la société le marché, livré à lui-mëme, a tourné au ralenti, évoluant une partis de 1surs gains La timide! avec 149,29 millions de titres échan- 
de l'argent »). : de 8% à 185%. par le biais de droïte et de gauche sans orientation bien définie, avant amélioration du commarcs extérieur] gés contre 157,87 milllons, a égale- 
B & d'une introduction en Bourse de de se redresser un peu à la veille du week-end. à le sur- ot le ralentissement de la crolssance]| ment Jouë en faveur de 1e baisse. 
ARS: CEST ON CES, * cent dix mille actions Vimipriz le | prise générale, Mais en fut-ce une ? Car, même si la séance | nn eee Len Que Cours Cours 
SGciftES -Pipnesirssmpnt: er ac u de vendredi constitua le poirit fort d'une semaine n'offrant | Péctue Mais comme ee presse Levi 18avril 
SOCIETES. 0 IRDESNISSEMENT nr S de Coûts ton- d'aatre part aucun intérët particulier, le sursaut observé toutes les pinces, la mennce de ln| Aleom senc. 87/8  548/8 
Le Crédit foncier immobilier x ce jour-là ne fut guère significatif, tirant surtout son origine récession = considérablement freiné| AT. «..sssaovsos 501/8 59 3/4 
fi global de 34,50 (contre 30 F} sur . 58 5 
dégagé, en 1979, un un nêt d'un tarissement des ventes et d'une Jégère reprise des lee initiatives. DRE mon meose ra = 
de 63,30 millions de francs contre de francs (+ 222 %&).' achats en liaison avec les résultats - ronflants » annoncés D NE A à On Pont de Nom. 351/8 nee 
52,6 millions. Le groupe suisse « Nestlé »'an- | pour 1979 par de nombreux groupes industriels, avec de a nel is ut in: .… 491/2  473/8 
es porté de 9,90 franc à nonce pour 1979 wm-bénéfice net | fortes majorations de dividendes à la clé. ot an 0) | ÆEOD 511/4 5638 
10,95 francs. idé de 816 millions de Aa reste, la lecture comparée des indices et des volumes PR Pr Te Hé General Electrie .… F2 ET 
gere er Des francs suisses acorn de 104 %. | de transactions journaliers est assez révélatrice de l'atmo- Qours Foods .. 251/5  251/4 
ë " v flo Bo ne faisan Hatri J6anil| General Motors -: 435/8 41/2 
sphère d'expectative qui 2 tté en urse, ne È Goodyear 2 11 7/8 
18avril DKt.  Eôtiment ef travaux publics | apparaître que quelques re re de part et or D IEC B5s us 
mipement .., 197 — ‘| d'autre des niveaux atteints le 11 avril dernier avec un DOME  auncemrere 291 153 LTT. scoononuns 26/4 25 
DOS lie — 390 RS EEE" quiontplé | point bas le 17 avril (— 1%) corrigé le lendemain, jour du Ébnrtnu te ::2:2220 66 67 A ON cr US. 5e 
Bang Rothsehé 10 — 290 ire d'entreprises maintient | réveil, et des échanges réduits à leur plus simple expression. | De Ben …... Be  SSS | Gien craie 38/6  375/8 
x RU SRE 230 2 son dividende global à 45 Francs. Un réveil. si cela en est un. qui est intervenu, notons-le ur Univ. es - Ps 4 Schilumberger .... 1061/2 1033/4 
PoOU re Î d Cle Bancalte ...... . 288,10 — 1 Les Vicat verseront à bien, juste avant les opérations de Hiquidation, qui doivent p. Chemical .... 372 22 Texaco guocerosovee ne sue 
LI O û CCF. comes 18, —%., jeus actionnaires, 1979, un | débuter lundi prochaïn par la réponse des primes. Aussi, sornaneoone EM + . Union Carbide .. 40 35 1/8 
f ÉTL RTC RES “200 L Ho Tevenu pores bître de 1A à penser que quelques orgauismes sont aussi inter- .. an LS 207s sts/sl OS. Steel ....... 173/4 17 
Crédit äu Nord Ténse 5839 — 110 18 contre 15,75 francs. venus pour relever les cours de compensation, il n'y a qu'un nn | /8 westinghouts ..….. 21/2 20172 
AT qu Th: Ë un où 107, un * En dollars COrD. une 511/2 50 1/3 
GESfran ee ss . 5 > Pope net consolidé de 105,09 pas, que quelques-uns ont allégrement franchi sous les 
L. mer ranscccccs 38410 — 219 mflMons ‘de francs contre 18.82 | Colonnes du palais Brongniart. : 
mocnuses AL — $ inillions à structures comparables. Cala étant, tout s'est passé dans on climat d'assez grande FRANCRFORT TOKYO 
Locnèus Ssnmuoc sa = = ne Le, dividende global £era de sérénité, ce qui PL ne ST le em le RDS éton- Hausse Reprise en fin de semaine 
Prétaball -:!:51lI: 429 - + 440 francs, en augmentation ant, alors que, once, 11 apparaît que le monde ooc La baisse des taux d'intérêt D'abord en forte baiss la 
PriCtl sunsrencccees . mous — 50 25%. te genu de leuribu | dental ne pourra plus échapper à la récession. C'est devenu | Luis s revigoré le marché et | décision des autorités boursières ds 
Schneider sounoon= _ + A ion pour ee -une quasi-certitude. Les spécialistes de la banque J les cours ont monté, atteignant,| renforcer le contrôle sur les trans- 
ue. Fe Tocec 180 + 2 tuée en 1979. me affirment : « Le retournement est inëluctable: même si sa vendredi, leur point le plus hent actions, le marché e'est redressé, 
è ere : date et son ampleur demeurent ne es ül est de pou ns pme regagnant, . même au-delà, toutes 
de U en 18avrilL Diff. bable que 1981 supportera le poids du entissement pour la première ep longe ses Pertes initiales. 
1978, soit, Siobalement, 26 FTADES — ne un chmat de prix toujours élevé.» Aux Etats-Unis, les temps, d'hmportante ordres d'achate! L'activité na toutefois un peu 
par ntre 36 francs pour dual d'Entrep Me. 432 È se ss iateurs d'un ralentissement de l'expansion se en provenances de l'étranger ont été us ne 
IST 107, Schneider à réalisé un Chim-etRoutière .. 12850 — 03% | muitiplient. Comment ls Bourse, dont Ia fonction est d'anti. | “#7 1974 milons. Ta 
et de 4797 millions de Siments Français -. 149 + 0169 | ciper, parvient-elle à garder son calme, alors que Wall Indice de le Commersbank du}  Luises du 18 avril : NIkkeT Dow 
francs ne ÆLBÉ millions. Re Ltbne 1 Street apparaît déjà en mauvaise posture, que la montée 18 avril s O1 Opuire 0x7): Jones, 681139 (contre 675196) : 
dividende été Iixé à Gén. d'Entrep. ..…. 178,50 — 7,50 du chômage se poursuit, que le climat politique se dégrade, Cours Cours | !ndice général, 462,88 (contre 460,32). 
Trvx W5® — EE | que le président Carter braodit La menace d'une intervention liswril 18avril Cours Cours 
_ | . sugnreonesse 208 1 militaire en Iran et que les marines soviétiques commen- AG ns Fra 1lavril 18 avril 
re Alimentation Poliet et Chausson. - 239 + 5,2% | cent à patrouiller dans le gokfe Persique ? BASF. svncvunee 140 14270 | Canon cccce . ces 
+ eu RER . Les opérateurs se raccrocheraïent-ils au fragile espoir |} Bayer .......... + 1i8,56 121,58 soommces  SÙS 415 
- 2... BEN.-Geren net consobdé . Du fait de le constitution d'une | constitués par la détente du loyer de l'argent? Possible. En ep ER ET 199,2 | Honda ms... 585 5T2 
Der millions de francs en n pour risques (Chantiers tout cas le reflux attendu sur es taux d'intérêt à long terme AU ous 193 7. rate cr 
2079 ont S6S2. s en A Lite Connee ae, lexer | a favorisé un regain d'intérêt sur les valeurs françaises | Sleens .…..::... 25259 25620 | Sauy Corp. ..... 145 1339 
= le dividende global étant 2 sont soldés par une perte à haut rendement, sans bien sûr que celui-ci n'augure en Volkswagen ..... 182,50 18820 | Toyota M 54 803 
. . ss € 5250 F {8 millions de francs pe Here Peut-être a ra le marché a "ane obal a été fixé à 12 
: 1: + . À fécheion — ‘bénéfice de 16,4 millions en 1978. président Carter, que la récession sera «brève et m francs ; Êrreé. 
# - Hdé, le résultat net par action 1 résuitéé consolidé est vole | réc»? En attendant, à Paris comme ailleurs, partagés entre contre 10.65 francs, A Produits chimiques 
fin de 25 de con le désir de préserver leur patrimoine contre l'érosion moné- . De a : B12- 1970) cn Le bénéfice net du groupe 
= ° a 18avril Dife 184 mülions. Le dividende glo- taire en profitant d'une expansion qui tarde à s'essouffler Usinor s'est par une perte aBemand + BAS-F. », numéro 
> _ un — bai a été fixé à et la crainte de bouleversements majeurs, les investisseurs 833 milions de francs contre mombal de en 
Ép à D D er JBeghin-Say como . 163,59 + 259 dernier payé date de 1972 eb por- “= chiffre d'affaires augmenté 
a 5 BSN.-G.-Danone . 910 + ss tait sur 22,50 francs préfèrent ne pas trop avancer leurs pions sur l'échiquier. ve pere de 2492 millions de 47 % en 1979 à 
ème.” CAITRTOUT men-oses 18 —3 Le résultat net consolidé de | Nul ne saurait le leur reprocber. le précédent exercice (à d'une durée #19 millions dt lon 
è mn CaslnQ .--....n.s ..1251 + 1 1979, s'est établi à plus ANDRÉ DESSOT de seize mois). : 
si. Hs Géx. Occidentale .. 304,50 + 24,59 de 125 ; de francs . : Manurhin a IS avril, Diff. 
LE ais Guyenne et Gare. :. 59659 2150 6e D ie GE nes es net D Mn on d'euros C.M.-Indnstries m —: 
Martell eunnenosmvemes er _ nus 27 — 7 
ms —-— - Moët-HenDessy so. 430 — 1 en 1978. La marge : COns0- e : Ynstitnt Mérieux ... 659 _— 
En : MuMM --msevenven 45 + 2  ldée d'autofinancement s'est éle- meut du coupon, la jouissance Files, textiles, magasins 29 mt Riche nn 2n result na Leboratoire Bellon : 3% 15 
x Olida-Caby ...- 25 +15,  vée à plus de 230 millions contre étant fixée au 1° japvier EL — 30,19 ace Nobel-Rozel ........ 45.80 — 078 
1 Pernod-RlenrS ss... 270  — 13,50 Le carnet de commandes de l8 4 Le Printemps » reprend le mins (dont 452 milllons pierreñtte-Anhy ..: 13820 — 089 
Rss BETETE cummnosanause free : Pour 1979, le bénéfice net cons0- société mére s'élevaié à environ service de son dividende inter- or FR contre 20,62 Rhône-Poulenc . 155 + 650 
Be 2: pd L 25e ldé de SCREG a presque 95 milliards de francs au 1 fé- Vompu depuis ans, soit un divilende  Boussel-Uciat ..… ZSLS — 3,50 
DS OV nn NE à blé (667 millions de Ÿ contre vrier 1980. nl 2e 138 Poeme global a été frs à A1 francs BASE, user 38 +58 
a can Veuve CLiquoË 20e 315 inchangé 42 miions. Le dividende pe çMoulinez double sn dividende 3 Pen 1. contre 18 francs. nn De rene ATR Te 
VINIDEEX muncnnvnoae — #1. e francs pour contre ressemen PE er UD (EUX Ne 50 — 
+ , arte SE A 1590 +10 jranss ES Le bénéfice net comptable de la .Le red t du sroupe se LV de 21 francs Ron Rs ME50 — 550 
Ÿ get | a ——— société atte rnillions | F 
L | à #i CRT action (contre 1965 F en _. Pets CPE O1 mule de PAT Le gratan 6 por Gpor IS. Du cup, le montant du 
Ion Matériel électrique, serv di dividende 
Un  & fes à æériel êle SIPÉS francs). RAR 500 lncbanté obel poux INIS, qui renient de to Re 
Res : Die ublics Eawil Du.  CFAO. 1. 36050 — 450 1960 francs à 19,90 francs eur porté de 6 à $ DM a Le 
AR a a Bel versera pour 1979 un dvi- Puoñes mu — ge PU snisreenre 452 — Lu un bénéfice net de 16,34 millions (+: 32 œ). 
ne —- dende #lobal de 1050, (eonre Maire confirme l'estimation de Qégmaent QU D ES Dose ee De Oups (SE milan. © Déjà eëtée eur huit marohés 
Res sur un Es Alcatel ..... “el te — 2 Redoute .......s 447.50 — 1,50 : M: péens Paris, Faction 
Run Abo à Drovisoire de 49 rilions defrancs pour 197% : 1802 millions de €@R a: 352 +17 Lainière Roubaiz 2! #07 inchangé MANS. COOU/ChoNC. Oufre- , BASF. > va être inirodnite 
nr es (contre 36 millions de ar : ere un NE So aus ce cost ass sceuseoces . + . prinatel Sadsssses ct . 7. es le 15 mai prochain an London 
al ce A RE ne ip, 1979). Le vidende global est Gén dei faux... F6 Ronde... 268 18 mer Stock Exchange. 
Ru k : pin pour 183 de 135 F à 180 F (+ 35 %) Legrand ........e. 1515 + 65 SCO. moon. 39,40 — 0.70 Le bénéfice attribuable de Mines d’or. diamants 
désste STE a Sd de pu été va divi son titre L'Onn.des Eaux ... 420 + 1.10 R.T.Z. pour 1979, s'élève à 2662 rs 
ae | ‘ | dm Le ttvidende passe par quatre, grâce à l'attribution jjaçmnes Ball ee. 18 +8 poursuit et le bénéfice net millions de livres, contre 172,1 mil- 
ee. à LL RTUPFÈSE trois actions gratuites pour Mot LeroycSomer . 670 -- 5 consolidé dégagé au 31 sr evil De HER Or 
SuaRe ere a à Les Comptoirs Modernes ont ancienne, aprés les apports Moulluex .......... 5550 — 12 _. ne re ne AMBOM secccconcece En” 
SU de réalisé en 1979 un net effecinés en juin 1980 (Solex, P-M Labinal 2410 — SN contre 756 millions pour mm Metal... 199.29 — 190 mes 5250 inchangé 
Le . consolidé de 10,54 millions de Jaeger, etc), et après détache- Er teenmane res . 19% — 3 résultat d'exploitation d'une a PE PEN 7 + +. De Menu en 25,8 = 640 
1 me _ a centaine de millions (+ 28,2 %). Penarroya cc. 88,50 — 6,10 Fres State sspsausua . + AR 
7. Rene Mn dt 190 = à j Ce Sens aarne 14,40 + 0,65 ane SO — 239 
furemn : L e < Fr LEJML ....mscucans 221 — étallursie. constructions REZ ccnccccouceee 3490 “+ 0,59 President Brand .... 15350 + 0,50 
a id. D k f I LEZ, moovsunne ss. Le ne rs Union BMinière mossse 102,30 — 6,70 One ..... 282 — 5 
vod ai: : U ait e menage POP SIU ss 5H + mécaniques LCL ss suosers TE — 15 Union Carpor ss 1, + à 
4e 1 - : West Driefontein .. 25658 — 
nur Je one Où pue Le mnt de ge mnt | és du prono PR Le Mnffce met loue, Le dividende Don ei tué Wetbdeonien .: 26 
sur : Uudende, PUK = «mis le mois de 1980, notamment pour Ups » ponr 1979 n'ont pas été Fucom en 197%, s'est élevé à T5 Dende coûtre 115 pence, Western Holding -.. 283,10 + 8,10 
Les Las rs une augnenta- la filiale Ugine-sciers, qui à ceux escomptés. Malgré un 291 milions de Le dividende 
RS Un dés - PR os: 1659 F Global obtenu une marge brate positive chiftre d'affaires scoru de 7 % a 224 millions en #8 Le divi- est porté de 15 à I8 cents. Le Valeurs diverses 
4 — ait RUE T da | - D, eu se Bag . . auparavant. Îl est an premier trimestre. Les pertes 35 238 millions de florins, le béné dende global a été fixé à 25,50 bénéfice ls trois pre- 
Ni eee i : \ is un A ce même coupon de cette filiaie ont été rameuées, filce net a diminué de 12,44 5, à francs (+ 21 %). miers mois s'élêéve À 975 millions 
Due di 4 Hobal était monté à 14,10 F,et en consolidation, de 52 millions 619 milions de florins Cette Le chiffre d'affaires consolidé de dollars contre 0.53 million. Ce DV 
me See me D Rns nn neanes | Med ne de RU SEE MMM SRl Se COUR De paioieté ap js jen 
PEER LUE : ee Le En”rrancs nominanx sant, le grouhe PUE a décidé de téléviseurs couleur et de lenrs période au cours de laquelle les Arlomari BTS memescncece 15% — 15 
Lune à + cé, bien pins, eu francs constants, constituer en 1973 une provision Dos dont le marché ne : 18 avril Diff. résultats de la société avaient été BIC ............,oon. + 1 
a ; aa est lo de compte mais le pour déprécition de Si mu | Sést pas développé comme ré Es 42  Afeciée par une grève, Ch Mt: Des 2 fs 
Man re Te 2. redressement doit être salué. IL lions de francs, Priucip va rédnire ses te Av. Dassaut-Bréx. - 790 — 2 Pétrole L'<-musuogues 203 — 26 
Sr l'a êtE timidement Dar Lt pour D D nn Arr groupe de üle per Babcock-Fives sans - 122 + _ Leirotes Gle Ind. Part, .....» : — 3 
ts ges re Bonne, dE Lu Dale de 4% Jim de francs. Compte tenu sonnes et transférer certaines ÇCreusoi Loire ..…... 6420 Inchangé Le bénéfice net d'exploitation Y'en äné 2110: M3 4e 87 
ne “uv CE des rémultats à in fin d'un bénéficie d'exploitation de productions dans le Sud-Est DeDiatrich ........ 645 PC. du groupe € BP. » pour 1979 J'Orént cesse Ad  — 2 
Dot ce a « DE est vrai 315 millions de francs, la perte asiatique. FACOM ...soommeus 430 Imchangé atteint 16289 milbons de Hvres Navigation 168,50 — 5,40 
TT eee er em eue : de décembre 1979 : tteint 1289 milliard Le bénéfice net de Thomson Ferodo .............320,50  — 1 con millions, Le résultat Nord-Est .......... 3 — 44 
de ee Te que le président, M. Thomas, pére 9 1 Gén. de Fonderie ... 292  — 3 Presses dela Cité .. 258  — 5 
arte sa borna alors à indiquer que francs, compensée Pat un CS. 1978 atalns 2 en Marine-Wendel_ .. — 0.29 l8avri, Diff POUR i--orcase 185 + 5,5% 
ER AE le dividende serait « au moins Srakvement sur le report à Hons franes (+ Fee, Fo). Métal.-Normandle - 54 “<+ 6,16 us — St-G.Pt.-A-ML ccos 130,39 — 2,50 
2 sr : telle indica- nouveau et les primes de fusion, dt est fixé à 1435 F PENDOËt senc 270 “+ 1  pit-Aquitaine ......1255 —35  SkisRossienol ..... 705  — 40 
.upofe maintenu as petite ul permettra, en ontre, de &ls- contre 170 SE Peugeot-Citroën 26 —1 sonnmarooccnes 27950 18860 UTA cc... avons 1 + 6 
ET tion constituait déjà mao à ‘tribuer le dividende. A l’évi- R.T. annonce un dividende Poclain ............ 2 + 4 Franç. des Pétroles . 241  — 6:50 
ue ce ut ue nus : sévolution dans nn groupe où fe on Dunn, m0bai de 27.15 F contre 2ATS F  Pompey .-.......... 3640 + 040 pétroles BP ........ 18  — 1 En le groupe Bic a réa- 
Fr TT jsbe + = is " la prudence est ja règle pré- et atatt le ménages en prési- et un benélice net CoSO lidé de Saeiior CTI LELLLLELE] n + _ Primagaz nanSaognus 238,40 + 2,40 lisé un éficé net de 198 mi- 
ge | Gr Jes ronnatt sion d’une cession possible 41 millions de francs conûre 942 fines rt ‘ss JL 1 AREAS seen. io — 2% dons de francs (+ 15%), dont 
grec : | = 07 à Les résultats, on ies réeul d'Ugine-aciers à Sachior par millions. Saurier-Duval o-co« 128 + 3 Ne 244,20 _ 2,60 164 millions (+ 26%) pour La part 
ME he deyuis décembre dernier : de exemple, avec une situation Le dividende global de le C.GE. Usimor .-..... «un 13 — 0,2 cusounence 630 25 du groupe. La sociéié ruère see 
ROURLLeE in a 5 re multiplié plus de assainie, Une crals sers tirée sur pour Cu ai à 27,50 F  vallourec ..... eur 9 — LS0 Royal Dutch socucue SANS0 — 429 3f Dr reais Le 
LS ET : _ ares . ee q millions ‘ contre = 
RE re : CE contre 136 mAlions de 1rancs, RE RE ee Legrand annonce pour 1979 un francs, s'établissant à L11 mil- après impôts s'éère à 2 0072 mi- lions en 1999, Le dividende global 
ei, RER. JA Bers pies-euues de CE ninium e5 Je nucléaire. er pes (part du liard en 1978 (+ 24%). Le béné- lions de livres contre 592,10 miïl- a été fixé à 21 francs conire 
ire , ot | aprés 24£ mullions de franés 48 P,B. groupe} de 111 millions de francs fice net consolidé 8 atteint ons un chiffre 16,50 francs. Enfin, Îl eera attri- 
dati QC ee mt provision ponr restructuration). (+ 44 %). Le dividende global est 29,26 millions de francs contre de 227057 millions de Hvres bué une action gré nonvalle 
des HT ° | + fixé à 48 F contre 4425 F. 21,42 millions en 1978. Le divi- conire 1755980 millions. pour cinq actions 
DR eu r 
it xt 
“à DE T F 
met mi : x 
en | mes : 
ee OU AE À | 








Page 16 — Dimanche 20-Lumdi 21 avril 1980  ‘ 





UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2 HSE _ 
— Le sort des réfugiés indochinois 
2-3 PROCHE-ORIENT 

— L'ossassinat de deox € casques 

bleus » irlandais du Sud-Libon. 

3. DIPLOMATIE 

4 AFRIQUE 
— TUNISIE : l'exécution des treize 
condumnés suscite de nombreuses 

protestations, 

— TCHAD : Lo bataille de N'Dja- 





multiplient. 


POLITIQUE 
5. Les trovaux de l'Assemblée natio- 


nale. 
6. Le conseil national du MRG. 
— « 1981, horizon sans perspective = 
(1H), par André Laurens. 


SOCIETE 


7. La position du ministère de la 
justice sur le projet d'inforr-ati- 
sotion des cartes d'identité. 

7. JUSTICE : la fin du procès des 
médecins du docteur Peignaux. 

8. SCIENCES HUMAINES 
— Création d'ua consefl du patri- 
moine efhnologique. 
_— L: anthropologie doit devenir une 
discipline à part entière. 
8. ÉDUCATION 
— LIBRE OPINION : « Avxiliaires, 
créez des écoles », par Yves Dol- 
mau et Jecn-François Troglic. 


CULTURE 


9. THÉATRE : Regarde les hommes 
tomber, par les Houwser Orkater. 

11. TÉLÉVISION. — VU : Sortre à 
buis clos. 


INFORMATION 
«< SERVICES » 


12. Les urgences du dimonche. 


ECONOMIE 


13. CONJONCTURE 

— SOCIAL 

14. TRANSPORTS. — Grève des net- 
toyeurs du métro : CGT, 
C.F.D.T., chacun pour soi 

15. LA SEMAINE FINANCIÈRE 














RADIO-TELEVISION (11) 
Carnet (12): Journal officiel 


(12: Météorologie (12: Mots 
croisés (12): Programmes spec- 
tacies (10). 


RAFOIRE DE PRINTEMPS ou 


PAVENUE DU MAINE 
19 au 27 AVRIL 








PAR UN ARTIFICE DE PROCÉDURE 


Les éroupes socialiste et communiste de l'Assemblée européenne 
empêchent l'adoption d'un texte sur la protection 
des convois pétroliers contre les sous-marins soviétiques 


Strasbo — Les 


cédure pour 


L'adoption de ce texts ne faisant 
aucun doute, puisque les libéraux 
avalent décidé de s'y rallier, les deux 
pdacipaux groupes de gauche, à 
l'iniiative des communistes itallens, 
ont demandé au président de la 
séance, M. Rogers  (travallliste, 
Royaume-Uni], de vérifier sl le quo- 
rum élait atteint Leur requête était 
fondés eur l'article 33 du règlement 
qui dispose, qu'avant l'ouverture da 
chaque ecrutin, une talle vérification 
peut être effectuée s] la demande en 
ect formulée par au moins trente 
membres de l'Assemblée. SI le quo- 
rum — un tiers des membres de 
l'Assemblée, solt cent trente-espt 
élus — n'est pas attelnt au moment 
du décompte, le scrutin nt reporté à 
la séance suivante. 

Les sociallstes et les communistes 
avaient bien préparé leur affaire A 
peine M. O‘Connel (travallliste, 





UrE. groupes socialiste et 
communiste de l'Assemblée des Communautés 


uropéenn t recouru à un artifice de pro- 
: à r, le vendredi 18 avril 


l'ouverture du scrutin sur la proposition de 
résolution déposée la veille par les démocrates- 


De notre envoyé spécial 


irtande) avait formulé cette de- 
mande, que presque tous les socla- 


listes et les communistes quittalent 


l'hémicycle pour ne pas &te dé- 
comptés comme présents. La présl- 
dence ne pointa donc que cent vingt- 
neuf élus en séances, soit huit de 
moins que le quorum. Conformément 
au règlement, M. Fiogere reporta le 
scrutin à {a séance du mois de mal, 
sous es protestations des démo- 
crates-chrétiens el des conservateurs. 

L'Assemblée a ensulte examiné 
le texte déposé par les chrétiens- 
démocrates et les libéraux à propos 
des Cubains réfugiés à l’embassade 
du Pérou à La Havane (voir ci-des- 
sous). Les élus européens ont égale- 
ment adopté Ia résolution socialiste 
condamnant l'assassinat de Mgr Ro- 
mero, et lancé Un appel au gouver- 





LE SORT DES RÉFUGIÉS CUBAINS 





La Havane inierrompt le pont aérien 
avec le Costo-Bica 


L'Assemblée. des Communautés européennes & adopté, vendredi 
18 avril, un texte présenté pur les démocrates-chrétiens et les libé- 
raux, el demandant aux gouvernements des Neuf de « prenûre 
d'urgence toutes Jes mesures pour accüeillir des exflés cubains », 
et aux ministres des ajjaires étrangères de ces pays &'e intervenir 
auprès des pays tiers pour qu'ils facilitent l'accueil des réfugiés », 
nous ilique notre envoyé spécial à Strasbourg, AR oi 


« Le Parlement doit confirmer 
sa vocation à ëtre la conscience 
démocrati 


hrétien au 
s'être 
de l'« effondrement du 
€ ». Mme 





sade du Pérou à La Havane, à 
l'exception ee ceux qui y no 
Ice, pourraient Qq 

ter es on GP ae du 
Costa-Rica « s’üs ont l'intention 
d'y rester x». 


ie programme d'urgence mis au 
point par cette organisation de- 
vrait permettre le transport de 
cinq à sept cents personnes par 


abono terme!!! sr Ru 


kurhotel COLUMBIA * * #7 % 
kurhoïa] SMERALDO +R + 


EE ae 


FR A Eu nn ment RE U9É 


nt ere ee RS RS er. 4 








ABCDEFGH 
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Le plus ae choix d der marques sde sPne 
Lespluslargesfacilités de crédit. 


Venez visiter notre exposition 
sur 5 étages entièrement rénovés. 


Keuf et occasion Location — vente — 
achat. Réparation - accord — transport. 


hamm 


Le piano... et toute la musique 
195-170 ro de Rennes - Pans 75006 - tel. : 544 3866 
Purk.ng9 Des Que E oh 


RE TR ARE RTE TES 


Le ouméro du < Mondes 
doté 19 avril 1980 a été tiré à 


599 427 exemplaires. 


les troupes soviétiques 
ment à Cuba et par d'autres qui 
pourraient y être envoyées. » 


DANS PARIS 


Le concert a débuté à l'heure 
prévue : 10 h. 39, Les retarda- 
talres, Dien ou mal Informés, 
onË donc dû partir au galop, à 
La poursuite du «piano Libre x 
dans les avenues de Paris 
Cou N'auriez-vouS Das Vi passer 
un plano ? » entendaïit-on alors), 
à 1a poursuite de l'espoir que 
ce plano portaït: La Ilbération 
de La pianiste urug2yenne 
Alba Gonzalez Souzn, emprison- 
nés depuis Ile 3 janvier en 
Colomble pour présomptions de 
Lens avec le mouvement gué- 
rlllero colombien M. 19, ce 
qu'elle nie («le Mondez du 
19 avril). 

Cette manifestatlon-concert, ce 
“Concerto pour planc libre et 
artiste emprisonnée , croomme 
l'appelait ses organisateurs, les 
membres de l'Association inter- 
nationale de défense des artistes 
victimes de 1: répression dans 
le monde (AIDA), est partis de 
l'entrée des artistes, derrière 
l'Opéra, pour se frayer le che- 
min, à travers les voltures et les 
agences de voyage, rue Seribe 
boulevard des Capuclnes, place 
de la Madeleine, puls, après un 
arrêt et sans respecter le sens 
giratoire, rue Royale et Jusqu'à 
la Concorde. 

En tète, le nom d'Alhbe Gonzra- 
lez Sonza, puis 1e & plans libre n, 
jaché sur un char que tiraient 
des manifestants et sur lequel 
ée sont succédé vingt pinnistes, 
Derrière, sar une autre baude- 
xole, ct grand mot de Sénèque : 
«Tant que nous sommes 


A l'Olympla, où l'on falsalt la 
uêue pour Charles Aznavour, 
on s'est un fnstant retouixné sur 
ce cortège inhabituel de deux où 
trois cents manifestants mé£lo- 
manes et graves. À La Madélelne, 
an commissaire de polices préve- 
nait vers 11 h. 30 Qu'il n'y aurait 
pérsonne & l'ambassade de Co- 
lomble, où devait se rendre une 
délégation, ‘Tout Ie monde 
voyagé, sauf les artistss enpri- 
sonnés.… — F. & 





UX| jet d'un nouvel 


chrétiens et les conservateurs, et qui préco- 
nisait l'organisation d'un dispositif européen 
de défense navale dans l'océan Indien et 
l'Atlantique-Sud pour protéger les convois 
pétroliers à destination de la Communauté 
contre les sous-marins soviétiques. 


nement du Salvador « pour qu'il prè- 
viennô fa guerre civile en exécutant 
immédiatement sa promesse de rôta- 
Dir la démocratie at de maittre en 
œuvre une politique .de réformes 
Sociales ».. : 

L'Assemblée a aussl voté la ré30- 
lution présentée par Mme Pruvot 
{groupe libéral}, visent à obtenir la 
libération de tous les prisonniers 
politiques gulnéens et invitant plus 
particulièrement la consell des 
ministres de {a C.EE. = à tout mettre 
en œuvre pour häter ja libération des 
prisonniers mariés à des ressortis- 
sentes de la Communauté ». Depuis 
près de dix ans, une dizaine de 
citoyennes françaises ignorant tout 
du sort qui a pu ête réservé par 
18 régime de M. Sekou Touré à leurs 
époux de natlonalité gulnéenne, 
arrêtés pour des motifs politiques. 

Enfin, acçédant à [a demande for- 
muiée par MM. Glinne (Belgique) et 
Josselin, au nom du groupe socia- 
Este, l'Assemblée à demandé à la 
Comraission des Communautés d'ac- 
corder une aïde aux régions et aux 
populations bretonnes victimes de [a 
marée noire. 


ALAIN RO:LAT. 


L'affiliahon 


Un démenti aux affirmations de l'anden ministre de l'intérieur 


Des agendas font état de rendez-vous 
entre M. Poniatowski et Jean de Broglie 
en 1975 el 1976 


Les quotidiens Ze Matin et 
‘ publient : samedi 
19 avril de extraits de deux 


rs été saisis par 
les . po ement ré- 


Le premier ones Jait état d'un 
on et ss à l'Elysée, 


lk 15 mars et ke Jens avril 197& 
ainsi que d'un « dîiner-bujjel avec 
Beauvau le 
20 mai 19763. Or, on 6e: souvient 


que M Poniatowski a déclaré le. 


8 avril à TF.1l: «Pendant me 


de 
dire pendant plus de quatre ans, 
je n'ai jomeir rencontré 
Broglie. Une seule jois, je crois 
bien que c'était fin 1975, où fl est 
venu me demander subuen- 


.je ne l'ai jamais rencontre...» 
Dans le second agenda, un car- 


net de rendez-vous dans lequel 


sont notés les ap téléphon!- 
ques ee a De il 
est notamment : «23 jan- 
VUS invitation à l'Elysée, 
toi et Michelines (épouse de 
Jean de Broglle) ; le 27 octobre 
1975: «-Donne-moi une réponse 
pour le diner Ponia du 30. Nous 
sommes le 27.. IL faudrait une 


ù lo FSM. 


est incompatible avec l'adhésion à la C.E.S. 


estiment certains syndicalistes européens 


La demande d'admission à la 
Sr nntédéation pe 


dicats) que la C.G-T. 
formulée depuis 976 a fait lobe 
examen k 


démocratique de la C.G.T. x. 





En Grande-Bretagne 


LE TAUX ANNUEL D'INFLATION 
A ÉTÉ DE 19,8 9% EN MARS 


(De notre correspondant.) 
[] 
— Le taux annuel d'in- 


Londres. 
Dation s'est situé à 198 % en 
Tars, les prix 





pas comprises 

ces statistiques, et il faut 

s'attendre en que aux effets de 
: Dr NOPeRCE des 1 

es prix du Rs de éecreité ee et 

que, selon 


d 

d'inflation n'était que de 9,8 %. 
qe Poe HS ADEME ces of- 

flciellement expliquée atuig- 

mentatl a Eninres, 


semestre 
198L 11 escompte en fait que l'age 
pan du chérrage en : 
des salaires. — EP, ‘ 





ll y a un an, lors des élections 
au Parlement. une vio- 
lente polémique avait éclaté 
entre MM. Séguy ét Vetter, pré- 
sident de La centrale allemande 


De OMS acvn mehait 
Jhacun me 
en cause l' dance politique 


de laure Bi BL Voter où (00 


jours réticent- devint. l'entrée. de 
M SÉéguy à la CES. (FO. pour 

ga part, es* catégoriquement hos- 
tie), les rapports entre le D.G.B. 
et la C.G-T. sont cependant beau- 
coup moins tendus, 


Yattention des 
dlrigeants syn ux est actuel- 
lement concentrée sur une autre 
entreprise de cocrdination de 
l'action i 


Près de cent SE Orga- 
rusations syndicales, ue de 
tous les ri sont atten- 
dues à Belgrade. — 


réponse dernüin. » Jean de Bro- 
gle a écrit de sa main e répondre 
oui». Cet aide-mémoire fait éga- 
lement us de contacts avec 


fréquents qu'il ne le dit. { y aurait 


quoi NL Poniatowski déclare-t-il 
qu'E n'a vu le député de lEure 
qu'un: seuie fols en quatres ans, 
même si, vers la fin de lannée 1976, 
1es relations s'étaient distendnes en 
raison du fait que Jean de Broxlie 
allait vraisemblablement quitter 13 
Républicains  fndépendants pour 
aller ar KR.P.R. ? 1 s'était notam- 
ment rendu, le 5 décembre 1976, 4 
la porte de Versailles, jour de Ja 
création du K.P.R. En revanche, son 
agenda fait également état d'an 
diner, le 8 décembre 1976, mais on 
sait, depuis, que Jean de Broglie 
avalt oublié, selon sa secrétaire, de 
s'y resdre. 

Ces documents attestent d'autre 
part que Jean d Broglle a rencontré 
le chef de l'Etat en 1975 et en 1976.] 





M. OLIVIER GUICHARD : ver 
deffa élecioraliste. 


M. Olivier Guichard, député 


Océan ë propos des sut 
parlementaires de l'affaire de 
Broglie : «71 ge ri 





dixième territoriale attes- 
tant que menaces do mot 
pessient sur Jean de Broglie. 





Le personnel de la name française de munitions 
aurait obtenu un sursis à l'envoi 


des lettres de licenciement 
De notre correspondant 


Evry. — Le sort de la Société 
francaise de munitions (S.F.M), 
mise en le 


mille huit à 

d'obtenir l'ouverture de négocia- 

ee le «plan 
de sau » que 

. syndicales ont té 


groupe SFM, ke siège ést 
Paris, et qu pe guaire éta- 
blissements : à Issy- 


neaux (Hauts - de - Seine) 
Œure), Bourg-les- Volense 
Drôme) et purvilliers (Vai- 
d'Oise). Ces décisions, qui ont 
pour quéique huit 
cents licenc sont contor- 
mes AUX propositions de |’ 
nistratetuir provisoire, M° 


Abe es, de l'application des 
A ne 


pour 
relance de ia société que ur le 
palement des ind a Tioen- 
Clement. Son souci est aussi d'ob- 


‘les 

aux les conditions tri= 
Dub Lie dbute de le RUE OÙ Ar 
18 De dont le sadi Fee s’est 








triies Lssvi 
cute Ta 
TrMat$ 





ah DE nr ee ee 
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mme 


viev a passé les deux premières 

années de son exil à Munich, où 

2 poursuit son œuvre Littéraire. 

Son dernier livre, l'Anti-chambre 

du paradis, paraïbra en français 

aux éditions de l'Age d'homme, 

: fin avril . 

. | Nous Favons rencontré dans 
se ni un petli immeuble de Ja ban- 
lieue munichoise, où les noms 
à consonance slave paraissent 
: s'être multipliés sur les boîtes 
£ aux lettres des locataires. L'ap- 

| | | ir partement est meublé de bois 
Wiie és ge cu blanc. Quelques livres, un Dap- 
: AR EE oO à à à ‘ peron broëé sur la table de l'en- 
2: | tretien, Zinoviev parle sans dé- 
2 | : de : tours de son passé et du présent, 

| des siens, du communisme. 


e L'Europe à une longue tradi- 

fon d'accueil des réfugiés : Ia 

F2 | : Suisse pour son pacifiame et ss 
De F rs | reutraïté, l'Angleterre pour sa 
EN ‘ uv ou stabilité démocratique et son 


| ‘ la terre allemande, qui éveïlle 

: an écho encore doulonreux 

dans beancosp de mémoires 

: Est-ce que vous avez quitté la 

À è : Russe pour n'importe où, poux 

es ee - nulle part, ou bien est-ce que 

Ce vous avez choisi votre pays 
Peur : d'accueil ? | 

Le - RÉ — Ce sont les autorités sovié- 

SR é tiques qui ont choisi l'Alle- 

eus «” | magne. On m'a brusquement 

Lin sn “ annoncé que je devais partir 

DA EU, pour Munich, dans les cinq 

— en 7 jours, bien que l'opération ait 

B é pre _ èté préméditée de longue date. 

no no Le choix du pays d'accueil 

Me | m'était alors totalement indif- 

Patte a £ férent. Plus exactement, je 


Call . | s'est pas posé pour moi, car le 
- a sul choix que j'ai eu à faire 
ls était entre l'exil et les prisons 
ne | soviétiques. Tout était évidem- 
FT ment préférable à la prison. 
Pt EE : Maintenant que nous sommes 
A i ° ici. nous nous y sommes habi- 
es : ï tués : notre fille va à l'école et 
FA . parle l'allemand couramment, 
Te ; mr, l'université nous a procuré des 

inE : PRE RS moyens d'existence, nous avons 
+ La per tarte: Fe DS ; trouvé des amis, Et nous avons 

| " + + a pris la décision de rester ici. 
TRS oo es 7 » Naturellement, comme écri- 
HE vain, j'aurais peut-être eu des 
relations plus intéressantes en 
France où en Suisse. Les écri- 
vains et les scientifiques alle- 
mands se montrent tout à fait 
nt | indifférents à mon égard, mais 
Tee “ | je eur rends la monnaie de leur 
: à Fn | pièce, Et cette réserve qu'ils ma- 
d'a RAA : nifestent vis-à-vis de  mol 
; TS m'oblige à une discipline qui me 


nn D permet de conserver une forme. 
nee olympique ! C’est un peu comme 
vu see Re ‘ si je commençais une rouvelle 
Me: Mens ur à leur à Le vie en Allemagne : je me trouve 
Rene UT .. dans la peau d'un débutant qui 
et ess TT | doit ce battre et faire ses preu- 
Sais at à - de ne bénéficie d'aucune situation 

CO : | acquise. : 


— Et les autres edlës sovié- 
tiques ® Comment vivent-ils à 


À Re ES l'Ouest ? Y a-t-il, comme c'était 

an UE re st le cas avant-puerre, Une com- 

TURN. ee h L munauté russe émigrée ©? Les 
PART ere de dissidents sont-ils isolés les uns 

US PEU SE num rt a des autres, on blen ont-ils COnÿ- 
ARR RE tituë des clans qui s'affrontent ? 
gr mm ET us UE ane | — Je n'ai pratiquement pas 
me cr MA ot ER as UE ° de contacts avec les nombreux 


émigrés soviétiques qui résident 
ee Loupe Pr ss . & Munich. Le rapport que J'ai 
D el en es avec eux dei reste aussi critique 

os que cœlni que j'avals avec 


ss : ae ra me Ÿ : jét! 
RAT :3 “. . 37 vs my EN concitoyens en Union soviétique, 

TILL Je mien I 7° - car ils ont transporté avec Ex 

a ae oies dans leur voyage à l'Ouest une 
. SR ! | pelite partie de cette societe 

OS ART ee CR à - soviétique. Or, mon conflit avec 

ne gs vostie ee er la société soviétique n'était pas 

D an A … ww: " 

AN né. et PS PC : nu 

ki ue ee æ.. + e ee 2 

EE NUE 

eme Re ce 

AE MT 


—_.. 





DE Eu peux dire que le problème ne 


: Les anarchistes toujours hantés par le grand rêve … 
Mon mariage taoiste … 


Histoire : scandale à la Maison Blanche … 


SUPPLEMENT AU NUMERO 1057, NE PEUT KTRE VENDU SEPAREMENT 





Pour Alexandre Zinoviev, la lutte contre le communisme ne se réduit pas au combat contre 
le régime soviétique. Toute société, à l'Ouest comme à l'Est, mène au communisme — c'est- 


a-dire à l'aliénation… 





\ 


de nature politique : li était 
beaucoup plus profond. Donc ma 
relation avec le « soviétisme >» 
reste ici la même, et l'emigra- 
tion soviétique n'est pas très 
bienveillante à mon égard. 

» Si l'on admet que Ie dissi- 
dencre, en URSS. et dans les 
peys communistés, est 1m phé- 
nomène purement politique, je 
peux dire que je n'ai jamais été 
un dissident et que je ne me 
considere pas comme teL Je suis 
simplement un scientiique et un 
écrivain qui poursuit sa route 
dans sa vie Si j'étals n6 à 
l'Ouest, je crois que ma position 
serait très analogue À celle que 
j'ai eue en Union soviétique : 
les concepts scientifiques sur 
lesquels j'ai travaillé ne s'op- 
posent en effet pas seulement à 
la science soviétique officielle, 
mais aussi à des thèses qui ont 
cours de par le monde. Ma pro- 
duction littéraire se démarque 
aussi de la tradition et des 
goûts qui sont ceux de l'Ouest 


en la matière. Bref, mes conflits 
avec la société ne se limitent Das 
à l'Est: je serais entré 
conflit avec n'importe quelle 
société, et c'est parce que le 
thème de mon œuvre à été le 
communisme que Île choc a porté 
principalement sur la société 
soviétique. 

— Vous avez écrit qu'à Ibansk, 
— le pays i des « Hau- 
teurs béantes », — « toute grande 
Littérature est impossible »… el 
qu'e à ne peut y avoir qu'un seni 
grand livre : celui qui aurait 
pour thème l'impossibilité de 1n 
grande littérature ». J'aimernis 
que vous définissiez Jbansk en 
ce sens Est-ce en Russie sovié- 
lique uniquement que le grand 
livre est impossible, et serait-il 
doc possible en Europe ? 

— Le communisme n'est pas 
pour moi un problème géogra- 
phique. J1 s’agit plutôt d'un type 
de relations, souvent présentes 
également à l'Ouest sous cer- 
tains aspects qui touche des 


à JACQUES BERTOIN 


messes importantes de popula- | 


tion. D'autre part, en évoquant 
le « livre impossible », je faisais 
un paradoxe htitéraire, pour 
signilier ‘ surtout 
d'une grande littérature offi- 
ciellement reconnue comte 
telle. Cela dit, ce paradoxe, et il 
n'est pas le seul, n'est pas abso- 
lument dénué de sens : je doute 
fort, en effet, de le possibilité 
même d'une grande liférature 
dans la société communiste : il 
peut y avolr -quelques grands 
écrivains isolés, quelques œuvres 
importantes, mails pas de cou- 
rants, pas un fleuve qui puisæ 
constituer une tradition de haut 
nivears - 

» Le problème, c'est qu'on s'est 
habitué à une littérature qui 
offre une description de In vié, 
une représentation distanciée., En 
réalité, la tiérature, c'est la 
vle même, et c'est en cela qu'elle 
dépend des conditions d'exis- 
tence de son auteur. Ainsi, des 
écrits militaires conçus dans 





des casernes, ne feront pas de la 
grande littérature, en tout cas 
pas de livres qui solent autre 
chose qu'une critique de la vie 
militaire. De le même manière, 
la lttérature qui se borne à 
dénoncer et à mettre en évidence 
la répression sous Staline n'est 
pas non plus, selon moi, de la 
grande littérature : elle joue um 
rôle de dévoilement de la réa- 
lité, mais ne constille pas un 


gissement lx où l'existence de 
l'individu est niée? La grande 
littérature est celle qui se 
consacre au destin des ètres, non 
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pas à la critique sociale. Or la 
société communiste est, par déf- 
zikion, celle du « nous », où 
& mOÏ » D'A PAS COUTS.. : 

— Et pourtant, c'est vous, 
Zimoviev, qui nous apportez de 
Russie de grands Eivres.… 

— Merci pour le compliment, 
mais c'est peut-être parce que je 
suis —— et d'autres écrivains 
russes avec mol — le représen- 
tent d'une culture qui est celle 
de l'Ouest. Nous avons dû vivre 
& Moscou, voilà tout ! La litté- 
rature soviétique contempo- 
traine a formé une constellation 
assez étrange : la frontière qui 
sépare ie communisme, qui dé- 
truit l'individu, et la civilisation 
qui, au contraire l'élève, la par- 
court aujourd'hui, Cette ligne 
traverse Moscou comme une 
ligne de front du combat entre 
les avocats de la civilisation et 
ses adversaires. 


Voyager 


— Quelle est l'image de 
l'Europe pour les Soviétique *? 
Comment Ia connaïissent-ils * 
Par sa litférature, ses films, on 
bien n'ont-ils que des informza- 
Sons exeiusivement politiques ? 
— D'abord, on ne peut parler 
« des Russes », car la popula- 
tion soviétique est très diverse. 
Le rôle culturel décisif est jonë 
per les grandes villes, Moscou et 
Leningrad avant tout, qui dif- 
fusent leur rayonnement cultu- 
rel dans le reste du pays avec 
une certaine lenteur. Dans In 
plus grande partie de l'Union 
soviétique, les gens ne ss sou- 
cient absolnment pas de l'Ouest, 
üs n'y pensent pas, ne le con- 
naissent pas La question 
concerne donc senlement Moscou, 
qui est un peu le cerveau de 
toute la Russie, ‘ 

» On peut dire que les Mosco- 
vites se font une idée assez pré- 
cise de l'Ouest, et que ieur cul- 
ture occidentale est en général 
beaucoup plus riche que celle 
des occidentaux dans le domaine 


ÿ 


qu'on voit ici défiler devant soi. 
En outre, on lit nettement plus 
en Union soviétique qu'à l'Ouest : 
les Russes sont souvent très eulti- 
vés, voire érudits, is savent 
quantité de choses sur 
l'histoire de l'humanité, sa cul- 
ture, son aventure, ainsi que 
celle de kur propre pays Hélas ! 
la culture et l'érudition ne sui- 
t pes pour faire un indi- 
i qui n'en reste donc sou- 
pas moins nn être amoral, 
conscience, et dénué de tout 
la justice. 
quand j'étais encore 
avais e Sous les toits 
», de René Clair, je 
n'avait fait une 


“RSS 


“5e 


eg 
; 


ê 
; 
É 
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tous les autres proûuits. Et puis 
le bon fonctionnement du service 
dans les resiaurants, la gentii- 
lesse de l'accueil dans les maga- 
Sins. 


(Lire la suite page XVI.) 


sa 


Il. — LE MONDE DIMANCHE 


eMon» chien 


Dans le cadre de vos articles 
sur ies animaux, j'aimerais vous 
raconter nn De au 
thentique récen 

IL rentre d'un bref séjour à 
Faris et ramène, dans ses baga- 

un chiot aussi petit que coû- 

une peluche vivante armée 
pour Le vie d'un pedigree impres- 
sionnant (il y & déjà un chien 
dans la maison 


}. 

Lui : « C'est mon chien et c'est 
moi qui M'en occuperai 

Tu 44 Cd, comme 
tu es plus bre que moi, tu l'amè- 
neras chez Le vétérinaire. 

Elle : — Bien. 

Lui : — Evidemment, s'il fait 
ses besoins dans la maison, ce 
sera ton problème puisque c’esi 
toi Za maitresse de Maüuison. 

Elle : — Ah oui? 

Lui : — Pour la nourriture, 
c'est un peu compliqué, Maüis je 

expliquerai. 


Le 
La 17 propos, faudrait 
— p re 
que tu aïlles dès aujourd'hui 
acheler du sérum glucosé à ia 
pharmacie. C'est important. 

Elle : — Si iu veux. 

Lui : — Mais, attention, c'est 
mon chien et je m'occuperal ‘de 
tout le reste. 

Elle : — 2 

Mesdames du MLF., au se- 
cours ! 


Richard Wagner 
et la peine de mort 


L'opinion de Richard Wagner 
sur la pelne de mort nous est 
connue par le Journal de sa 
compagne Cosima, récemment 
publié dens une traduction fran- 
çaise. La fille de Liszt était venue 

Indre Wagner à Tribechen, 

de Lucerne, au bord du lac 

es Quatre-Cantons. En septem- 

bre 1869, une véritable tuerle 
avait été commis: un hômme 
avait massacré une famille de 
huit es. Wagner, alors, 
parlz à table de 1a nécessité de 
la peine de mort. { en était le 
partisan le plus convaincu, mais 


il aurait voulu qu'on l'appliquâät. 


tout autrement, dans un esprit. 
non de vengeance, ni de défense, 
mats d'expiation, de rédemption. 
a Toutes les boutiques de la ville 
fermées, les bâtiments publics 
revètus de vole de deuël, le juge 
responsable de Ia condamnation 
accompagnant De So à 


Fr 
ecret: à faudrait ainsi rap- 
peler au bee qu'un destin ter- 


- rible le frappe en ce moment el 


que l'un de ses membres doit être 
exclu de in vie. Ceux qui sont 
contre La de mort, expli- 
quait-i, ne savent pas voir les 
choses et ne savent 1ns de QUOi 
est fait le monde. » (T. I, p. 118- 
170.) 

La question dut être débatitue 
l'année suivante au Reichsiag. 
car, en mars 1870, Cosima lui 

discours prononcé par Bls- 
marck sur la peine de mort, et 
Wagaeër repris alors ses propos : 
«Its ne savent que parter de la 
protection des citoyens {…). 
L'homme ga en a tué un autre 
et qui veut pourtant encore vinre 
est à mes yeux un bien éiTange 
sujet : plus nobles étaient les 
motifs de son meurtre, plus ü 
doit souhaîter la mort avec ar- 
deur. C’est là que la religion 
devrait intercenir, le prêtre de- 
vrall devenir le compagnon du 
condamné, souffrir de privations 
avec lui dans sa prison jusqu'à 
ce qu'il aspire enjin à le mort 
Le jour de l'exécution, qui de- 
vurait étre tenu secret, la ville 
devrait étre décorée de drapeaux 
noirs, les magasins fermés, le glas 
relentir, et seuls les juges de- 
oraient assisier à l'exécution. La 
peine de mort serait un fecteur 
moral qui ferait réfiéchir Le 
monde. mais c'est ce que les gens 
refusent. Plus de curés salariés, 
mais des courents, lieux de re- 








Juge dont la seule tâche serait 
de souffrir auec Les criminels. » 
(T. L page 237.) 

Cette noLion de rédemption par 
le sang, de sacrifice expiatoire 
eler. certaines idées que Jusen 

. ue Jose, 
de Maistre à développées dans 
les Soirèes de Saint-Pelertbourg, 
notamment dans le premier 
Entretien, où De trouve le core 
passage sur le bourreau, et le 
septième, non molns saisissant, 
sur la guerre, Nous n'en sommes 
plus là. 


L G. 
(Lépin-le-Lec), 


Pas si rose 


Suite à la lettre de leur col- 
lègue (le Monde Dimanche du 
9 mars), des nt es du 
CES. Dupieix de Li tiennent 
à préciser que: 5 

Si le CES. est effectivement 
un établissement à « taille 
humaine », permettant aux mem- 
bres des personnels enseignant, 
Rue proches es Mie © de 

LS proc €s ves 
mieux cerner leurs problèmes, !l 
n'en est pas moins évident que 
tout est loin d'étre « rose dedans 
comme dehors ». 

Le manque de postes de sur- 
veillants, surchargseant le service, 


dégradations (portes enfoncées, 
sanitaires imutilisables. ), et rend 
parfois précaire le maintien du 
calme. : 

Si la violence n'a pas pris les 
formes constatées dans d'autres 
établissements, elle’ n'en demeure 
pas moins une menace. 

De plus, l'absence de certains 
enseignements (des classes sont 
privées d'éducation physique ou 
de musique), la constante dimi- 
paution des crédits ne permettent 
pes de fournir l'enseignement de 
qualité auquel les élèves ont 
droit, et font du CES. Dupieix 
un établissement qui subit aussi 
durement que les autres l'aggra- 
vation de Le crise 
Des enseignanst du CES. Dugleiz 

(Lllle). 


« x 

La règle à caleul 

Ce vieux contremaître a une 
valeur certaine. Il a gravi les 
échelons peu à peu à force de 
volonté, de travail et de courage 
La mode est venue du calcul du 
prix de revient de toute chose, et 
j'ai fini à contrecœur par accep- 
ter qu'il achète une petite cal- 
culatrice de bureau. 

Hier il me communique le prix 
de revient d'un nouveau boulon 


particulier : : 

J'essale de lui expliquer — me 
souvenant avec attendrissement 
des paroles de mon viell et 
ancien normalien de professeur 
de taupe : « L'érreur absolue sur 
un produit ou Sur un quotient 
est la somme des erreurs abso- 
lues» — que compte tenu des 
nombreuses incertitudes qe 
comporte ce type de caleut les 
décimales malgré l'apparence de 
sérieux qu'elles donnent au 
résultat ne sont peut-être pas 
très significatives. Je renonce 


bien vite. 

Après tout, me dis-je, le coût 
doit étre de l'ordre de 30 F. Pour 
be pas avoir l'air de négliger son 
travail, gardons le 0,3454 F' sup- 
plémentaire, cela n'a aucune 
importance si ce n'est qu'il a dû 
trainer toutes ces déctmales avec 
soin tout au long de son calcul 
en prenant bien garde de n'en 
oublier aucune. Il en a peut- 
être oublié de réfléchir. | 

Je prends ma bonne vieille 
règle : le boulon est vraiment 
plus cher que les autres, mais ii 
ne coûte que 3 F environ. 

J'essaie de lui faire comprendre 
qu'entre une erreur sur une déci- 
male et une erreur sur un ordre 
de grandeur. Visiblement il ne 
m'écoute pas. Je lis dans son 
regard : « À noîrE Époque Ces MG- 
chins-à — ma bonne vieille 
régle, — c'est du passé. Il faui 
vivre avec son temps. » 

Resté seul je m'interroge. A 
trente-einq ans, suis-je rétro- 


ACTUELLES MILLÉSIMÉES 


L'exemple 


« Notre régime politique ne .pren& pas pour modèle Les 
lois qui régissent nos voisins. Nous nous proposons plutôt 
en exemples qu'en imituteurs. Comme les choses, chez nous, 

t de la majorilé et non de la minorité, nOus avons 
droit à l'appellaon de deémocralle. La loi iraile iout le 
monde à égalité pour ce qui est des différends prités. Pour 
les Hires, s1 l'on se distingue, ce n'est gas l'appartenance à el 
ou tel parti, mais Le mérile seul qui ouvre la voie des honneurs. 
A l'inverse, ce n'est ni le manque de moyens ni l'obscurilé de 
sa siluation qui empéchera quelqu'un de capable de servir 
l'Etat. La liberté est la règle, à nos yeux, dans le gouvernement 
de la répubuque, et dans la vie quotidienne la suspicion 
réciproque n'intervient pas. Nous ne nous irrilons pas contre 
Les autres s'lüls se conduisent à leur guise, el nous n'avons 
pas recours à Ce genre de cexalions qui, même si elles n'en- 
irainent pas de dommage, sont Tessenties comme blestantes. 
.Ên dépit de cette tolérance en privé, dans le domaine public, 
nous craignons avant fout de rien faire d'illégail, dans Le 
respect des magistrats et des lois, surlout de celles qui pro- 
tègent les viciimes de l'injustice ou qui, même non écrites, ont 
pour sanction un véritable opprobre. 

» De plus, en compensation à nos soucis, nous nous sommes 
ménagé, pour l'esprit, bien des délasséments. Nous avons des 
jeux et des fëles qui se succèdent d'un boul de l'année à 
l'autre, de lurueux équipements dont l'agrément quotidien 
éoïgne nos Contrertétés. L'importance de notre Etat y fait 
afftuer lous les produits du monde, et roue projitons autant 
de ces biens Gue de ceux de noire pays. » 


Du Uvre II de l'Histoire de la guerre du Péloponnèse, 
composé entre 44 et 409 environ avant notre ère, par l'histo- 


rlen grec Thucydide, 


JEAN GUICHARD-MEILI. 





COURRIER — 





Échanges 


ES pompiers ont traversé la France avec leur grande 
échelle. Les familles des pompiers aussi, et les commer- 
çants, et les notables. Il y a eu des discours. des exercices. 
Mme le maire adjoint et M. le bourgmestre ont fait 
assaut de politesse pour savoir qui, Le premier, se 
laisserait glisser d'une mansarde jusqu'au sol dans un 
long tuyau de toile élastique. On a déjeuné, diné. ensemble 

et en famille. Les sapeurs locaux ont commencé à 

astiquer leur voiture rouge toute neuve: l'an prochain ce 

sera leur tour d'aller en visite. 

Une petite. ville française, une petite ville allemande, 
d'un millier d'habitants chacune, jumelées depuis dix ans, 
n'échangent pas seulement leurs pompiers mais leurs enfants, 
leurs recettes de cuisine et, l'été venu, leurs caravanes. Comme 
un grand nombre de villes de France et de RF.A. 

Oh! on n'oublie pas les souvenirs de la guerre et de 
l'occupation. On les rappelle même à chaque cérémonie. C'est 
un rite que les anciens déportés, les anciens résistants, les 
anciens prisonniers n’admettraient pas de voir négliger. Dans 


dix ans, dans vingt ans. 


Peut-être, dans ces échanges bon enfant, et dans la 
patience qui s'y manifeste, Oliver Aanel, seize ans, de Gôttingen, 
trouverait-il l'explication (on le réconfort) qu'il réclamait dans 


"< le Monde Dimanche » du & avril : « J'ai seize ans. Je suis 


Allemand, J'aime La France. Et certains Français sont furieux 


contre moi. Pourquoi ? - 


Si l'on en juge par le nombre des missives qu'on nous a 
prié de lui faire suivre, par les letires ouvertes que nous publions 
et par ce modeste commentaire, Oliver Aanel a de quoi réfléchir 


sur le passé, sur le présent et sur J'avenir. 


JEAN PLANCHAIS. 





grade ? Un aristocrate du savoir 
alors ? L'utilisstion d'une règle à 
calcul n'est pas donnée à qui 
n'est passé Sup et Spé. 

Un gique de l'épreuve de 
calcul numérique des concours 
d'entrée aux grandes écoles ? 
Celle de Supelec ? Extraordinaire, 
démente, inoubliable. 

Je tran Raye dans mon 
budget la ligne destinée à l'achat 
des calculatrices de bureau Ce 
sera ma révolte du jour. Je vais 
à contre-courant, je me margi- 
nalise. J'existe ! 

Je n'existerai pas longtemps 
Demain plus personne ne fabri- 
quera de règle à calcul 

Il a rakon. 11 faut vivre avec 


STAUPEHANOR 


Le carnet d'adresses 


ZE n'y & rien de plus consolant 
et de plus triste à feuilleter 
qu'un carnet d'adresses. Rien de 
plus instructif et de plus éclal- 
rant aussi sur soi-même et sur 
le monde qui nous entoure. 

C'est d'abord extrémement 
gratiflant. Vous prenez votre 
carnet dans l'ordre que vous 
voulez et votre première impres- 
sion est presque toujours : «C'est 
jou ce que je connais de gens !» 
La seconde est déjà un peu plus 
réservée : e Mais qu'est-ce que 
je Jais de tous ces gens que je 
connais ? » La suite devient 
plus hésitante : «A quoi cela 
seri- donc de garder tous ces 
norns alors que Tai oublié ces 
personnes ? » À partir de Là on 
glisse insensiblement dans la 
morosité : «Tiens, un tel, je 
Jeraïs mieux de le barrer, ü n'est 
plus de Ce monde.» Ou dane la 
déprime : «Dire que si je lui 
avais écrit à temps, peut-être 
que tout ce malheur ne serait 
pas arrivé. » 

Au hasard des pages, vous vous 
trouvez béte d'avoir si vite 
éprouvé de la sympathie ou 
simulé votre intérêt pour cet 
étre-courant d'air que vous avez 
à peine entrevu et dont H ébalk 
inutile de noter quoi que ce soit, 
Ou vous revlvez le petit serre- 
ment de cœur classique, la mor- 
sure Ancienne qui resurgit tout 
à coup : « Une telle, j'aurais vrai- 
ment préjéré ne pas la ronnai- 


tre.» Sans compter les noms 


griffonnés entre deux autres pour 
que personne ne les remarque, 
les pseudonymes habilement 
codés et dont vous avez oüublié 
lg clef... 

Imagine-t-on ce que doit être 
le carnet d'adresses d'une grande 
cocotte parisienne, d'un député, 
maire, conseiller général, d'un 
représentant de commerce ou 


Fm 


XAVIER PANGAUD, 


Trouble 


Je vous demende de bien vou- 
loir excuser cette intrusion, mais 
d'eniuimes de entente dus 

"exprimer sentimen 
longtemps refoulés. 

J'ai vingt-cinq ans et j'ai fait 
des études que l'on pourrait qua- 
Lfier de banales, j'ai une ‘icence 
et une maîtrise de lettres, une 
licence en droit et prépare actuel. 
lement une maîtrise de droit 
public. 

Je sais qu'aujourd'hui des di- 
Plômes de ce genre ne signifient 
d'ouvriers javel Muelon que 

"ou "a “Uusion que 
des études pouvaient être une 
porte de sortie. Après mon ser- 
vice national, je me suis mis 


en quête d'un travail et, au 
bout de trois mois d'angoisse, 
j'ai trouvé un emploi alors que 
tant d'autres piétinent &Ux 
de :'ANPE, mails, et c'est là 
l'absurde, cet emploi né COITes- 
à rien, j'attends simpie- 
ment que les heures s'écoulent. 
Est-ce là le sort que je mérite : 
La situation absurde que Je vis 
huit heures par jour m'obnublle 
complètement et m'erupèche de 
mener une vie normale. À qüoi 
bon? Quitter cet emploi b = 
rer des concours administratifs ? 
Autant de solutions difficiles, 
que d'incertitudes ! Je suis d'urte 
farnille modeste, je n'ai aucune 
relation, que faire? Que faire ? 
J'ai de multipies intéréts. mais 
à quol bon si on les étouffe. 
Bien des gens ont un Sort 
beaucoup moins enviable que le 
mien. Ai-je le droit de me 
plaindre? Je suis sans doute 
trop naïf et plaintif, sans donte 
tout cela est ma faute, je 
veux simplement exprimer un 
trouble qui n'est pas seulement 
le mien, - Roses 


(Paris 1. 


Fr *“ " 
Réponses à Oliver 

De nornbreux lecteurs ont tenu 
à rTéponüre à Oliver Aanel, ce 
jeune Allemand de seize ans, 
amoureux de la France, Gui nous 
écrivait pet qu'il avaii res- 
sentie en vrant la haine que 
certains Français ont à l'égard 
des Allemands. (Le lionde Di- 
manche du 6 avril.) 

Votre lettre est touchante, 
parce que c'est celle d'un fout 
jeune homme, qui ne demande 
qu'à aimer et à être aimé, et qui 
découvre que la haine, cela 


Cette découverte, vous l'avez 
faite à propos de la réaction de 
Français actuels devant l'Alk- 
magne d'il y a quarante ans — 
c'est-à-dire, pour vos seize ans, 
lz préhistoire. 

Vous auriez pu faire cette 
découverte de mille autres 
façons, ÿ compris dans votre pro- 
pre pays : et, dans tous les cas, 
elle fait mal 

baine, bien plus que 
l'amour, est aveugle. Elle confond 
le refus d'oubll et le refus de 
pardon, qu'il faut, au contraire, 
distinguer soigneusement : et 
lutter contre la haine, ce n'est 
pas oubier, comme je crains que 
VOUS y soyez enclin, comme 
2 DR M CE ei 
en tous pays C’ accepter 
construire -un autre avenir, en 
conservant le souvenir de ce ter- 


rible passé. . 

vous le Silence de 
la ner, de Vercors, auquel m'a 
fais penser votre lettre? Sinon, 
lisez-le : c'est un beau livre, sans 
haine. 


Amicalement. 
GERARD BRUNSCHWIG 
Wiasdus (Essonne). 


Tu as séilze ans, tu es elle- 
mand et tu aimes beaucoup la 
France... | | 

J'ai soïxante-trelze ans, Je suis 
français (israélile, comme tu es 
allemand de telle ou telle confes- 
sion) et j'aime beaucoup l'Alle- 
magnie pour sa culture artistique, 
la cordlalité, l'hospitalité, le sens 
de l'organisetion de ses habi- 
tants… mais, mais, il y a eu 
1534-1945 et les horreurs surtout 
des erreurs de tes compatriotes, 


VOUS ET MOI 








d'un agent d'assurances devenu 
ministre? J'imagine celui de 
l'agent secret parfaitement 
translucide, clair comme une 
goutte d'eau {il n'y a que les 
aaïfs qui ont quelque chose à& 
cacher). Et celui de l'agent dou- 
ble? En a-t-il un pour chaque 
partie? Avec la correspondance 
entre les deux, pour lui seul, sur 
un troisième? Chacun sait 
d'ailleurs que la police s'intéresse 
toujours beaucoup aux carnets 
d'adresses des suspects En cas 
d'arrestation, sl on n'a pas la 
conacience tranquille, c'est la 
première chose à jeter discrète- 
ment dans un égout… : 

Pour ce qui est de La clarifi- 
cation, la vie et ses rencontres 
successives vous imposent un 
ordre qui, à mesure qu'on avance 
et qu'on devient, théoriquement, 
plus raisonnable, frise l'irration- 
nel. Dans mon cas, les M trop 
nombreux dans la famille sont 
maintenant au P. Le P, passé 
au Q, déborde largement sur 
le R. Tout se décale ainsi Je 
vals blentôt remplir les X et les Y 
restés à peu prés inutilisés, 
L'habitude moderne d'avoir à 
Ja fois les « coordonnées » de 
l'appartement, celles-du bureau, 
cles du # week-end s he simplifie 
rien A cela s'ajoute la mobilité 
de la main-d'œuvre des cadres, 
celle des ?amilles qui s'agrandis- 
sent et doiveut déménager. Doù 
de rmuliäiples Surcharges, des 
ratures, .des flèches dans les 
coins. | | 

À la fin du carnet, deux pages 
blanches sont en train de devenir 
le lieu d'un fourre-tout innom- 
mable, celui où se mélange ce 
qu'il est impossible de classer 
définitivement ici plutôt que là : 
faut-il mettre renseignements 
SNCF. à R ott à B, état des 
routes à E ou à R? La rubrique 
théâtre peut-elle regrouper tous 
les centres dramatiques fréquen- 
tés ? Où placer S.0.8.-Amitié, 





le Centre d'accueil aux drogués ? 
Et l'hôtel-calme-à-Marseille-en- 
plein-centre où vous n'allez 
guère que tous les deux où trois 
ans e6 dont le nom sera impos- 
sible à retenir s'il ne figure pas 
à celui de la ville? 

A ce régime on nate où on 
peut, on remplit les pages encore 
blanches, et le carnet grossit 
comme la grenouille de La Fon- 
taine !!1 Alors qu'à l'origine ïl 
n'était qu'ine annexe de l'agenda 
pouvant se glisser dans sa cou- 
verture et passer d'une année sur 
l'autre, fl finit tôt où tard par 
prendre son Indépendance par 
rapport à l'agenda. Si cette dua- 
lité pose des problèmes aux dis- 
traite, car les risques d'oubli 
sont muitipliés par deux, cette 
indépendance du carnet 
d'adresses est souvent: le signe 
que vous abordez un autre tour- 
nant de la vie. Signe de la per- 
manence des personnes avec 
lesquelles on demeure en rela- 
tion par-delà la succession des 
mois et des années, c'est aussi le 
signe de votre établissement 


quasi définitif dans l'existence. ‘ 


Quoi qu'il en soit, ce n'est pas 
sans beaucoup d'hésitations 
qu'on en refait un autre. Un car- 
net, c'est tout une vie. Il faudra 
des années pour que ie nouveau 
alé une âme Et l'on gardera 
longtempne l'ancien. 

A dix-huit où vingt ans, on 
choisit son premier carnet trés 
gros pour y mebtre trois ou quatre 
noms el demandant des 
adresses autour de sol pour ten- 
ter de combler les vides A 
quarante, on essaye surtout de le 
choisir pratique pour qu'il n’en- 
combre pas. Sa place est réservée 
dans les poches du haut, ‘qui 
représentent l'être social (alors 
que celles du bas sont piutôt Je 
reflet de l'être biologique). 


Si le format ne grandit pas 
aussi vile avec l'âge qu'il y paraît, 


: 20 AVRIL 1989 


el si 1939-1945 te semble loin, 


pour nous c'était hier. 
La question que Lu poses: 


Ceux qui, comme moi, avaient 
une action .quelconque contre’ 
l'ennemi, ceux-là savalené ce 
ds risquaient, mails les 


cette époque sera LB © 
sera sans doute, hélas ! ainsi, 
À toi de et 


Besucoup parents français 
font l'effort d'élever leurs enfants 
dans un esprit européen, je crois 
qu'il faut que. nous continu;ons 
dans cette voie, et peut être nn 
jour l'humanité verra-t-elle l'Eu.… 


particulière de contribuables, où 
s’il existe des 

Pendant dix ans, j'ai géré une 
Société de services à LE blo- 
qués dans le golfe de Saint- 
Tropez. Je faisais les fing de 
mois avec des capitaux person- 
nels, j'ai des millions à mes 
salariés, æœillions à l'URSSAP: 
des millions à l'Etat (CA et 
T.V.A.). 

Personnellement je ne 
aucun salaire et navals aucun 


ne (volture ou autre). J'ai 


2e départ comme licenciement 
C0 e, 

Bien entendu. je sors de cette 
gestion avec une perte considé- 
rable et que croyez-vous qu'il 
m'arrive? Un .contrôle fiscal, 
décidant que mes revenus décla- 


rés sont insuffisants, me «colle» 


un effarant rejressement, basé 


inertes, dont le gros œil de verre 
ne voil que des centimes ou des 
mnüliords…. s. 

Faudrait-l s'immoler par le 
feu, place Saint-Sulpice, pour 
Que le gros œil alt enfin une 
lueur et distingue les citoyens 
qu ont falt socialement leur 

oir et risqué leur argent plu- 
tôt que celui des autres eb de 
l'Etat ? 


G. LL 
(Paris). 


mo 


Îl varie avec le sexe. Tant que Îa 
femme restera tributaire de son 
sac à main, que l'homme n'a 
pas ençore totalement adopté, le 
format du carnet féminin restera 
minime. Mais les différences de 
classe fendent à Se dessiner 
autrement devant le carnet, car, 
parvenu à un certain stade, on 
s'en passe de moins en moins 
L'industrie] l'a toujours sur Jui, 
alors que c’est sa Secrétaire qui 
a la charge de son agenda, Et, si 
le prolétaire n'a pas de carnet, 
le responsable syndical peut en 
présenter un bien garni Mëme 
le hippy, qu n'est pas sans 
culture et par là sans relations, 
finit par sortir un tout écorné 
du fond de son çeac tyrolien. 

Inconnu des siècles passés et 
des civilisations rurales, où les 


distances étaient courtes et jes . 


phénomènes de dispersion peu 
développés, Je carnet d'adresses 
apparaît comme inséparable du 
développement des médias, dont 
Î est sans doute un des auxi- 
llaires personnels. On comprend 
par là que, s’il n'est pas forcé- 
meNL signe qu'on est trés haut 
placé dans l'échelle sociale, ÿ est 
signe de relations, de sociabilité, 


‘d'insention dans un réseau de 


Communications devenu soudain 
plus complexe que le porte-à- 
Porle campagnard. Avatr un tel 
carnet, pour l'homme d'aujour- 
d'hul, c'est ne pas être seul (1). 
C'est avoir de l'irnbortance où 
s'en donner. 

_Mais le carnet d'adresses peut 
ainsi devenir un: instrument de 
connsissance de sol, un objet 
bilan, où on lira son histoire et 
celle de ses goûts à travers les 
Stratilications des écritures suc- 
cessives. 


ALBERT MOYNE. 


(1) Pas plus que le prolétairs at 


l'enfant, le malogde mental p'a de 
carnet d’ Ov, s'il avalt 
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chir; signes particuliers, 
néant. Etabli à Lomé le 

24 novembre 1974 
Lomé, Togo. Quand 
M victor dit à ses petits col- 
lègues blancs qu'il est to- 
golais, !ls se marrent doucement 
parce que, entre nous, Togo. 
Congo, etc, même smals. .Le 
Togo, entre .le Ghana et le 
Béain, non ? Non. Ça ne dit rien. 
L'Afrique, c'est un gros conti- 
nent nègre. C'est Amin Dada, 
Bokass2, le balayeur d'en bas 
Alors Victor ne dit rien à ses 
petits collègues blancs. Il fait 
semblant de vouloir les croquer, 
gros cannibale, il se frappe la 
poitrine en se sumnommant « le 
Lion d'Afrique » et il retourne 

emballer des vareuses 


Je n'ai pas fait des études pour 
emballer des vareuses. J'ai un 
métier, une formation. Eux, ici, 
les ouvriers, Îls ont un niveau 
très bas, un QL assez peu élevé. 
La classe ouvrière est dans sa 
coquille. Des pauvres types à qui 
on ne peut pes parler. Us ne 
connaissent que leur repas du 
dimanche, le Film à la télé, le 
prix du camembert. C'est cha- 
cun pour soi et tout le monde 
pareil Senf mol Alors ça leur 
fat plaisir de m'appeler Bo- 
kassa C'est juste des blagues, 
pour s'amuser, rigoler uD Dei 
C'est pas méchant. ni blessant, 
c'est parce qu'ils sont des pau- 
vres types, avec l'alcool et la 
télé pour continuer comme Ça 
C'est pas. du racisme dange- 
Tux. » 

Je regarde le comptoir du 
petit rade où nous sommes. C'est 
Paris-Casquette, les salopeltes et 
la fatigse On commente Île 
tiercé. on joue au 421 le porto 
du pauvre, un banyuls à 1.60 F. 
Victor est soudain mal à l'aise, 

e Ici, je fais le bon doudou. 
Je ne peux pas te parler, ici Il 
faut que tu viennes chez moi Tu 
vlencias samedi. 2 

Noisy-le-Sec, H pleut Des 
gifles d'embruns sur ces falalses 
à loyers modérés. L'humiliation 
des weck-ends sous-marins 
quand le ciné, le restaurant, les 

sont trop au-dessus du 
niveau du SMIC. Des gamines 


LS 


racisme d'Etai. 





dans la rue, coquettes sales, dans 
les troquets des gosses accro- 
chées au flipper. Des nègres 
passe-montagne qui rincent le 
trottoir des ordures du marché. 
C'est à 6, 7 kilomètres de Paris. 
Mais c'est Sainte-Moulse-sur- 
Dèche, Merdeville, des agglomé- 
rmérats de cinquante mille habi- 
tants qu'on chercherait en vain 
sur une carte Ou dans la rue. 
Population fantôme, spectre du 
chômage, bruits de chaînes télé. 
Des films d'épouvante très ordi- 
naires, réalistes. Victor- s'est 
changé pour me recevoir; sa 


‘femme. Saïda, à sorti le whisky 


et les petits rAteaux. 


N'importe quoi 

— Pourquoi tu emballes des 
vareuses ? : 

— I faut reprendre au début, 
J'ai trente-six ans. Je suis en 
France depuis six ans. Je ne suis 
jamais retourné au Togo. 
D'abord, ça coûte trop cher, et 
puis, le climat politique au Togo 
n'est pas bon pour moi 

» J'ai quitté ie Togo pour étu- 
dier l'orthopédie. J'ai été ortho- 
pédiste-prothésiste à Lille, pas 
plus d'un mois. Le directeur avait 
fait la guerre d'Algérie, il n'ai- 
mait pas les Arabes ni ies Noirs 
Alors je suis venu à Paris, rue 
de Palestro. Le chef d'ateller 
avait peur que je prenne sa 
place, parce que J'ai étudié trois 
techniques, la canadienne, l'alle- 


mande. la française Il me don- ‘ 


naît les travaux les plus compl- 
qués. Très raciste, le gars. Il avait 
peur que j'adapte des prothèses 
noires sur des jambes blanches 
Je suis J'ai cherché n'im- 
porte quoi J'ai atterri chez L., 
comme chauffeur-divreur. J'y 
suis resté. 

— Chauffeur Quelle drôle 
d'idée. Pourquoi tu n'es pas ren- 
tré au Togo après des études ? 

= C'est surtout À cause de 14 
liberté dexpression. Après Ja 
santé, le principal, pour un 
homme, c'est la liberté. En Afri- 


 _——-: 


—— 








Victor saute le pas 


Togolais, Victor va être naturalisé français. Des Noïrs, des Blancs, il parle avec 


que, il n'y 2 pas la liberté. C'esk 
décourageant, le Togo. Ceux qui 
retournent ne peuvent plus vivre 
la vie misérable, !l n'y a même 
pes les indemnités de chômage, 
rien, juste La prison sans juce- 
ment, la disparition sans cause, 
la torture. J'ai demandé la natio- 
nalité française. J'attends. 

— Tu ie sens intégré ? 

— Oui. Je n'ai que des amis 
en France Mes voisins, par 
exemple, il y a un coupk de 
réfugiés chiliens, et puis un autre 
de vieux Français. 

— On parlait du racisme. Tu 
n'en sens pas les conséquences ? 

— SL Mais attention ! Le 
racisme ouvrier, les remarques, 
les «Bokass», «Amin Dada», 
«Bouhou», « Doudous, tous jes 
petits surnoms, c’est rien. Et puis 
Je type dans le métro qui ne va 
pas s'asseolr à côté de moi. C'est 
lui l'imbécile. Moi je prends mes 

. aises, et, lui, il se fatigue debout 
avant d'aller trimer. chez le 
patron. Çe le regarde. Le racisme, 
c'est pas ça Je le vols comme 

" une pyramide organisée par les 
dirigeants, l'Etat. Le racisme, 
c'est les lois contre les Immij- 
grés, c'est ce qu'on raconte à 12 
télé ou dans les journaux et qui 
va rentrer dans la tête de l'ou- 
vrier ; le racisme, c'est Saïda qui 
u'& pas le arocit de travailler, 
c'est écrit sur sa carte de séjour. 

» Il ne faut pas croire que le 
racisme est un phénomène ou- 
vrier. Les ouvriers Us s'enten- 
dent bien entre eux parce qu'ils 
ont des problèmes primordiaux : 
zourtir l8 famille. par exemple. 
Le reste. c'est l'Etat qui le crée. 
At boulot, moi, le racisme je le 
vois à pelne. Le patron, !l est anti- 
saciste, tl est juif. Alors, la ques- 
tlon pour les autres, c'est pour- 
quoi moi, un Noir, je vais me 
dévouer pOur une entreprise 
juive. Le patron, il m'a promu 
dans les bureaux, Mais les au- 
tres, ils pensent Île Noir : 
l'éboueur. Alors je suis obligé de 
continuer un travail de manu- 
tention en plus du travail de 


HERVÉ PRUDON 


bureau Les éboueurs, !es ba- 
layeurs. c'est pas tous les Noirs : 
c'est tous des Maliens ou des 
Sénégalais. Ils arrivent par ba- 
teaux entiers C'est des accords, 
des contrats d'Etat à Etat, Sen- 
ghor, qui envoie à Giscard cinq 
mille Sénégalais pour nettoyer 
les trottoirs parisiens 

— En France, ton souci nn- 
méro ux, c'est quoi? 

— Une carte de travall pour 
Saïda, Et puis que je retourne 
dans le domaine paramédical 
Quitter les ouvriers : j'en af ras- 
le-bol. J'ai tout perdu, même 
l'expression. Je ne fais plus 
d'effort IntellectueL Je ne suis 
plus dans mon milieu Au tra- 
vaîl, on me reconnait une valeur, 
mais on pense que je suis un 
mouchard, qu'il y a la coalition 
judéo-nègre entre le patron et 
moi contre les ouvriers français. 
Us croient que je suis le protégé 
du patron. Je suis syndiqué 
CFDT. mais on ne me tient 
au courant de rien. Je ne suis 
rien... » ; 

Victor ressert du whisky. Des 
murs sont gris. Le papier se dè- 
cole. Slim. trois ans, joue. La 
télé marche. Saïda et sa sœur 
sont dans une chambre, elles 
tricotent, elles ant lalsé les 
hommes entre eux. Victor re- 
prend : 

.».… Au Togo. nous sommes Six 
mille A mon père était le chef 
de la famille, le chef de la tribi 
Mais nous sommes sudistes, et 
le gouvernement est nordiste. Je 
ne veux pas retourner au Togo. 
Ils sont en train d'y construire 
des grattetiel, Manhatton à 
Lomé, Pour eux. c'est ca. le dé- 
veloppement. Pour mol c'est 
dormir sur un matelas et non 
pas sur une naile, c'est dépenser 
l'arcent pour des hôpitaux et 
non pas pour des iêtes, des dan- 
ses et des parades Assez de 
constructions frappe-œil Le 
développement, il passe per le 
ventre plein du peuple. 

> Je ne peux pas étre ortho- 
pédiste au Togo. Les pauvres ne 


déconiraction. Le gros racisme bête ne le dérange pas. Ce qu'il craint davantage, c'esi le 





peuvent Pas se Payer une pro- 
thèse. Ils coupent deux branches 
dans la forêt et ils béquillent 
avec ça. Ça leur suffit Toute la 
technique qu'on nous apprend 
en France est hors service au 
Togo. Les gouvernements afri- 
cains ne reconnaissent pas la 
technique, ce qu'is veulent, 
c'est être loués, célébrés, chan- 
tés Us veulent juste les hon- 
neurs. 


Des orphelins 


»+ Er France, continue-t-il, je 
pense qu'on peut bien vivre en 
gardant sa culture : j'aime mieux 
être libre en France que me taire 
au Togo. Ceux qui rentrent, on 
leur donne un bureau, une voi- 
ture. ils deviennent égolstes, 
quand la plus grande partle du 
peuple est analphabète Même 
ici, les employés d'ambassade, ils 
ne s'occupent pas de nous. Nous 
comme des orphelins 
Eux-mèmes, d'ailleurs, sont bien 
mal lotis Partout, ils font têtes 
de piètres. 

— Quels sont les rapports avec 
les autres immigrés, ici, en 
France ? 

— Trés bons rapports Je 
connais beaucoup de monde. Il 
faut voir qu'il y à plusieurs cou- 
ches d'immigrés. Ii y a les super- 
intellectuels, on ne les voit pas, 
ceux-là, Ds travaillent dans la 
recherche, à l'UNESCO. Is ont 
des épouses blanches, françaises. 
Ensuite, … y a les intellectuels 
ordinaires, les étudiants, avec 
mille problèmes d'identité, c'est 
très dur pour eux Et puis les 
stagiaires, qui viennent et repar- 
tent ; tls trouvent le pays inhos- 
pttalier, ils ne comprennent pes, 
üs sont déçus, inadaptés. 

s D ya les travailleurs, comme 
moi, qui gagnent entre 2 500 et 
3000 francs par mois Ts ont 
une vle de Français moyen Ceux 
qu'on connaît le mieux ce sont 
les balayeurs. Tous des Maliens 


et des Sénégalais, analphabètes, ‘ 
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sont eux les plus allergiques au 
racisme. Ils forment les 
pickpockeis, les voyous dont 
parlent les journaux. Ils ont êté 
trompés sur ce qu'était la 
France... 


»1Il faut aussi parler des étu- 
diants éternels. Des étudlants 
depuis trente ans qui ont fait 
toutes les disciplines sans jamais 
avoir le diplôme, souvent des 
Malgaches, des Mauriciens, des 
Congolais. Ts traînent à Saint- 
Germain. 

» Enfin, il y a les Antillais. Un 
cas très particulier. Js sont 
dans les postes, les hôpitaux ; 
ils sont souvent plus Français 
que le métropolitain. Ils ont été 
bernés par la musique, l'alcool, 
les femmes, la joie de vivre, 
toute cette image qu'on atten- 
dait d'eux. Jls se souviennent du 
temps où c'était la mode pour 
les Blanches de sortir avec un 
Noir. A cause de je ne sais quoi, 
l'odeur sauvage, suave. Ils pré- 
tendent aujourd'hui qu'ils ne 
sont pas africains. pour se diffée- 
rencier des éboueurs et des 
balayeurs. à cause des boulots 
sales, ils ont honte , 

— Tu vas sans doute avoir 12 
nationalité française, Tu es plus 
proche d'un Françals raciste ei 
borné ou d'un paysan togolais 
primitif ? 

— Je plains plus la misère du 
Togolais que la bêtise du Fran- 
çais. Mais je n'ai plus le choix 
Je veux mettre ra technique au 
service de la France, du peuple 
français, puisque l'Afrique ne 
croit pas en la technique, qu'elle 
ne veut pas de techniciens. J'ai- 
merais faire comprendre aux 
Français la misère des Afri- 
cains. » 


Saïda revient dans le li- 
ving. Dans 5es bras, la petite 
Malika, qui n'a que quelques 
mois. Elle rit. Malika, ça vent 
diré «reine», mais elle n'a sur 
la tête qu'une couronne de poils 
crépus. Elle aura vingt ans en 
l'an 2000. Quel sera EeOn royau- 
ne ? Œ 
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LIBERTÉ 


Les anars toujours hantés 
par le érand rêve 


Ils sont encore des milliers, les anarchistes. Mai 68 leur avait tiré un Wa 
sacré coup de chapeau. Et leurs idées — individualisme, autogestion, 
écologie. — se sont largement répandues. Le combat anti-autoritaire 


continue. 


RE LAURENT GRELLSAMER RES 


ARIS. — Il fallait com- 
mencer par lui, ce maître 
en anarchisme, ce pape 
libertaire : Maurice Joyeux 
soi-même. Le ton pÉremp- 
toire, 11 vous lâche des slo- 
gens bien balancés du 
genre : «La dialectique 
est la science des imbé- 
cles», et, son œil clair 
allumé, des affirmations 
au vitrlol : « Nous sommes des 
barbares. IL faut détruire, jaire 
Le tri et inventer.» Pour le début 
d'une enquéte sur l'anarchie — 
planète politico-philosophique en 
marge de la nôtre — Maurice 
Joyeux &' éminence grise 
de Ia très officielle Fédération 
anarchiste, créé en 1944 (1). 
Communiste libertaire à ses heu- 
res, anarcho-syndicaliste lors des 
luttes ouvrières, anarchiste imdi- 
vidualiste quand on l'énerve… 
c'est le «pape» des anus. 
A douze ans. i! casse trois côtes 
à son patron : à trelze, il quitte 
pape-murnan :; à dix-sept, 1l ren- 
contre madame Anarchie et c'est 
le coup &e foudre. Depuis lors, 
Maurice Joyeux, solxante - dix 
ans, n'a jamais rien renié de ses 
convictions. 11 fut rebelle eu ser- 
vice militaire, rebelle dans ses 
quatre murs de la forteresse de 
Montluc, rebelle tout le temps 
et toujours. Son rêve de société, 
LU l'a dans la tête et il n'y «man- 
que pas une virgule» : l'anar- 
chie, avec, derrière, cure écono- 
mie égallniré et une morale x. 
Une morale « parce que L'EMpOT- 
tant c'est l'AOMME ». ! 


personnage. Christian a vingt- 
quatre ans. Proche des liber- 
taires, certes ! Son problème c'est 
cl'insoumission totale ». L'insou- 
mission militaire, l'insoumission 
civile, l'insoumission maximale 
Plus anarchiste qu'aucun sans 
doute, mème si el'enarehisme, 
ce n'esl pas :on débat». Chris- 
tlan, qui vit dans nne semi- 
clandestinité, travaille au noir. 


IL refuse «le salariat, Les boites 
d'intérim, la jamille, le couple. 
Sérieusement. «Je ne peux pas 
me relrouver ons Un cCarcan 
jamüial ou dans un carcan à 
deur, dit-li, je ne Deux pas. » 

SAINT - NAZAIRE. — Jean- 
Gabrlel Cohn-Bendit, frère de 
Daniel, professeur d'allemand, 
quarante-quatre ens, marxiste 
devenu libertaire, Un homme de 
culture tente par le mouvement 
écologiste, intéressé par l'organi- 
sation humanitaire Amnesty In- 
ternational Un homme & 7ü- 
cances de mililantisme depuis 
trois ans» et pourtant diable- 
ment intéressé par le parti radi- 
cal italien. Un homme «sensible 
G ce qui se passe aujourd'hui 
pour ne pas aitendre le grand 
soirs el persuadé qu'aun cou- 
rant dbertaire se développe » 
dans la France des années 50. 
Un libertaire pour la liberté. 

QUELQUE PART DANS LE 
SUD-OUEST, — C'est un liber- 
taire venu à FJanarchisme an 
travers de 68. Ii à une trentaine 
d'années. Longtemps tourné vers 
l'Espagne, il avait Cru «qu'après 
la mort de Franco le terrain 
serait jJavorable». Illusions per- 
dues. I1 s'était lancé dans l'ac- 
tion Il a cpassé» des armes, 1l 
a fait de la prison, mals reste 
discret sans se draper dans le 
mystère. «ll y a des pays où 
Œ jaut des armes, du matériel. 
alors ! » Il n'est pas de ceux qui 
ont «uniquement des principes ». 
Donc, fl agit. 

On officiel de l'anarchiome, un 
Jeune insoumis, un intellectuel 
Ubertalre et un «anars, voilà 
bien quatre figures, parml tant 
d'autres, d'un courant politique 
multiforme né dans le sillon de la 
Première internationale (1866). 
Us sont des milliers. les anars. 
Anticapitalistes, antiautoritaires, 
anticommunistes, Mai 1968 leur 
a tiré un sacré coup de chapeau. 
Iis avalent, auparavant, un « sen- 
timent de solitude assez aitris- 


tant ». Mal les a réconfortés. Mai, 
ce mois qui les a fait vibrer, les 
A convaincus que des libertaires, 
Ü y en avait (il y en a} à foison. 
Combien furent-ils à écrire sur 
les murs : «21 est interdit d'in- 
terdire », « sous les pavés la 
Plage 1» Ce fut une page d'his- 
toire qui prouva, après bien des 
désespoirs, que « ras sôciélés sont 
Jragües ». Ce Zut un baume. 


Un beau gâchis 


Les anars et les lbertaires 
premiers héraults du f 
de l'autogestion et dr. l'écologie, 
eurent l'impression que leurs 
idées, lentement, se diffusaient, 
que rien n'étalt perdu, que tout 
restait ä £aire Fallait-D pour 
autant s'organiser ? Profiter de 
l'occasion ? Etalt-ce possible ? Les 
déconvenues n'allalent pas tarder, 
Car, à l'évidence, la majorité des 
anarchistes français sont d'incre- 
vables individualistes. L'espoir de 
les réunir au sin d'une même 
organisation 6emble tenir de la 
plus folle des utopies Lassé 
Maurice Joyeux écrivait récem- 
ment : «f{…) On a construit de 
mulliples Organisations ur sta- 
tuts différents et toutes ont crevé 
du même mal, l'impossibilité 
d'échapper à ce vice de l'homme 


anarchiste qui Le pousse à consi-. 


dérer l'organisation à laquelle L 
appartient comme l'adversaire à 
combatire avant même de com- 
battre lodversuire de classe. » 


(3) L'organisation ! Cela fait 


finalement cent ans que l'on en 
cause dans les cercles d'anar- 
chistes. Cent ans que l'on s’échine 
à vouloir organiser les «indivi- 
dualistess avéc les a anarcho- 
syndicalistes » et les «anarchos » 
avec les « communistes liber- 
taires ». Un beau gâchis. 
Certains s'accrochent pourtant ! 
Is y tiennent à l' 
Mals seules la vénérable Fédé- 





ration anarchiste ef, sur un mode 


mineur, l'Organisation commu- 
niste libertaire (O.C.L.) et l'Union 
des travailleurs communistes 


mouvement français, reconnait 
André Devriendit, secrétaire géné- 
ral de la Mutuelle nalionale de 
la press et du livre, est qu'il 
n'a Jamais pu travailler ensem- 
ble. » Les groupes naïssent — dif- 
férents, antagonistes — et meu- 
rent. Les revues subissent le 
même sort. Le fractionnisme pèse 
lourd dans la balance. 


Ce constat de faillite, André 
Devriendt en a tiré une conclu- 
sion à s0n usage. À l'âge de cin- 
quante-neuf ans, cet ancien 
secrétaire du Syndicat des cor- 
recteurs de Paris et de la région 
parisienne durant le conflit du 
Parisien béré revient en arrière. 
Regrets. Tristesse. Certes, Îl a 
beaucoup milité à la Fédération 
anarchiste à partir de 1948, il a 
été administrateur du Monde 
libertaire, eon hebdomadaire. Il 
s'est «beaucoup donnéx. Mals 
n'a-t-il pas finalement eëru- 


vaillé sur au sable»? «Il ne E07- . 


lait jamais rien, dit-il J'aurais 


. souhailé un parti communiste. 
& 


bertaire, une organisation 
solide. À déjout, jai versé dans le 
syndicalisme. » 


Désormais, cet homme qui vous 
reçoit dans un bureau directorial 
moquetté du centre de Paris, mé- 
lant harmonieu- 
sement hols et 
cuir, travaille 
dans l'efficacité, 
de son côte. 
Trèéve de vaines 
= querelles eb 
S d'appels à la 
& —  wohésion,appais 
Sans cesse TÉpÉ- 
tés eb jamais 
entendus, Pour- 
quoi ne pas le 
reconnaître? 


« trouille », une 
vérit@ble pho- 
ble. Lénine, 
Trotski., les ma- 
rins de Cron- 
staët, l'armée 
rouge, auront 
joué un rôle dé- 
cisif dans cette 
« tradition ». 
a La révolution 
de 1917 est Le 
cancer qui 
nous TOnge en- 
ht core », explique 
Un un anarchiste. 
ai Bref, … existe 
LA deux grandes 
De catégories 
d’anarchistes : 
les  organisa- 
 tlonnels et les 
antres, ceux Qui 
 S sont « sortis du 
carcan ». PO0t les uns, l'absence 
d'organisation du mouvement 
est réellement la «7aladie injan- 





Ce débat dure depuis si long- 
temps que l’on peut se demander 
si les « anars » ne S'y sont pas 
épuisés. Et, da coup, £'ils n'ont 
pas lalssé se creuser, à leurs 
pieds, un vide théorique impor- 
tant. Les autocritiques ne man- 
quent pas UÜUn membre de 
l'Organisation communiste liber- 
taire (OCL) admet : « Nous 
A'avORs pas sU comprendre les 
évolutions. Pendant de longues 
années, nOUS NOTONS DAS eu 
d'analyse. Nous avons privilégié 
l'intervention au jour le jour. 
IT y a eu un refus volontaire 
d'approjond. » Un Lyonnais 
déclare : « Cest grai qu'l faut 
sortir de l'anarchisma classique, 
Non à l'Etat, anti-hiérarchisme, 
antt-auiortiarisme,ce discours est 
insu/fisant. » Et d'ajouter : « On 
n'obtient pus de changements sur 
la buse de slogans. » 


Conséquence de ce malaise. où 
cause : beaucoup d’anarchistes 
français se sont réfugiés dans les 
lattes « exotiques ». Les gau- 
chistes avaient le Vietnam, les 
« ANAIS » On eu (ont toujours) 
l'Espagne. L'un d'eux explique : 
a It est toujours plus facile d'ai- 
der un mouvement révolution- 
naire dans un pays que de le 
créer dans Le sien. » Mals le 
retour dans l'Hexagone est dans 
ce cas encore plus dur. Les prc- 
blèmes non résolus le 
et du vide théorique finit par 
naltre, parfois, un flottement 


changent ? Les anarchistes pré- 
lèrent de plus en plus adopter 
l'étiquette de « Lbertatres 3. 
Anarchiste, cela alt trop réfe- 


Flottaient sur Malvüle. » 


Piliers vermoulns 


culture anti-orgenisaiionnelle ». 
Naturellement, les écologistes de 
«gauche» se dotent, au sein de 
leurs mouvements, d'autant de 
freins que de moteurs. Dans un 
texte récent (4), les Amis de ja 
terre s'affirment libertaires et 
enon vwiolents duns la mesure 
du possible. «lt est Lemps, 
affirment-üs. de supprimer trois 
piliers vermoulus du système 
socit dominant: le producti- 
visme, le nationalisme, l'éta- 
tisme. >» : 


Ce courant écologiste, par 
pragmatisme, à élaboré une nou- 
velle notion : la techerche d'un 
« Etat minimum ». La trouvaille 
a certes fait hurler plus d'un 
«anar»s. Qu'elle plaise ou non, 


- elle à cependant creusé son trou. 


L' « Etat minimum » ? Un l{ber- 
taire avoue qu'il s'en contenterait, 
et qu'il sera toujours temps d'avi- 
ser après. 


- Un militant écologiste, par- 
tilsan de «pas d'Etat du tout», 
entend se battre, pour sa part. 
sur frois terrains : les centrales 
nucléaires, les ordinateurs et les 
manipulations génétiques, (Ce 
sont 6es «trois béfes nokres». 
Ces combaës nouveaux figurant, 
pour lui, l'avenir du mouvement. 

Bien sûr, i] se trouve des anar- 
chistes pour crier au fou Alexan- 
dre Hébert, cinquante-neuf ans, 
secrétaire général de l'union dé- 
partementale de Forte ouvrière 
dans .la Loire-Atlantique, mem- 
‘bre de la commission exécutive 
confédérale et anarcho-syndice- 
liste bon teint, est de ceux-là. 
Dans son bureau à Nantes, |! 
peste contre ces « écolos qui 
veulent faire lourner la roue de 
l'histoire à l'envers ». Lul est 
pour la société de consommation, 
pour le développement des forces 
productives, pour que l'on fa- 
brique de l'électricité à partir de 
l'uranium. Alexandre Hébert est 
pour ce qui est bon à l'ouvrier. 


C'est dire si entre «anars », les 
désseccords existent Ils sont 
nombreux, palents, avoués de 
bonne grâce. Au fait, nul ne se 
définit par rapport à l’Anar- 
chisme avec un grand À, mais en 
regerd des courants de pensée 
différents que sont l'individua- 
lisme, Le communisme Ubertaire 
et l'anarcho-syndicalisme. Bref, 
l'anarchisme n'est Das un mou- 
vement, mails une mouvance. La 
nuance est de taille, Culture poli- 
tique et philosophique, l'anar- 
chisme est aussi une sensibilité, 


Copains 


A cæ titre, ce qu'il est convenu 
d'appeler les « groupes affinl- 
taires » ont toujours tenu me 
grande place dans le courant 
libertaire. 


Groupes C 
affinités, copains. Qu'Üs soient 
réduits à quelques personnes ou 
plus, ils sont sans doute aujour- 
d'hui la forme majeure d° _ 


" tence des «enarsx». Groupes de 


d'amitié puissents. Te! groupe 
affinitaire vit en communauté, 
tel autre se réumit régulièrement 
autour d'une « &ouffe », tel autre 
est compocé de « bêtes poll- 
tiques », qui discutent à n'en plus 
finir. Toub repose sur l'adhéeion 


(les mauvaises) — qui vient lri- 
guer des groupes qui se vivent 
comme des flots en liberté Ecou- 
tons un rêve : « Ici, c'est un 


Les multiplier et jaire que Le 
autres en Gient envie. Tout le 
reste n'est que « prostéution sta- 
lünienne 2. 

Entre Saône et Rhône, Lyon 
-h'est certes pas un modèle. Pour- 
tant, la ville offre l'exemple, 
assez unique, d’un courant. liber- 
taire, décloisonné, Four Jean- 


l'ultra-gauche Jyonnaise depuis 
1968. Iei, les organisations « tien- 
nent» encore moins bien qu'ail- 
leurs. Au bout de aix-mois, régu- 
lèrement, elles s'écroutent comme 


Un « village » 

Mimmo, Italien venu en France 
Pour échapper à ses obligations 
militaires, explique que, à l'in. 
verse de : la mouvance 
libertaire à. Lyon ne fait pas de 
différence entre les sanerss, les 
libertaires où les autonomes 
Sagement, 1 indique que «la 
situation actuelle ne permet pas 
ce luxe 2. Es antagonismes 
sont-ils érod La plupart des 
libertaires is ne sOnt du 
reste P&s passés par des groupes 
structurés. Ils sont jeunes. Vler- 
ges de tonte attache. 

Généralement, la colline de ls 
SP ur les attire. Ils 
Pprécient ce « village » et ne 
voudraient pour rien su monde 
habiter allleurs. Aller dans le 
centre, c'est déjà «descendre en 
villes. Pour Irène, vingt-huit 
ans, Il n'était pas question de 
travailler autre part. Avec huit 


Gryfle, association régle par la 
lot de 1901, et le journal d'ex- 
pression libertaire J.R.L., d'autres 
«lieux» existent. Lyon est un 
Lot, un modeste espace-privi- 
légié, où l'on peut tenter, comme 
le dit Jean-Pierre, qde vivre I£ 
MOINS connement possible s. 


« Nous ne sommes pas désabusés, 
mais nous n'eTons plus de certi- 
ludes. I n'y a plus de vérités 
Alors les groupes affinitaires se 
recroquevillent sur eux-mèrnes, 
früeusement, en attendant des 
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Qu parmi cette 
frange de lbertaires, des per- 
sonnes par toute une 
geste de la résistance à l'Etat, 
de la ï Durent 


tentats à l’exploalf s'ensuivit à 
Toulouse Bruxei- 
les (6). La passion des armes et 


{1} La Pédéra anarchiste se 
d'environ quatre-vingts 
qui t queique 


Jean Mai 
(Se partie, chapitre II, La dispersion 
des tendances). 


(4) Texte d'orientation politique 
adopté Lassercblés érele 
UE NS 20 AUS De 
12 janvier 1960, 

5) Zäre Jafterrogaiions Fañto- 
ne atellor de océstion lber- 
en 13, rue Piarre-Bilanc, 69001 


(8) Le Monde du 1e avrit 1920. 


vient de paraitre 
*:#éditions j.a. 
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SUPERMARCHÉS 





Quand La culture 


-fait du shopping 
La culture, le commerce. Deux mondes que la 
frontière de l'argent sépare. La culture, 
surtout si elle dépend du secteur publie, n'a 


pas de but lucratif ; ce but, c'est, en revanche, 
la définition même du commerce. Et pourtant... 


BR DOMINIQUE DARZACO 


N troagine mal les rela- 
tions que Mercure peut 
entretenir avec les muses. 
Pourtant, depuis Le tour- 
nant des années 70, ik 
flrtent; parfois même 


dre sur ss Îleux de pasape. 


de la FNAC que se fait véritable- 
ment l'animation. est vrai 


gemment la culture au profit de 
l'image de marque de la FNAC 


proche, la mise sur orbite d'Anna 
Prucnal, Il est clair que le 
FNAC situe très précisément s0n 
action : « découvrir el mouvoir 
la créakion ». En ce sens, ele 
pourrait bien faire partie de ces 
« commerçants nouDeauz Médi- 
cis », définis par Jacques Darlan- 
Kraemer, directeur de la promo- 
tion et de l'animation des 
centres commerciaux : Parly IT, 
Evry IL Rosny IL efc. 


du quertier nord de Marseille, La 
Part-Dieu À Lyon), ls pourraient 





tout en œuvre pour que puissæ 


rain et d'esthétique du quoti- 
dien, premier musée de France 
dont le budget repose essentiel- 
lement sur le mérénat privé, Sa 
présence n'aurait pas drainé un 
afflux de cllents nouveaux mais 
aurait participé de l'image de 
marque du centre Finalement, 
le musée a été installé à côté 
dans La tour du Crédit lyonnais, 


_Voisinage 


Toujours à Lyon, un autre 
musée, l'ELAC (Espace lyonnais 
d'art contemporain), a eu accès 
à un dernier étage, celui du 
œntre d'échange Lyon-Perrache, 
qui abrite un centre commercial, 
des locaux sociaux, un parking. 
Ici, les rapports entre la culture 
et Le commerce sont ceux de vol- 
sinage. Le locataire du dessus, 
l'ELAC, est regardé de facon 


de l'an n'est pas forcément celui 
de l'autre. « Ce ne sont pas les 
gens qui font leurs courses qui 
viennent ici, mais piutôOt 1m 
public de passage, ou des habi- 
tuës du quartier », explique 


AUJOURD'HUI - 


———— 





qui permettent au publie de 
n'êire Das seulement le consom- 
müateur d'un produit culfurel ». 


En effet, ces nouveaux ‘tem- 


du tourisme, centre culturel) re- 
présentera 70 % de l'espace, le 
secteur privé (bureaux et com- 
merces) 350 %. À la Part-Dieu, 
95 % de La suriace est occupée 
par le commerce. 

A Annecy, l'originalité est que 
la culture n'est pas conviée pour 
animer le commerce, mais bien 
plutôt le centre commercial ime- 


_giné comme soutien à la culinre. 


« On voulait faire un équipe- 
ment culturel, mais on ne voulait 
pas qu'ä soit isolé », explique 
de la mairie. « Dans les années 
70, pensant à cet équipement, les 
mois : rencontre, échange, Teve- 
naient sans arrêt On rêvait 
d'être au cœur de la cie, de dé- 
cloisonner la cullure », explique 


. Daniel SonsinL Huit ans après, 





les 
concrétiser. Daniel Sonzini, délé- 
gué Dar la ville pour suivre les 
CAVAUX, pense que l'aventure 
vaut d'étre tentée, mais 1l s'mter- 
roge. Que restera-t-1l du rève fait 
autour de l'idée de convivialité ? 
Quels seront les rapports culture- 
commerce ? Pour Jean Régis, 
commercant é6 conseiller muni- 
cipal, les deux termes n6 S'0p- 
posent pas nécessairement, puls- 
que c je cOmMmMErCe N'esl pas 
seulement un aäcie mercantlle, 
maüls aussi un acte culturel 2. 
Pour iui il y a une différence 
entre consommateur et client, et 
la vraie question est: e Bonlieu 
sera-i-B assez fort pour rétablir 
la commumication ? » 


Cœur battant 


Ce qu'on attend de Bonlieu ? 
Qu'il ne soit pas une cathédrale 
de béton supplémentaire, mais un 
espace de vie. « Le cœur battant 
de la ville », précise Plerre Mé- 
tait Cette voionté d'être .partie 
prenante dynamique du tissu 
Sotial apparaît dans tous ke dis- 
cours : celui du commerce, le 
Forum des Halles, la Part-Dieu, 
Évry U:; ceux des responsables 
commnnaux ou culturels. comme 
à Annecy ou à Marseille, où s'est 
ouvert le centre culturel du Mer- 
lan dans le centre commercial du 
quartier nord de la ville. LA aussi, 
le commerce et la culture s’épau- 
lent l'un l'autre. 

À Evry-Il, le centre commer- 
cial de la ville nouvelle, culture 


scène de ménage non plus On 
essaie même de collaborer. Pen- 
dant un certain temps des 
concerts de musique classique ont 
été programmés le vendredi soir 
dans le centre commercial mais 
cpour le conjort de l'auditoire 
ce n'était pas idéalx, remarque 
le manager du centre, M Duvoi- 
son qui de toute façon n'est pas 
pour le mélange des genres : 
«le commerce n'a pas à faire 
de l'action cullurelle », mails, par 
contre : «les commerçants font 
des efforts pour soutenir les acti- 
oités de FAgora x. I s'agit d'un 
organisme multiforme dirigé par 
M. Maurice Cayron dont le 
Centre culturel, dirige, lui, par 
José Luccioni n'est qu'une des 
composantes intégrées aux 


qui couvre le secteur s0cio-cultu- 


MODE D’ EMPTLOI 


tObjectif atteint d 


mhlee! 
e Monès 


Veny réfite pay, il teur 
lire Paris méde 4 ébmpeler ; 
ide blev, 
aihtthaaf : 
de d'emploi 


Le “premier” guide, quartier 


Télérama 


par quartier, 
pour tous les jours. 


- 400 pages, des milliers de contacts, 
de lieux, de reportages. 
Un prix exceptionnel:39 Frs. 


En kiosque, en librairie et 
revue autrement, 73 rue de Turb 


DIFFUSION LE SEUIL 


igo, 75003 Païis. 





LE MONDE DIMANCHE — V 


qu'i se comporte comme 
porte quel centre d'action ouitu- 
relle au niveau de La région, 


en CLE. (grou- 
pement d'intérêts économiques 
et tre culturel du Parvis 


du centre dolvent verser 1 % de 
leur chiffre d'affaires pour l'ani- 
mation et la publicité 50 % de 


Parce que pour eux 
«le commerce est inséparable de 
Fidée de communication el de 


des 
af n'y à pas de recettes. Res- 
tent cœpendant les interrogations, 
celles aujourd'hui encecre sans 
réponse de la culture : peut-on 
transformer un client en publle ? 


En effet, plutôt que d'tm usage 


commercial de la culture, .#il 


_.—— ee me ee cu 
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CROQUIS 


La piétonne 


«Nous vivons une évoque 
de culs-de-jaile. On saule de 
la voilure à l'ascenseur, de 
l'ascenseur qu lanis roulant. 
Les gens ont nerdu l'usage 
de leurs pieds. Et même Les 
jeunes : ils ne marchent plus 
que dans les manifsis 

Elle a de Join dépassé les 
bornes de l'adolescence, Cliu- 
die, et pourtant elle marche. 
Chevillée aux mollets depuis 
ses premiers pas, il y a une 
trentaine de printemps, une 
solide vocation de piétonne : 
«Mes parents etaient dejà 


centlers et des trottoirs. « A 


aux Chammps-Elysées. Alors, 
Ta le choiz entre la Seine et 
Le jardin des Tuileries.» 


Le cœur leger, elle dérobe 
au sommeil quelques instants 
de lever de soleil, quelques 
gouttes du parfum d'un Paris 
mal révelllé Elle croke en 


souriant les joggers pénétrés 


giirines, et les pelits drames 
de la rue, les dispules, les 
amoureur. Tu crois qu'on voi 
tout ca, derrière une niire de 
voiture, ou entre deux COrres- 
pondances ? » 

Faute de grande randon- 
née, quand chronomètre et 


denande 
paysans s'affolent en pensant 
que je vais si loin & pied. 


DANIEL SCHNEIDER. 


Dans le train 


On reconnait les personnes 
âgées à ce qu'elles se lèvent 
t 


C'était À bord d'un Corail en 
provenance du Su et à desti- 
nation de Paris 


Elle s'étonna d’abord de ce 
qu'il fallait si peu de temps 


manettes du siège à plusieurs 
positions, Par petits frag- 
ments, elle parla de Ia vie 
qu'elle avait vécu et vivalt. A 
moi qui ne Ia connalssais pas 


Grand 


Entre ses berges bien nettes, 
ke canal coule comme un tapts 
roulant presque arrêté 
Comme une crème au café. 

« À propos, {x as mis du 
café dans le thermos ? 

— Pourquoi « à propos » ? 

—— Pour rien. a 


Monsieur est als sur un 
plant à doesier et porte des 
pantalons b'eus. Monsieur 
pêche. 

Les feuilles tombée des 
piaianes lisent avec ja 
mèrce lenteur. Pas une n'ose- 
rait dépasser autre. T'ens, 
vo:lài qu'une pauvre sotte est 
retenue par une herbe. 
Va-tee savoir se :ibérer? 
Ei'e tourre, repart. Elle ne 
pourra Jamais rattraper sc 
eœurs. 

« À quoi penses-lu, chéri? 

— À rien. à 

Bladame est assise sur on 
pliart à doœer et porte des 
pantalons b'eus (fabr'eation 
maison, C2 coû'e moins cher). 
Un sout'en-2orse vert pomme 
sout:en5 sa gorre rose. 

Madime sèche. 

Les mouches, Li-haut, bour- 
donnent sans refüche…. Les 
mouches ou d'autres Insectes: 


Conte froid 


et peut-être justement pour 
cela. 


Assise à côte, elle regardait 
devant elle. Elle était venue 
d'Algérie et s'était installée 
en France. Son mari était 
mort et ses enfants l'avait 
quittée peu à peu pour habi- 
ter ailleurs. Aujourd'hui, elle 
allait rejoindre es fille aînée 
et ses petits-enfants, Tous 
l'alrmaient, ils lattendraient 
à la gare. Le train arrivait. 
Avant de se lever, elle me dit 
«Vous savez les 


Elle ne précisa pas à quelle 
distance du sol car cela 
n'avait sans doute pas d'im- 
portance. 


CAROLE THIERRY. 


calme 


ca n'a pas d'importance, On 
ne peut pas dire que le solell 
tape vraiment. Les ombres 
sont päles. L'air est chagd. 
Molte. 

Madame se lève et Ôte son 
chapeau de toillke. Dans le 
canal, suspendue par ls 
pieds, mais nullement incom- 
modée. une dame se tient 
droite, elle aussi Elle a êtes 
Sn chaœau: maintenant, 
eile le remet Une ride 1a 
déhanche. 


Il doit blen exister ailleurs 
d'autres dimanches. 


Monsieur a tombé les bre- 
telles et gardé sa cravate. Il 
a sur la tête un btcome de 
papier journal, comme un 
amira!, 

« C’est came, aujourd'hui. 
Pas, fifille? » 


Ass'se Sur Un pliant sans 
dossier, ce qu! hi fait une 
échine suaillante, sur quoi 
pousse un petit nœud (comme 
une touffe Sur un éperon 
rocheux}, Martine porte des 
pantalons bleus délavés Elle 
hoche la téle et tourne la 
page de son roman-phOto. 

Trois bouchons rouges flot- 
tent sur le canal. 


MICHEL REY. 


_de JACQUES STERNBERG. 


Le devoir 


CRS, d'élite et de choc. il avait toujours participé 
à toutes les répression depuis mais 1968 et il avait 
toujours fait plus que son devoir. 


On dut quand mème le limoger, douze ans plus 
tard, quand il iançn une grenade lacrymogène sur 
un <roupe d'ouvriers qui descellalent des pavés pour 
réparer une tuyanteric. 











ALLEMAGNE FÉDÉRALE 








Des tombes dans 
quatre-vingts pays 
Trenie-cing ans après la guerre, la République 


fédérale d Allemagne continue à rechercher 
les soldats moris dans les deux conflits mon- 


diaux ei à entretenir d'innombrables cime- 


fières. 


RES JEAN ROUSSEL SR 


ce L y a des tombes de 


He a c'est 


en dépif aussi de La médaille 
d'or que la Sociéié francüise 
d'encouragement au bien (60- 
ciété placée sous le patrohage 
du président de la République) 
lui a remise l'année derniére, 
à Bonn, en présence de M. Mau- 
rice Plantier, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants Il 
s'agit de la Fédération populaire 
pour lentretien des cimetières 
müiliätaires allemands (Volksbund 
De Eriegsgraberfürsorge 
e.v.). 

«Au service de la pair. », tel 
est le lelimotiv choisi par cette 
fédération. Fondée en 1924 re- 
connue d'utilité publique, occu- 
pant cent cinquante «æpermsa- 
nents » auxquels viennent s'ajou- 
ter quelque seize mille bénévoles 
et comptant plus de sept cent 
mille adhérents, cette association 
tire le principal de ses ressources 
des subventions que lui accorde 
le gouvernement allemand : 
20 millions de DM l'année der- 
pière pour un budget total de 
39 millions. 


Pierre et métal 


En effet, c'est cette assacta- 
tion qui est officiellement char- 
gée de l'établissement et de l'en- 
tretien des cimetières militaires 
en Europe ainsi qu'en Afrique 
du Nort et du Sud (où furent 
installés des camps de prison- 
niersi, en Créce.… Au total, 
vingt-deux pays ont conclu avec 
l2 RF.A. des nscords interna- 
tonaux sur l'entretien des Lom- 
bes de soldats allemands Avec 
le France, l'accord signé le 
23 octobre 1954 (et complété par 
un additif en 1966: mettait fin 
aux dispositions prévues par le 
traité de Versailles et configit 
à la Fédération populaire la 
responsabilité et l'entretien des 
cent quatre-vingt douze cime. 
tières militaires se trouvant en 
France et en Belgique (notam- 
ment Cut de Verdun et de 
Hartmannswillerkopf) : selon les 
informations fournies par les 
dirigeants de 1a Fédération, la 
prise en charge des quatre cent 
cinquante mille tombes de sol- 
dats qllemands tombés en France 
représente une lourde charge 


financière et ne sers menée à 
bien que vers 1987-88, lorsque 


«toutes les installalions seront . 


décorées de croix en pierre ou 


‘en métial, selon Les régions». 


Les croiz de bois chères & 
Roland Dorgelès ont fait place 
à des matériaux plus nobles 
Comme l'écrivait ingénument le 
grand hebdomadaire Die Zeit 
dans sou numéro du 14 novem- 
bre 1975, la Fédération popuizire 
«possède, grâce auT guerres 
mondigles, une grande expé- 
rience ». Ses dirigeants ont mis 
au point des normes bien pré- 
cises cxEUMATIIR pis on! 
regroupement des COTPS qui 
reposent dans nombre de petits 
cimetières dispersés dans des 
centres plus vastes favorisent les 
pèkrineges : les fleurs, les arbres 
et les matériaux utilisés doivent 
être choisis de façon à faciliter 
l'entretien. On a calcalé que la 
création d'un cimetière militaire 
standard coûte entre 1 et 3 
millions de DM (dont 40% sont 
fournis per le gouvernement de 
Bonn). 


: per 
l'URSS, accueillent Jeurs 
demandes, À l'issue .de son der- 
nier voyage en. Union soviétique, 
en 1975, le président de la Fédé- 


autorité Et : 
riseront à relourner le sol de la 


MmOîtIÉ du PAYS POur retrouver . 


tes soldats allemands. >» 


dans les pays de l'Est. A Tocca- 
sion de sa visite en Buigarie (au 


I en va tout autrement à 
l'Ouest. Dans ces pays, réperto- 
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Loborotoires OSIRIS 21,avenue de Friedlond-8*-Tel. 543.55 99 





CHAMONIX 


Au pied du téléphérique du Midi 
A LOUER 


Studio 2-3 personnes - 2 pièces 45 personnes 
à partir de 550 F par semaine (juin) 


MULTIGESTION 


Tél. : (1) 747-10-96 
13, boulevard de Levallois, 92209 NEUILLY. 











taire allemand.d'un paye envüht 
U y a quarante ans par la Wehr- 
imacht, où Il était officier: = 
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TAIWAN 


—e Nous nous sommes mariés 
— selon le rite taoïste » 
Fan Hua et Mei Feicui se sont mariés à Taiwan, le onzième jour. F 


mois lunaire, selon le rite tacïste. Fan Hua raconte la cérémonie. Il 
s appelle, en Europe, Pairice Fava, et Mei Feicui, Marie Mercié. 


SRE PATRICE FAVA Suns 


E quotidien de Chine 


fZhonghua ribao, Taiwan). 
du 31 octobre 1979, relate 


rateur de là culture ch:- 


La. photo qui 
accompagne l'article mon- 


noise 2. 


| d'hommage au Scigneur 
du ciel avec ( à gauche) Ie Grand 
Maltre taoïste 3. Au fond, on aper- 
çoit l'eutel et une grande inscrip- 


tion en quatre caractères : 


a lauguste empereur de jade >». 
L'article, d'environ cing cents 
caractères, commente ainsi l'évé- 
nement : 2 


« Hier au soir, à 9 heures, dans 


le Temple du Ciel de Tainan, 
Fan Huc et Mei Feilcui, sous la 
" condulle du Grand Maïfre Chen 


. taoïstes. La nouvelle de celle, 


cérémonie inhabituelle avait at- 
tiré ce soir-là, dans le temple, de 
aombreur curieux. En royani Ces 


(ma gua) et la calotte de céré- 
monie (gua pi mao), elle, une 


Elle le fut. Le soir, À diner, 
nous étions une soixantaine. Six 
tables avalent été dressées dans 
le patio ouvert du temple 
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deux siècles lui a 


- entières frites 


1) les bors-d'œuvre six couleurs 
{œufs de mulet, abalones, clams 
rouge sang, viande blanche, 
champignons noirs pétoncles) : 
2) ailerons de requins aux huit 
trésors : 3) Femelle de crabe 
pleine à Ia vapeur: 4) petits 
poissons sautenrs à La sauce 
algre douce de £0ja et gingem- 
bre; 5) congre à létoufiée; 
6) fruits de saison : 7) Crevettes 
chapelure ; 
8) tortue à la vapeur culte aux 
baies de lyciet : 9) Anguilles sau- 
tées ; 10) soupe d'abalones, de 
moelle et d'estomacs de porc: 
11) cuisses de poulets rôties et 
laquées à la japonaise: 12} ca- 
“nard croquant à la Lu Ban: 


‘13) crème renversée : 14) soupe 


sucrée de graines de lotus, glaces 
aux fruits de la saison 


Le protocole 

La composition d'un menu ést 
auesi importante que La prépa- 
ration et la qualité des plats 
C'est I4 que se révélera Le talent 
du maître de maison. Il y a bien 
sûr des principes de base, mals 
comme en peinture Ou en Calli- 
graphie, les règles ne fabriquent 
pas l'artiste Notre menu & 
cherché à concilier des spécia- 
ltés talwanaises, cantonaises, 


japonaises (pendant cinquante 
ans, Tatwan a été colonisé par 


* le Japon), en respectant les jeux 


d'alternances et d'oppositions, si 


les petits et les grands plats. 
Dans aucun pays, ia cuisine n'est 
l'objet, même dans ses formes 
Jes plus simples, d'autant de 
sophisticetion et n'occupe dans 
la hiérarchie des plaisirs de la 
vie un rang aussi élevé, | 

En. pareille circonstance le 
protocole doit être minutieuse- 
ment réglé. Les Chinois ont 
toujours cultivé l'étiquette. L'in- 
vité d'honneur doit être assis 
en face de l'hôte et face à la 
porte principale. Le seconde 
place d'honneur est à la gauche 
du maitre de maison, la troi- 
sième à sn droite, la quatrième 
la deuxième à gauche et ainsi 
de suite C'est à l'invité d'hon- 
peur de se servir le premier eb 


au maître de malson de porter 
le premier toast, 


Le dîner était arrosé de vin 
chaud de Shaoxing, Ge bière, 
de jus de fruits et de musique, 
car il est de coutume d'inviter 
un orchestre, une troupe de 
théâtre ou de marionnettes, à 
jouer pendant le banquet. Puis- 
que ces noces 3e tenaient sous 
le signe de la tradition, nous 
avions invité le théâtre d'om- 
bres, le dernier existant à Tal- 
wan. Ce spectacie rarlssime au- 
Jourd'hui devait attirer une foule 
de spectateurs. 


Nos invités pour Ia plupart 
étalent originaires de ‘Tainan. 
Maître Chen était à la fois notre 
invité d'honneur et notre « par- 
rain». Dans tous les livres sur 
la Chine. on parle du gouverne- 
ment par ia veriu de cet homme 
idéal qui règne sans prendre 
part activement aux affaires 
de l'Etat, ie rayonnement de 
sa setde vertu assurant l'har- 
monie des êtres et des choses, 
la bonne marrhe de l'univers. 
Maiïtre Chen incarne à mes veux 
cet être rayonnant. C'est à la 
lois un sage et un homme mo- 
derne, un grand lettré et un 
homme du peuple. Il n'a rien 
d'un gourou tout en étant un 
personnage vivant de la mytho- 
logie dans laquelle Il baigne. 

. Ce mariage, qui au départ 
n'était pavé d'aucune intention 
initiatique, m'apparut aPIès COUD 
chargé des multiples significa- 
tions qui s’attachent à cet acte 
social et. rituel, notamment en 
ce qui concerne l'adoption. 
Comme le souligne Arnold Van 
Gennep dans es Riles de pas- 
sage, « les cérémonies de ma- 
rlage présentent des analogies, 
souvent même des idenlités de 
détail avec l'adoption. C'est là 
un jait qui semblera normal à 
qui se rappelle qu'en définitive, 
dans le mariage, 4 s'agit de 
l'agrégation d'un élranger à un 


grouperneni ». 
Maître Chen, au fil du temps 


de mon apprentissage, était 
devenu une figure symbolique, le 


grand Autre de la Chine. 


Sous d’autres aspecls, ceux que 
cette fète avait réunis incarnaient 
dans leur travail, leur liturgie, 
l'essence mème de l'art, de La 


(Publicité) 


Un monument 
pour le cinéma 


La réédition monumentale de ls REVUE DU CINEMA (Edition du 
Cinquantenaire}, lancée voici à peine un an, vient de s'achever par 
la parution du cinquième et dernier tome. IL rassemble les neuf 


- ultimes ouméros ( 
au costume dans le ftim) 


revue éditée par Gaston Gallimard et dont Jean-Geocrges 


dont l'introuvable numéro doubie 19/20 consacré 
de la série 1918-1949 de Ia prestigieuse 


Aurio|] fut 
les maîtres 


le remarquable et nfasigabie animateur. Ce volume fina! se complète 


Recuelllis spécialement par 


de caëbte tion, Odette et Alain Virmaux. Ils éclairent 


avec précision la personnali 
d'Autiol et l'a 


ceuz de Guido Aristarro, Claude Autan-Lars, Roger Blin 


té fascinante et un peu mystérieuse 
venture difficile de sa revue. Parmi! ces témolgnages, 


Lotte 


Élsner, Nino Frank, Armand Panigel, Eric Rohmer, Philippe Soupault, 
Mario Verdone, et le dernier texte de Louis Chavance, le volume (et 
avec lu! La coliectlon) se referme sur une préface nostalgique et poi- 
gnante à la fois de Denise R. Tual. qui fut, après la guerre, ABsotiée à 

direction de la revus. Avec ces cinq tomes — dont trols pour ls 


La 
rarisaime séries de 1928-1931, 


t reconstituée pour le Circons- 


tance —, c'est un ensemble de plus de quatre mille pages, Llustrées 


de quelque deux mllle documents, répartis 


sur un total de quarante- 


puit numéros. qui se trouve à nouveau accessible. Reprodults scrupu- 
leusement et intégralement en fac similé, enrichls de préfaces, \ntro- 
ductions. tables, bientôt d'un index Général qui sera édité séparément, 
Us sont en outre présentés, ds manière élégante et ratlonnells. an 
volumes reliés hablltés de pelline rouge, sous Jaquette pailleulée en 
rouge et noir, et Dlacés sous étui. Saiuée déjà par touts La presse, 


cette édition & pu ë&cre qualifiée d' évenement sans 
ématographlque. On peut l'obtenir en lbral- 


l'histoire de l'édition cin 


rle, ou chez l'éditeur, tome par tüme, ou en Coll 
dans ce dernler cas, avec cependant une 


prix d'ensembie avan 


ent dans 
ection iniégrsle {à un 


possibliité de réglements échelonnés). 


PIERRE LHERMINIER ÉDITEUR 


{FILMEDITIONS) - 38 rue Chanzy - ‘75011 PARIS - 371-65-98 


Documentction gratuite sur demonde. 








— AUJOURD'HUI 


culture, des traditions les plus 
profondes de la Chine: M Zhang, 
le tuilleur qui à coupé nos habits 
de cérémonie, Li Anxiong, le 
jeune maitre taoïste, jongleur et 
acrobate que nous avons accom- 
pagne à de grandes fètes funé- 
raires, son frère Anji, spécialiste 
des -maisons de papier pour les 
morts, Lang Jingshan, le péin- 
tre photographe qui. à sa manière, 
est aussi un magicien, M Xu Fu- 
neng et sa troupe de montreurs 
d'ombres, Fang Shihung, le por- 
teur de palanquin rencontré le 
jour de l'annivérsaire de Wufu 
DaDi. l& divinité du temple de 
son quartier. et j'oubliais 
M Lin qui & imprimé les cartes 
d'invitation rouge et or, dont Île 
texte, rédigé en langue classique, 
mérite ici, à mon sens, une tra- 
duction littérale : 


«< Le mercredi 31 octobre, 
onzième jour du neuvième mois 
lunaire, daie soigneusement 
choisie par divination, Fan Hua 
{Patnce Fava) ei Mei Feicui 
fMarie Mercié), à l'occasion de 
leur mariage donneront ur fru- 
gal repas. Respeciueusement Is 
invitent la splendeur de toute 
voire famille à daigner descen- 
dre. Fan Huu ci Mei Feicui, 
s'inclinant Grec vespecl, vous 
prient d'etcuser cette invilation 
injormelle. Le diner aura leu 
229, rue Yongiu, Tainon ftemple 
de Guangong). À 18 h 30, les 
intilég commenceront à prendre 
place. » 


Hyperréel 


Dans un style un peu différent, 
mais qui lui valut l'admiration de 
l'assistance, René Viénet, qui 
s'est autocanonisé € marxiste 
tendance Groucho » au moment 
de la sortie de son film. Chinois 
encore un effort pour étre réno- 
lutionnaires, fit, entre le troi- 
sième et le quatrieme acte du 
spectacle d'ombres, un trés élo- 
gieux portrait des mariés en 
remarquant, Pour finir, qu'une 
fols de plus la celvilisation chi- 
Doise réussi à siniser ceux qui 
croyaient sen approcher pour 
J'étudier. 


I y a aussi une autre manïère 
de voir les choses Jean Bauüril- 
lard, l'auteur de l'Echenge sym- 
bolique et la Tori, n'était pas 

‘invité, mais j'imagine qu'i aurait 
eu son mot à dire sur ce modèle 
de simulation. Ne sommes-nous 
pas en effet dans l'enfer du para- 
doxe, le monde de la simulation, 
de l'hellucination de la vérité. du 
chantage au réel, d'une substltu- 
tion au réel des signes du réel ? 
Les Chinois de Taiwan ont en 
effet assister à un mariage 
hyperréel. 


Ce qui heureusement déjoue 
cette opération de sauvelage de 
Pordre symbolique, c'est que 
Taiwan n'est pas un musée, OU du 
moins ne le sait pas encore. 
Notre culture linéaire et accu- 
mulative, comme le remarque 
Baudrillard, est saisie de panique 
de ne pouvoir sauver le passé, je 
stocker en pleine lumière. Les 
Talwanais, eux, ne sont pas 
encore entrés dans l'ère muséo- 
graphique, ils ne restaurent pas 
leurs temples anciens, ils les 
détruisent pour en construire âe 
nouveaux Au sein de cetle 
société capitaliste de consommma- 
tion, prospère une économie ana- 
chronique, celle du potlacb, de 
la consumation pure des ri- 
chesses, pour organiser fêtes, 
mariages, funérailles Cette 
extraordinaire vitalité des tra- 
ditions au cœur d'une société 
moderne qui, ici comme ailleurs, 
ne tolère pas les formes de pen- 
sée qui ne contribuent pas à son 
développement, a l'allure d'un 
défi. Mais, en fait. elle nous rap- 
pelle que In religion était en 
Chine un fait social total La vie 
dans le sud de Taiwan est restée 
dans ses grandes lignes très tra- 
ditionnelle. Entre le sacré et le 
profane, il n'y à pas de séparation, 
pas plus qu'il n'y 4 d'opposition 
entre le monde moderne et la 
tradition. 

x m'a semblé que du fait de 
cette présence, de cette évidence 
du sarré, nous n'étions des 
objets de curiosité que de la part 
des éléments centrifuges, ceux 
qui étaient eortis du creuset, à 
moihs que je ne me ‘trompe, 
comme les Dupont du Lotus bleu 
habillés en Chinois, qui croyaient 
passer inaperçus. = 
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THE VOICE OF BRITAIN 





Si ce n’est {OL 


Même en Angleterre, pays 
où les droits de l'homme (et 
notamment ceux de la dé- 
fense dans les précés) pas- 
sent pour ëtre particulière- 
ment bien respectés, il peut 
arriver qu'on doive répondre 
d'une.accusation sens fonde- 
ment. Il est vrai que, dans le 
cas précis que relate le Daily 
Express, une certaine confu- 
sion n'était pas impossible. 
Le quotidien de Londres écrit 
en effet : 


« Un innocent été arrété 
à son domicile de Brisioi, et 
conduit à Southena [Susser), 
où & g comparu devant une 
cour. Mais jinalement, on «a 
pu mettre la main sur Le cou- 
pable — le propre frère de 


l'accusé innocent. Gabor Se- 
gesdy, vingi-quatre ans, « 


‘plaidé coupable en TECOnNGSs- 


sant qu'Ü avait conduit en 
ayant irop bu, alors que son 
permis lui avait déjà été re- 
lire, qu'il roulaii sans assu- 
rance, et n'avaif pus donné 
ses véritables nom et aüresse. 
»x Mr David Gajadhar, au 
nom de l'accusation, a indi- 
qué que Gabor Segesdy, lors 
de son arrestation en dècem- 
dre 1978, avait donné le nom 
de son frère Layos. La Cour 
l'a condamné à un total de 
925 liores d'amende et lui w 
TelitTé à nOUTEQOU sON DETAILS 
de conduire pour quaire üns 
et demi. Il devra mussi verser 
146 livres — les frais d’arres- 
dation de s0n frère.» 


LA STAMPA 





Enfin la langue universelle 


Dans un article du quott- 
dien de Turin a Siampa, 
Silvio Ceccato rappelle le ca- 
ractère utopique, selon lui 
amplement démontré, des 
« langues artificielles » exls- 
tantes. Pourtant, le sujet est 
redevenu, à l'en croire, d'ac- 
tuallté depuis peu dans la 
mesure où il apparaît désor- 
mais qu'on peut concevoir 
a une langue qui ne sofl pas 
parasitaire DAT TUDDOTI QUI 
langues ezxistanies, ce qui 
était la faiblesse des lentati- 
tes précédentes »r. Comment 
y parvenir ? «a La seule voie est 
celle qui a conduit & l'usage 
universel de trois secteurs lin- 





guistiques, les séries numéri- 
ques, le symbolisme chimique 
et l'écrilure musicale.» Après 
avoir analysé ce que ces rois 
modes ont en commun : leur 
complexité croissante permet- 
tant l'ouverture à l'innova- 
tion, et la référence à un or- 
dre sériel précédant ce qui 
doit être nommé, l'auteur 
propose un ingénieux système 
de « discrimination dans les 
couleurs, les sons, les odeurs, 
les mouvements, les étais 


‘d'attention x et conclut 


« Les Etais-Unis m'ont invité 
à aller lü-bas mettre au point 
mon syslème. Mais à Jeudrait 
avoir moins de trente ans... » 


P4BA4 





Spéculations en chaîne 


Les trafiguants de toute 
sorte existent en Union sovié- 
tique. Leurs méfaits sont ré- 
vélés dans la presse le plus 
souvent au moment de leur 
condamnation. Ainsi, la Pran- 
da de Moscou indique que 
Mme Belovol, « chej d'un 
gang des métaux, qui Opérait 
ces derniers mois dans la jé- 
dération de Russie, a été 
condamnée à douze ans de 
camp et à la confiscation de 
lous ses biens. Elle avuii, 
avec quelques COMDCES, OTr- 
ganisé un trafic fort lucratif. 
Grace à des camionneurTs peu 
scrupuleur, la bande avait pu 
détourner 167 tonnes de métal 
d'une valeur de plus de 


41 009 roubles {environ 270 000 . 


jranca). Ce métal était échan- 


gé dans les kolkhozes et les 
sovkthozes ffermes coopéra- 
tives et d'Atai} contre des 


. produits alimentaires. Au to- 


tal, 168 tonnes de produits ali- 
mentaires ainsi obtenues et 
aussitôt revendues au marché 
noir avaient rapporté plus de 
129000 roudles (environ 
740000 francs) aux fjerrail- 
leurs entreprenanis (…). Les 
activités de la bande s'étaient 
étendues jusqu'à Moscou et 
certains camions jaisaieni 
mème des livraisons jusque 
dans la région de Wladimir 
ei celle de Novgorod, siluées 
à plus de 1500 kilomètres de 
leur base de Krasnodar, avant 
que les autorités policières ne 
mettent un lerme à leur esprit 
d'entreprise ». 


LE SOIR 





Un espoir pour les chauves 


Le quotidien bruxellois Le 
Soir rapporte l'histoire sui- 
vante : « On & pu voir récem- 
meni des soidais de la garde 
irlandaise du palais de Buct- 
ingham chez le coifjeur, mais 
pas pOur une COUDE AU TUSOÏT : 
Us se faisaient tailler les poils 
du bonnet (..). 

»sLes poils de ces bonnets 


proviennent de peaux d'ours 
dans lesquelles une hormone, 
appelée otiose, continue 
d'exister même aprés que 
l'animal est tué et dénecé, 
Les chercheurs espèrent pou- 
voir appliquer leur découverte 
notamment dans le domaine 
rs traitements de 12 caloi- 
1e.» 


ASSOCIATED PRESS 





Blessures par « contact extrasensoriel » 


L'agence de presse amé- 
ricaine ASSOCIATED PRESS 
fatt état d’une récente déci- 
sion judiciaire américaine, 
dont il est encore un peu tôt 
pour mesurer si elle est 
appelée à fatre jurisprudence 
« Un juge jédéral américain 
a refusé d'accorder des dom- 
mages ei intérèis à Mme Mar- 
tha Burke, Qui ajfirmait 
qu'en raison d'un ce contact 
exirasensoriel », elle avait 
soufferi le marlyre lorsque sa 
sœur jumelle trouva la mort 
dans x collision de deux 
Boeiïng-741 aur Canaries, Le 
27 mars 1977 », écrit-elle. 

« Le juge Robert War n'a 
pas réfuté la thèse de la 
plaignante, selon laquelle elle 


avait « Darlagé » les souÿf- 
frances de sa sœur, Mais a 
souligné que le droit améri- 
cain ignoruit ce genre de 
souffrances parmi celles qui 
peuvent permetire des dé- 
dommagements. Mu Martha 
Burke a déclüré qu'au mo- 
ment de l'accident, alors 
qu'elle se trouvait endormie 
à son domicile de Fremoni, 
en Californie, elle s'élait 
brusquement rénelllée, « se 
sentant nerveuse et mal à 
l'aise ». Au moment précis de 
la collision de Tenerife, 
Mme Burke affirme avoi Tes- 
senti « une sensation pénible 
de brülure à la poitriné et à 
l'abdomen, eb La sensation 
d'étre coupée en deux > 
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La lutte contre le bruit 


Au travail, dans la rue, à la maison, le bruit dérange. Il peut devenir 
insupportable. Le développement indusiriel a créé une véritable 
« pollution sonore » contre laquelle il faut aujourd'hui lutter. 
Un projet de loi dans ce sens est préparé par le ministère de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie. 


SRE JACQUES POTHERAT ER 


” A gène causée par le bruit 

n'est pas une nouveauté. 

Mais le développement de 

Ia eivilisation industrielle 

‘à augmenté les bruits dans 

une telle proportion que 

l'on peut parler d'une véri- 

table pollution sonore. Un 

projet de lol pour la lutte 

|. contre le bruit est actuel- 

tement préparé par M Mi- 

chel d'Ornano, ministre de l'en- 

vironnement et du cadre de vie 
(voir le Monde du 29 février). 


Pendant longtemps les bruits 
«privés ». c'est-à-dire les bruits 
domestiques et de voisinage, ont 
seuis alimenté les tribunaux Lans 
les procès entre «bruiteursx et 
victimes. Les bruits « publics s, 
provenant de l'industrie ou de la 
circulation routière, ferroviaire 
ou aérienne. ont longtemps été 
considérés comme un mal néces- 
Saire qu'il fallait subir, Mais 
depuls quelques années — sous 
la pression des mouvements 
d'usagers ou de consommateurs. 
— on assiste à une remise en 
cause totale du bruit, une véri- 
table prise de conscience collec- 
tive. 


Plus d'un Français sur deux, 
en moyenne, a le sentiment de 
souffrir du bruit. Selon un son- 
dage, effectué entre le 16 et le 
22 octobre 1979 par la Fédération 
française des coopératives de 
consommateurs, 88 % des per- 
sonnes interrogées cansidèrent le 
bruit comme une gène impor- 
tante, ou très importante: 64.19 © 
affirment que le bruit a des 
conséquences nuisibles pour Ia 


santé, la nervosité venant en. 


tête (78,51 %), suivie par la 
fatigue (47,75 %) et l'agressivité 
(37,24 %). 


Le bruit provenant de l'ext£- 
rieur est le principal accusé 
(166.03 %) avec en tête 1a circu- 
lation automobile. les trains et 
les avions. Seulement 27.69 % 
des personnes interrogées admet- 
tent que leur foyer est très 
bruyant 1402 %) ou bruyant 
(23.87 D). 

Le bruit est un son ou un 
ensemble de sons dont les carac- 
téristiques sont : Le niveau 
sonore, la fréquence pour les sons 
purs et le spectre pour les sons 
complexes. Pour évaluer et com- 
parer les bruits, on utilise une 
unité de mesure. le décibel (dBi. 
Mais comme un niveau sonore 





exprimé en dB n'est pas exacte- 
ment représentatif de la sensa- 
tion auditive de l'oreille humaine 
— car celle-ci est peu sensible 
aux fréquences très basses tinfra- 
sons) où très haules «utra-son-), 
— on utilise une unité de mesure 
« pondérée », le décibe] À ou dB 
Cette pondération tient compLe 
de la fréquence du son émis en 
pénalisant les graves et les aigus: 
elle représente la sensation de 
bruit effectivement perçue par 
l'oreille humaine. : 

Les décibels obélssent à une 
arithmétique particulière : le 
doublement de l'intensité sonore, 
par exemple je passage de deux 
autobus au lieu d'un seul #% 
traduit par une augmentation de 
3 dBA ; une réduction de 3 BA 
correspond à une division par 
deux de l'intensité sonore. En 
revanche, pour obtenir une dimi- 
nution par deux de la sensation 
de bruit, il faut diminuer le 
niveau sonore de 10 dBA. Ainsi, 
dans les mesures prévues par le 
projet de loi, les diminutions de 
3 dB pour les poids lourds et de 
6 à ? dB pour les autobus dimi- 
nueront la sensation de bruit de 
30 à 60 %. 

Le bruit à quatre composantes : 
la fréquence : les sons aigus sont 


La rumeur de 


Une viile est nécessairement 
bruyante, et 6on «paysage so- 
nore» est aussi utile que le 
«paysage visibles. Cependant, 
parmi les nombreuses sources de 
brult qui constituent l'ambiance 
sonore de la ville, une est consi- 
dérée comme un fléau : !a circu- 
lation automoblle, qui représente 
80 % de l'énergie acoustique per- 
Que dans les rues. Ce phénoméne a 
pris un caractère plus grave avec 
le développement ces dernières 
années des voies rapides qui cein- 
turent ou pénètrent dans les 
villes. 

Une enquête publiée en 1978 
par l'Institut de recherche des 
transports montre que 40 % des 
habitants des villes de plus de 
5000 habitants sont exposées à 
un Leq (1) diurne supérieur à 
65 dBA, ce qui touché environ 
13 millions de Français : 4.6 mil- 
lions de logements sont ainsi 


L'échelle du bruit (1) 


| PRINCIPAUX EFFETS 


| i ia doul 
| Seuil de ia douleur. 


Risque de lésion rapide 
et irréversible de 
l'orsilla 


Grave danger de dom- 
mage auditif pour une 
exposition habituelle 
de 8 heures par jour 


Début du danger de 
dommage auditif pour 
une exposition de 
6 heures par Jour (85). 


| 
| 


fone perçue à 50 cm 


Conversation à voix forte 
perçue à 1,50 m. 


Conversation à voix nor- 
male perçue à 3 m. 


Début d'‘intarférance avec 


; Conversation à voix 
le sommeil. 


À pene audibis. Silence 
insupportable. Seuil 
d'audibilité, 


(Source : ministère 4 
(1) Mesurée en dédbels A 


120 


110 


6 Fenêtres 





SOURCES SONORES 
ET LIEUX TYPIQUES 


Avion à réaclion au dé- 
collage. à 100 mètres 


Orchestre de musiqu 
pop Atelier de chau 
dronnere 


Marteau-piqueur {à 1 mi. 
Ateligr de tissage 
Moto sans silencieux 
en pleine accélération 
{à 7 mi. 


90 Métro ancien. Camion 
{à 7 m) Moulin à calé. 
mixer (à 60 cm). 


80 | Carrelour animé 
mécanographique 
Bruit dans une volture 
pau insonorisée. 


Façade d'immeuble au 
bord d'une autorouté 
Bureau de dactylos 
Brui de conversahon 
animée ; 


Poo! 


Ouvertes à 
l'intérieur d'une pièce 
donnant Sur rue arui- 
mée. 


s0 Fenétres {armées sus rue 
animée. Bruit de fond 
en 20ne calme. 


Saile de séjour calme. 


Chambre à coucher si- 
lencieuse Brulssement 
de leullles. 


qq mm | 
Studio de radio. Désert 
Chambres sourdes. 


s l'environnement et du cadre de vie) 


_ 


plus agressifs que Les sons graves 
et les sons purs pius que Îles sons 
complexes ; l'nfensité : un bruit 
fort est plus péntble qu'un bruit 
faible: la durée : un bruit de 
faible intensité peut devenir 
insupportable 11 est continu ; la 
répétition : un bruit qui sæ re- 
nouvelle fréquemment est perçu 
comme une agression. AlOTE qu'un 
bruit isolé est moins génent. 

Dans la campagne, la owit, le 
niveau sonore descend rarement 
au-dessous de 30 dBA : le jour. il 
avotsine 40 dBA Dans un bureau 
où travaillent plusieurs dactylos. 
on atteint 60 dBA, et les sons 
brefs et aigus y sont particu- 
llérement pénibles. La circuiation 
peut atteindre de 65 à 90 dBA, 
un concert «popn dépasser 
100 dBA et le décollage d'un 
avion à réaction 120 dBA, le sui 
de la douleur. 

Un bruit gène s'il masque une 
information sonore souhaitée, 
entrave la communication. occa- 
sionne une perte de vigilance. 
On doit prendre en considération 
les phénomènes d'accoutumance 
et de sensibilité au bruit, car 
l'oreille ne percolr pas les brults 
comme un sonomiètre : un Indi- 
vidu peut s’habituer à un bruit 
insupportable pour un autre = 


la ville 


exposés À des bruits excesaifs 
(40 & des logements collectifs et 
25 % des logements individuels). 
5% sont situés aux abords des 
voies rapides, où les niveaux des 
bruits peuvent dépasser 73 dBA et 
atteindre 80 à 82 dBA en Leq 
diurne. 

Les sources de bruit les fllus 
gènantes dans la circulation sont, 
é&elon le sondage FF.C.C. le pas- 
sage des cyclomoteurs (65.14 &), 
suivi par les automobiles et poids 
lourds (45,95 %} pulls les trains et 
les avions (20.53 &) Une enquête 
britannique sur les nuisances de 
l'aéroport de Heathrow. à Lon- 
dres, a révélé que le décollage noc- 
turne d'un Boeing-707 révetilait 
387 000 personnes. Cependant. la 
réduction du niveau sonore des 
voitures et motos vient en tête 
des mesures souhaitées (72,78 %). 

La réduction du niveau sonore 
de la circulation commence 
d'abord à la source, le véhicule. 
En travaillant sur le moteur et 
l'échappement on pourrait ga- 
gner 5 dBA sur iles voitures par- 
ticulières et 55 dBA sur les 
camions et autobus. Sur les voies 
rapides on gagnerait 1 dBA pour 
les voitures particulières et 2 dBA 
pour les polds lourds, en ame.io- 
rant les pneumatiques, et 3 dB4A 
avec le revêtement de [ln 
chaussée. 

Cependant, l'IRT, 4 mis en 
évidence que pour une automo- 
bile moyenne (type Renault-12) 
un gain de 5 ABA coûteralt en- 
viron 1% du prix de vente. I! 
faudrait compter environ 1700 F 
Pour une carmnionnette, 3100 F 
pour un camion de 5 tonnes et 
8600 F pour un poids lourd de 
20 tonnes. Cependant, La régle- 
mentation actuelle au sujet de 
l'émission sonore des véhicules 
est dans l'ensemble peu respectée, 
En 1979. 600 000 véhicules onc été 
contrôlés, et 85 00 contraventions 
pour bruit excessif ont été 
dressées 

Une action efficace suppose 
une bonne gestion au trafic iac- 
crolssement de Ia fluidite. Ilrni- 
tation du débits La coordination 
des feux tricolores peut faire 
gagner 5 dBA La suppression du 
trafle polde lourds sur une vote 
rapide Permet de descendre de 
7 dBA sur le Leq diurne 

Par des écran, on peut protéger 
les habitations situées en bordure 
des voles à grande circulttion. 
Avec les buttes de terre, les murs 
en béton et les couvertures lé- 
gères on peut gagner de 8 à 
14 dBA et, avec des couvertures 
lourdes, jusqu'à 20 dBA Ces réa- 
lsations s: tent l& coût de 
l'infrastructure de 20 % environ ; 
ce ne sont pourtant que des pal- 
liatifs généraiement réalisés 
A pOosleriorz. 

L'isolation des façades est un 
des moyens les plus efficaces 
d'insonorisation, des bébiments. 
Par rapport à Une fonéiré ordi- 
nalre, on peut atteindre 10 à 
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15 dBA avec une glace éPbaisse 
et 25 à 30 dBA avec une double- 
fenètre. En crattrapages. on «a 
estimé. en 1977, que linsonori- 
sation d'un F4 reviendrait de 
15000 à 20000 F et celle d'un 
pavillon à 30000 En construc- 
tion neuve, poui: un F4 et par 
rapport à l'isolement standard de 
20 GBA, les prix seraient de 1% 
du prix du logement pour 30 GBA, 
3% pour 35 dBA et 7% pour 
42 dEA 

Mais, dans tous les cas où cela 
est possible, il faut agir avant la 
construction, Une opération pi- 
lote — sur la ZAC de Meylan 
en bordure de l'autoroute 4 41 à 
la sortie de Grenoble — a permis 
de limiter ie Leq diurne à 55 dBA 
pour la majorité des habitants. 
Dès l'élaboration du plan d occu- 
pation des sols, on 2 pl jouer 
sur La répartition des bâtiments 
et sur leur hauteur. ne 

Car après, tout est plus cher, 
Réduire de 5 dBA le niveau s0o- 
nore de tous les véhicules en 
circulation en France aurait 
coûté 16% de la PIB 1977, 
et l'insonorisation des logements 
exposés à plus de 65 dBA à 22% 
de la PIB, soit respectivement 
29 à 40 milliards de francs M 


(1) Le «niveau énergétique équi- 
vaients — ou Léq — est unfr valeur 
moyenne, égale au niveau d'un 
bruit constant qui aursit été pro- 
duit avec la mème lntensité que le 
bruit varisble. essentistiemant [La 
clroulation, réellement perçu pen- 
danec une durée obrerv qui en 
France, #st La journée de 8 heures 
à 20 heures 


ALAIN LETORT. 
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Les mauvais Voisins 


Les brults de voisinage et les 


. bruits domestiques sont la source 


d'innombrables nuisances et li- 
tiges. Toujours selon le sondage 
de la FF.C.C. les bruits domes- 
tiques au foyer (appareils, 


‘ enfants) viennent au deuxième 


rang, derrière les bruits extérieurs, 
avec .2278 %, 6uivis par les 
bruits provenant des apparte- 
ments voisuis ten logement col- 
lectif : 17,19 %) et par tes bruits 
des habitations volsines (en lo- 
gement mdividuel : 10,30 %). 


Péle-mêle parmi les bruits de 


voisinage les plus durement res- 
sentis on trouve : le "volume 
excessif des chaines Æi-FL des 
radios et des télévisions, les 
bruits de pas, les claquements de 
portes. les abotements de chiens, 
les appareils électro - ménagers. 
les chutes d'objets, les dépiace- 
ments de merbles, etc En milieu 
rural où dans les zones pavillon- 
naires, les tondeuses à gazon 
et ls tronçonneuses sont unant- 
mement condamnées, 

I n'y a pas de frontière entre 
up bruit domestique et un bruit 
de volsinage. le second étant la 
conséquence du premiér. En réa- 
1Ité. avec un peu de bonne vo- 
lonté et de précautions, à peu de 
frais. ces bruits sont faclles à d- 
minuer et même à supprimer, 


































quelle que soit la qualité de T'iso-" 


lation acoustique de l'immeubie, 
On peut alnsi écouter une chaine 
Hi-Fi avec un casque OU avec deg 
baffles moins PUISSANLE €ù Mieux 
disposés (c'est-à-dire sans contact 
ni avec le mur ni avec le plan- 
cher). Il est possible de mar- 
cher sur le parquet avec des 
chaussures à semelles souples ou 
des pantoufles. Il faut meëbre de 
la moquette. On trouves dans le 
commerce des petits patins de 
caoutchouc que l'on peut dispo- 


‘ser eous les meubles et les chalses 


souvent deplacés et d'autres que 
l'on place dans l'encadrement des 
portes pour les empêcher de 
claquer. il existe des freins pour 
les lourdes portes en fer d'ascen- 
seur. Un fabricant astucieux a 
mis au point des cabines insono.- 
risées qui permettent de jouer du 
piano chez sol sans incommoder 
les voisins. 


L'un des polnis intéressants 
äu projet de loi sers l'obligation 
d'un étiquetage informatif du 
niveau sonore des appärells mé- 
nagers, en conformité avec des 
normes maximales agréées. Déjà, 
depuis août 1977, la France avait 
pris l'initiative à l'échelon euro- 
péen d'un étiquetage indiquant 
le niveeu sonore des machines à 
laver le LUnge et la vaisselle. 

: ° Pour les tondeuses à 
.  gason, le niveau sonore 
des modèles présentés 

depuis le 4 février 1980 

est déjà limité : on 

obtient ainsi une réduc- 
tlon de 2 à 5 &B sur les 
modèles courants. À par- 

tir du 1 octobre 1988, 

Je niveau des tondeuses 

ser abaissé de 6 dE, 

c'est-à-dire que leur bruit 
serA pelçu presque deux 
fois moins fort. M. Pierre 
_ Sudreau, maire de Blois, 
est alé plus loin en pre- 
. nant, le 12 mars 1980, 
ua arrété limitent l'uti- 

Lisation des tondeuses et 

motoculteurs de 8 heures 

à- 20 heures en semaine 

eb de 9 heures à 15 heures 

-le dimanche. nt 

Importuner ses voisins 
Ÿ n'est Jamals un droit. 

. Pas plus le jour que la 
nuit, eë il faut détruire 
la légende selon laquelle 
. © aurait Le « droit » de 

.. faire tout le brut que 
- , J'on. veut entre 7 heures 
- et 34 heures. s 


Le droit au silence 


Il n'existe pas actuellement de 
loi générale contre le bruil, mais 
un enserbla de texies tégisla- 
Uta et réglementaires qui parmat- 
tent de saisir les ciftérantes juri- 
dictions et de régler tant bien 
que mai le contentieux entre 
“brulteurs- at victimes. 

Ces lextee sont d'aoplication 
gènèrala comme la « répression 
du tapage nocturne », 18 rëgle- 
mént sanilars départemental et 
les arrètés préfectoraux Où muni- 


clpaux D'autres 1extes concer- : 


nent des secteura particuliers 
Comme l'urbanisme, la Construc- 
ton. les engins de chantiers, les 
Installations classées, les véh- 
cules à motaur, les avions, . etc. 

Lorsque l'on est Incommodé 
par un bruit, fl ‘faut d'abord 
chercher À en indentifier Ia 
Source. .la nature, la localisa- 
ton, l'heure Lorsqu'il s agit 
d'un simplé bruit de voisinage, 
h est évident que l'on doit s'et- 
forcer da régler le problème à 
l'amiable et à la rigueur. par 





uns lettre recommandés avec 
accusé de réception. 

H est prudent de prendre 
conseil d'une association comme 
la Ligue française contre ie bruit 
qui a une grande expérence 
dans. ce domaine et dispose d un 
service d'assistance juridique (1). 
On peut se renseigner dans les 
mairies, directemant chez le 
maire ou aäux services laëh- 
niques, au service de l'hygrène 
A Blois, il existe à la maire un 
«médiateur du bruit » Un bureau 
de nuisance exlste dans chaque 
département. Ceiul de Paris a 
reçu trente-trols mllle huit cent 
quatre - vingt-onzs plaintes au 
sujet du bruit en hult années de 
fonctionnement, On peut aussi 
‘consulter la préfecture {service 
de l'hygiéne. bureau de lenvi- 
ronnement), ainsi Qué iles sar- 
vlces des ministères concernés : 
enwronngment et cadre de vie, 
transoorts. Industrie, santé. etc. 

On peut déposer une plante 
ou engager une action civile en 





justice si l'on possède des élé- 
ments précis Une action en lus- 
ce engage, toujours sa propre 
responsabliité, Car a partis 
sdversa a toujours la possibilité 
de se retourner contre le plal- 
gnant Le procédures peut être 


longue et I8s frais .élevés : hono- 
raires d'avocat, avances de frals 
d'expertise. 


S'N s'agit de faire respecter 
une réglementation, il est néces- 
saire d'indiquer dans la plainte 
ou Ia dépaaklon las textes règle. 
menialres (loi, décret, arrêté oré- 
téctoral ou municipal sur léquel 
est fondés l'action en Justice, 
ainst que les motifs de la plainte. 
On peut non eésulement de- 
mander la cessation du trouble 
mais, dens certains cas, des 
dommages-intérêts. 


Norte B de 1 
(33,7 rue Madrid. 
75008 Paris ait 
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«-L'Imaginaire en campagnes », quatre films de Jean Dewever 


Panorama social 


avoir entre Jean-Claude Tol- 

Phin, Parisien qui a fi la 
ville -pour élever des chèvres Cans 
un village da la Mouse, et le Can- 
dide de Voltaire : entre des fer- 
mlers de Boescheppe, en Flandre 
françalse, et Don Quichotte ; entre 
Mme Duquesne, fermière à Paradie, 
dans le Nord, qui a fait prospérer 
une entreprises d'œufs. à couver, et 


OO point commun peul- y 


. la cCuchesse Sanseverina de Je 


Chartreuse de Parme: entre lie 
Grec Vassilladis, qui, après avoir 
vécu un peu partout, roulé sa bosse 
comme On dit, s'est fixé à Rous- 
sion, dans le Vaucluse, pour y 
faire de la culture biologique, .et 
Ulysse rentrant à Ithaque après dix 
ans d'errante ? A priori aucun. 

. Et pourtant, de ces paysans d'au 
jourd'hul, bien réels, qui ont prie 
feurs racines dans la terre fren- 
çaise ou les y ont trouvées, à ces 
grands archétypes Ilttéraires, une 
relatjon s'établit, à travere te tempa, 
F'espace, Ia fiction -st les mythes, 
Cans une eérle de quatre films, 
l'imaginaire on campagnes, que 
FR 3 ve dfffuser, le vendredl à 
21 h. 50, à partir du 25 avril Quatre 
films qui n'appartiennent à aucun 
deg « genres » reconnus, une 
création qui, tout en répondant à ja 
vocation régionale de FR 3, rappelle 
que la télévision, quand glle le 


veut, peut inventer Un autre lan- : 


gage que celui, blen codifié, du 
documentaire, ce l'adaptation lit- 
téraire, de Ia représentation théa- 
trale. Quatre films tournés par Jean 
Dewever, auteur (avec Jean-François 
Chabrun) d'un projet qui fut sou- 
tenu, en particulier, par Gaston 
Bounours, : lorsque celui-ci était 
directeur de la station régionale de 
Lille. : 

Pour Jean Dewever, la réalité ne 
peut être eppréhendée «ans Île 
eecours de l'imaginaïre et le cons- 
tat documentaire ne suffit pas à 
expliquer une façon de vivre en 
milieu rurel. Ce cinéeste qui a, un 
jour, Cholsi de quitter Paris pour 
s'établir du coûté Ce Roussillon, a 
rencontré là-bas un certain Vasei- 
iladis, qui lui a fait penser à 
Ulysse. Les jeux de son imagination 
lu! ont inspiré cette confrontation 
entre des peysane français et : les 
‘personnages imaginaires, Immortels, 
de certaings œuvres fNitéraires. 
Accusillie par Didier Béraud, chargé 
de la coordination régionale des: 
programmes de FR 3, la série vient 
servir, d'une manière très originale, 
le prestige culturel C'une cheïns 


qu'on a trop tendance .à considérer . 


comme éfmplement voués à la dit- 
fusicn de films achetés à l'Industrie 
cinématographique. 

On verra donc successivement 
Cultiver Son jardin (production de 
Nancy) avec Candide de Voltaire ; 
Moulins à vendre {production de 


JACQUES SIQLIER 





Lillé) avec Don Quichôite de Car- 
vantès; la Chartreuse de Paradis 
{production de Lille) avec {a Char- 
treuse de Parme de Stendhal, 
Ulysse esi revenu (production de 
Marsallle) avec l'Odyssés d'Homère. 

Dans chaque «épisode, de Ffima- 
ginaire en campagnes, des comé- 
diens jouent lés rôles d'auteur, rés- 
Usateur (ou réalisatrice), incarnent 


‘les personnages littéralres C'est le 


côté fiction. Les, paysans choisis 
eont filmés, Interviewés comme pour 
un reportage. C'est le côtés réalité. 
Maïs fiction et réalité sont constam- 
ment Iimbriquées l’une dans Fautre, 
et pou importe que Îles personnages 
résls aient lu ou non Cendide, Don 
Quichotte, ja Chartrause de Parme 
et f'Oodyssée. C'est la mise en scène, 
l'écriture des Images, qui rappro- 
Chent Fimaginaire et les pulsions 
mentales des paysens des arché- 
types iHtéraires. 

Un peu trop démonstratif dans le 
premier film, ce rapprochement 
s'établit, dans les trois autres, par 
une subtile construction de thèmes 
et de scènes entrecrokés. Les 
meneurs de jeu tracsnt, parfols avec 


humour, la distance entre k pari 
pris ds Ia réalisation et les séquen- 
ces documentaires, les œuvres lit- 
téralres na sont pas illustrées mais 
représentéss, da façon parfols réso- 
lument théâtrale, avec toiles peintes 
et décors plantés, 188 acteurs Cos- 
tumér montrent l'illusion ei l'envers 
de l'illusion. Personne, au cinéma, 
sans doute, n'aurait songé à choisir 
Bernadette Lafont pour être la San- 
severina, mals Ici Bemadette Lafont 
réussit à se faire passer (avac quelle 
allure } pour la Sanseverina, comme 
rétérencs imaginaire à l'ambition et 
à la pession de Mme Duquesns, qui 
& mené se barque d’une main ferme, 
a étabil ses enfants dans l'hôtellerie 
et le commerce. De même, Maxence 
Maïlfort qui, lui, ast dans Ka qua- 
tre films (Candide, Don Quichotte, 
Mosca, Ulysse), existe, comédien- 
Protée, en révélateur de caractères. 

L'apparell technique du ioumage 
n'est pas dissimulé. Jean Dewever 
montre comment et pourquoi il 
fllme. Si blen que le spectateur salt 
toujours exactement où Il en est 
dans Ce «= mélange de genres» et 
se trouve amené à participer à une 






















démarche qui n’a rien d'intellectuel 
ni d’abstrait. Son propre imaginaire 
bet la campagne en même tempe 
que le spectacle à transformations 
qu'on lul propose. Quatre portes 
s'ouvrent, l'une sprès l'autre, sur 
un univers de plus en plus passion- 
heant, sur une réflexion de plus 6ôn 
plus étendue quam au rôle de la 
télévision dans l'informetlon du réel 
contemporain.  : F 


Car, par toutes cas interférences, 
entre réalité et fiction, documentaire 
et Httérature, cinéma et théâtre, Iima- 
ges st paroles, apparences et vie 
Intérieure, Jean Dewever arrive bel 
et bien à tracer un panorama social 
qu'aucun reportage, dans les Ilmites 
prudentes que.se fixe actuellement 
notre télévision, ne Ssaur alt faire 
apparaître : fuite individuelle du cite- 
din dans le désir de « cu!"ver son 
Jardin», difficultés et révoltes des 
petits exploitants, agriculteurs épou- 
sant la marche de la nouvelle 
société dans le rendement indus- 
trtel, les affaires, le contrôle de la 
« qualité de la vie » par l'essai 
d'agriculture biologique ; |1y a, dans 
cette série, qui s'appule sur l'ima- 
ginalre romanesque et légendaire, là 
mutation des annèes 70, une recher- 
che obstinée du bonheur par l'en- 
racinement terrien, le choc entre 
rëve et réaHté, l'esprit d'entreprise 
tiomphant, les coières sourdes des 
ruraux défavorisés, l'aspiration à 
une vie meilleure. L'maginaire en 
campagnes, C'est aussi une quête 
d'autres certitudes pour l'avenir. 
Grec comme Ulysse, Vassilladis, qui 
a vécu en personne déplacée et 
cherché son havre en Afrique, a 
abordé de nouveaux rivages à Rous- 
sillon, et sa femme tisse la laine 
comme Pénéiope. Dans k quatrième 
film, où sa démarche trouve £a plé- 
nitude, Jsan Dewever donne une 
lecture moderne de l'Odyssés, qui 
mène à une remise en question de 
bien des choses fondamentales. 


© Vendredi 25 avril, FR 3, 21 h Y. 


Les projets de radios locales inquiètent le personnel de Radio-France 


E lancemment prochain des 
L « expériences de radios 
focales », annoncées par le 
ministère de le culture et de la 
communication provoque quelques 
remous à Radio-Francse, Une partie 
des personnels qui travaillent pour 
les grandes chaînes que comporte 
la société nationals de raclodffu- 
sion se demande al France-Cuilture, 
France-Musique, Radlo-Francs-Iinter- 
nationale get, dans une moindre 
mesure, Frencs-inter, ne risquent 
pes de faire les frais des nouvelles 
missions confiées à Radio-Francs, 
dès que Ssront mises en place les 
stations prévues à Lille (oë un grou- 
pement d'Intérêt économique = été 
constitué entre FR 3 et Redlo- 
Francs}, à Laval et à Melun (où 
Radio-France opérera seule). 
D'ores et déjà, des appels d'offres 
Intemes ont été lancés auprès des 
personneis de production et E ne 
semble pes — le budget de .Radio- 
France pour 1980 n'ayent pass été 
augmenté — que Ilour remplis 
cement soit encore envisagé. Trois 
techniciens de Radlo-France esront 
à Liite, six à huit partiront bientôt 
pour la Mayenns: en septembre 
fonctlonnera Radio-Melun: dès le 
mois de Juin entrera en service la 
radio des Jeunes — parisiennes, — 
puis Radio-France mettra en route 
az deuxième « radio thématique » 
destinés Ceile-là aux personnes du 
troisième âge et qui pourrait bien 
être baptisée Radio-Vle nouvalls. 
Aussi légèrea que solent les équi- 
pes prévues, 6t même si Pour 
Racio-Vis nouvelle, il a éts Ima- 
giné de rediHuser systématiquement 
des émissions . d'antan, celles qui 
firent, D y » vingt ans et jusqu'à 
l'écistoment de l'ancien O.RT.F. 
les aucsès d'inter- Variétés (radio 
aur ondes moyennes, aujourd'hui 


Chois 


ir © 


MATHHDE LA BARDONNIE 





disparue) — autant de garanties 
que formule l'état-major de Radio- 
France, les syndicats sont en alerte. 


Dens un communiqué commun, le 
Syndic t français des acteurs 
(S.F.A.-C.G.T.), le Syndicat national 
des eutsurs-compositeurs, Is eyrr 
dicet SURT-C-F.D.T. de RBadlo- 
France et ls Syndicat national de 
radio -télévision C-G.T. (section 
assistants, brueurs, producteurs, 
réa!llsateurs, ‘techniclens)  parliont 
c'une <sifuetion de Crise » apparue 
depuls le début de février et d'une 
« récession » qui, ajoutent-lis, frappe 
déjà France-Cullurs où, selon eux, 
vingi-cinq à trente séances de qua- 
tre heures de travail chaque semaine 
ont été supprimées. Soit, en enre- 
gistrement, montage et mixage, « fa 
valeur de fabrication » de deux 
dramatiques hebdomacalres de deux 
heures. Le syndicat C.G.T. précise : 
« Le problème n'est pes celul des 
heures do programms, puisque leur 
volume n'est pas ef, en principe, 
ne devrait pas être en diminution ; 
le problème réside surtout dans Ja 
naiure du programme : on quitis 
le terrain des émissions Gites lour- 
des pour s'engager vers des émis- 
sions plus légères (mufiplication 
des directe et de l'information Cul 
tureila par exemple.) » 


Ce souci, en ce Qui concemns 
Franci-Culturs, ce eouci, dont 
M. Armand Lenoux, président de la 
Soclété des autsurs, s'est fait l'écho, 
semble tout à falt fondé quand on 
examine la grille c'es programmes 
proposés par France-Gulture où 
fleurissent !' «interview», Îg « dis- 
togue > avec l'invité ou les inviiés, 
trop heureux de venir promouvoir 


qui éon œuvrs, qui son action, à 
l'antenna nationale. Il faut les enten- 
dre, du matin au soir, et surtout 
tard dans la soirée, raconter leurs 
petites ou leurs importantes vies 
sans blen réaliser — ils ne sont pas 
à l'écoute, — que parfois les rac- 
cords de bandes entre lea éven- 
tuelles séquences préonregisirées 
et teurs Interventions ne sont pas 
effectués avec plus de soin que 
dans la plus amateuriste des racios 
dites pirates, qui ont, elles l'excuse 
d'être Inaudibles. 

Bien sûr, reste !e feulileton, bien 
sûr, reste la part faïte ‘plus lar- 
gement que dans d'autres peys au 
théâtre, aux dramatiques (encore 
qu'on en rediffuss deux par semai- 
ne), blen sûr, Il y a Un livre, des 
voix, où les onregistrements son! 
élaborës, et encore ces quelques 
minutes des Sons, qui ont pris le 
relais de Poésie ininierrompue et 
où l'on peut sentir que le métier 
de falre de la radio consiste aussi 
à fabriquer ces « objets son0res » 
précisément qui ont fait souvent 
passer le radio franç2lse au premier 
rang. 

Mais, Comme à la télévision, où 
la créabon ost mal lotise per les 
temps qui courent, tout cela est une 
question d'argent. Il faut quatre heu 
res de travail pour Un quart d'heura 
d'enregistrement. Il faut, blen sou- 
vent, douze heures de montaÿe, puis 
douze heures = mixage pour fabri- 
quer uns houre d'émission cite 
< lourde LA 

Et quand, par ailleurs, sur France- 
Musique, comme sur Francg-inter, 
on multiplie iss émissions réalisées 
en public, et qui nécessitent l'Inter- 
vention technique de techniciens 


nombreux — ce qui est blen… — 
i! faut choisir. 

Choisir. Mëme si M Jean Izard, 
directeur des affaires administra- 
tives, professionnelles et sociales de 
Radio-France, ne prononce pas le 
mol, il reconnait que, contrainte de 
ne procéder à aucune création 
c'emploi, Radio-France, dans les 
mcis qui viennent, devra procéder à 
une - planilication due à l'incidence 
des nouvelles radios », comme une 
mère de femille qui a de nouveaux 
enfants doit répartir ses dépenses, 
ce qui ne veut pas dire qu'elle aime 
certains plus que d'autres Il sou- 
ligne aussi la nécessité ca main- 
tenir ce que les autrag chaïnes 
peuvent ressentir Comme #*jes pri- 
vilèges de Frence-inter » : pour IuI, 
France-Inier est le garant du service 
public de l'audio-visugl, ce qui ne 
veut pas dire qu'il fallls néghger 
les 600 000 à 700600 auditeurs qui 
écoutent France-Cuhura une fois 
au moins chaque semeine (quelles 
revue en a autant ? 


Alors le malalse chez les tech- 
niciens et les réslisateurs, le fait 
que, bien souvent, les studios solent 
sous-employés — c8 maiaise est, 
pense-t-Il, temporaire : « Chaque 
année, en février, avec les départs 
en vacances OU En &fage de for- 
mation, on enregistre quelques 1er 
salons =. Tensions saisonnières ? Au 
centre des émissions artistiques, on 
s'interroge. 

Êt si les “expérlences, locales 
souhaitées par le gouvernement ns 
duraïent que 18 temps d'une Baison 
électorale 7? Tout rentreralt cans 
l'ordre. En tout cas, la carte géo- 
graphique des radiog locales ou 
thématiques a été établie alltaurs 
qu'à Redio-France. qui dans ce cas 
prétis… exécute. 


qu 
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Les notes de JACQUES SICLIER 


. À À VOIE #% GRAND FILM 


Les Pins Belles 
Années de notre vie 


DE WILLIAM WYLER 
Lundi 21 et mardi 22 awril 
TF1,8#hZa418nhn23 


tige et qui ne jit, peut-8tre, 
Jamais mieux. 4 travers Fhis- 


Le J{m conclut à l'espoir, au 
triomphe du courage. Et c'est 
un véritable mutilé des mains 
(Haroïid Russell) qui joue le 
rôle de l'infirme, montrant à 
ses Compagnons d'infortune 
qu'ils pouvuient s'en 807, 
comme son Dersonnuge. Té- 
moignage fort, émouvant, sur 
une époque de transition, Les 
Plus Belles Années de notre 
vie {production Samuel Gold- 
zoyn), a collectionné les Oscars. 
IL est présenté en deux par- 
lies, à cause de sa longueur 
qui ne convient pus à la case 
habituelle du lundi ayprès- 
midi. 


Monsieur Smith 
au Sénat 


DE FRANK CAPRA 

Lundi 21 avril 

A2, 15 heures 

*% Capra jut à la jois l'un 
des ylus brilanis représen- 
tonts de la « comédie améri- 
caine » des années 30 et 
lardent défenseur de la de- 
mocralie et de ses institutions. 
Ses idées, sa morale sOni 
typiques de l'Amérique roose- 
veltienne (dont il reste en- 
core quelque chose dans Les 
Plus Belles Années de notre 
vie). « Monsieur Snäih 2, 
l'idéaliste, c'est M. Toutle- 
monde, se recueillant, & 
Washington, devani les sta- 
tues des grands présidents des 
Etats-Unis, c'est James Ste- 
wart, honnête, pur, obsiiné, 
tenant tête aux politiciens 
affairistes, héros du « -new 
deal ». Lorsqu'ä garde la pa- 
role pendani vingi-trois heu- 
res au Sénat (la grande scène 
de cette comédie-fable), 
assure la niciotre du droit et 
des principes qu'on pouvait 
croire, à l'époque, immuubles, 


Smic, Smac, Smoc 


BE CLAUDE LELOUCH 

Lund] 21 avril 

FR 3, 29 h 30 

Film à petit budget tourné en 
huit jours, en décors nütlurels 
avec une caméra de 16 rmilli- 
mnèires pour rendre hommage 
à Louis Lumière et faire sem- 
blant de réinventer Le cinéma 
de 1e simplicité. Malheureuse- 
ment, en Prenant COMILE DET- 
sonnages des prolétaires, Le- 
louch leur «a fait jouer les 
guentlures de Pleds-Nickelés 
à Saint-Tropez el &On « PDOpU- 
Heme » sonne très faux. 


Les Séguestrés 
d’Altona 


DE VITTORIO DE SICA 


Lundi 21 avril 
TF1, 20 h 35 


confus ei prodigleusement en- 
nuyeur. Les acteurs sombrent 
dans le désastre général Ceïte 
rediffusion n'était pas le meil- 
leur moyen de rendre hom- 


" mage à l'écrivain disparu. 


Le Brigand 
bien-aimé 

DE HENRY KING 

Mardi 22 avril 

FR3, 20 h 30 

k Fascination des grands 
mythes de l'Ouest uméricain 
embelli par le technicolor. 


Jesse James, qui jui lôche- 
ment abattu dans le dos, le 


3 avrH 1882, revii en hors- 
la-loi au grand cœur, en ban- 
ai d'honneur sous lez traits 
de Tyrons Potser, « jeune pre- 
mier » qui ne pouvait étre 
que sympathique. Henry Ki1g, 
cherchant un jusle Milieu en- 
tre la vérité historique et 
l'affovulution du folklore, a 
fini por céder (mais on ne 
s’en plaint pas) à la légende. 
Henry Fonda, qui joue le 
frère de Jess, reviendra la 


L'étonnant Jonn Carradins 
interprète Robert Ford, le 
traître quf tua le «brigand 
bien-nimé ». 


Le Chanteur 
de Mexico 


DE RICHARD POTTIER 

Mardi 22 avril 

A2,20h40 

Luis Mariano sosie de Luis 
Mariano, une aubaine pour Les 
« fans » nostalgiques du roi de 


die. Lüissons-les à leur plaisir, 
même si ce film ne vaut pus 
un clou. 


L'Œnf 


Mercredi 25 avril 
FER 3, 20 h 30 


Guy Bedos, en epaumé» qui 
pralique un système ignoble 
pour se juire une place au 
soleil, arrive à ne pus être 
complétement  antipathique. 
L'adaptulion cinémalographi- 
que de ln pièce de Félicien 
Marceau en a grossi, pourtant, 
Le cynisme, les silumtions sor- 
dides. C'est très déplaisant. 


Le cave se rebiffe 


Quatrième diffusion. depuis 
1971, de cette comédie Série 
noire épaisse et vulgaire, Hrée 
d'un roman d'Albert Simonin 
ei dialoguée par Michel Au- 
diad. Cela commente & bien 
faire. Mais quand on cher- 
che un succès d'audience, les 
truands jolklos et leurs « na- 
nes », le langage argotique, 
la trogne de Gabin et l'arna- 
que à la rigolade, c'est du tout 
cuit ! | 


Les Grandes Gueules 


DE ROBERT ENRICO 
Dimanche 27 avril 
TF1, 20 h 30 


* Bourvil, pairon de scierie, 
embauche Lino Ventura, Jean- 
Claude Rolland (qui trament 
une vengennce) et des 
condamnés de droit commun 
en liberté conditionnelle com- 
me bücherons dans la forêt 
vosgienne. Un « film d'hom- 
mes » par excellence, selon 
l'univers romanesque de José 
Giovanni. Robert Enrico a 
donné une certaine vérité hu- 
maine à celte histoire, bien fi. 
mé les Daysuges, mais s'est 
égaré dans un essai de « wes- 
tern à la françuise ». En déft- 
nitive, c'est à voir suriout 
pour les acteurs. 


L'Enfant de l'amour 


DE MARCEL L'HERBIER 
Dimanche 27 avril 

FR 3, 22 h 35 

*x Premier jüm parlant d'un 
maître du cinéma muel fran- 
gais gui, après l'Argent, cher- 
chait une nouvelle écriture 
adaptée à la nouvelle techni- 
que. Souhaïilant réaliser le 
Portrait de Dorian Gray, d'Os- 
car Wilde, Marcel L'Herbier 
dut iourner une 

de la pièce romaüntico-sentli- 
mentule d'Henry Bataille, 
dont dl avait écrit un scé- 
mario pour le muëi. I1 n'a Du 
briser tout à fait Les structu- 
res théGtrales mais ce théâtre 
là est bien serbi par Emmy 
Lynn, Jaque Catelain, Jean 
Angelo, Marcelle Pradot. L'in- 
téret de l'Enfant de l'emour 
lient à son esthétique dé- 
coratirve (rappelant ur neu 
l'Inhumaine eë l'Argent) ei à 
quelques SÉGUERCES TEMATQUE- 
blement découpées où le tra- 


- pa de carnéra est du beau 


atyle L'Herbier. 








—- 





FENETRE SUR. 

« CONTES AU FIL DE L'EAU» 
Mardi 22 ail 

A2,17h20 


eL'eau c'est si salmple que 
r'on ne s'en préoccupe que Îors- 
qu'elle commence à manquer ». 
Petita phrese-clé lancée par le 
narrateur de ces «Contes au 
fl de l'eau». Ella justifierait, à 
elle seule, l'idée de cette série. 
L'action se déroule dans une 
petite ville du Loiret-Cher, 
Saint-Aïignan. Les pereonnages 
nous sont familiers. Ils font 
partie de la vie de tous les 
Jours. Ce ne sont pas des acteurs 
professionnels mais !Institutrice, 
un industriel, des élus, des 
agriculteurs, des consommaleurs 
locaux qui se campent sur 
l'écran. Parmi eux, symboles du 
passé et de l'avenir : Machut, 
l'ancien qui se souvient de ce 
qu'était sa rivière autrefois, 5e 
méfle des nouvelles techniques 
qui doivent soi-disant la pro- 
téger et Julien,  garçonnet qui 
observe ses aïnès, écoute, per- 
p'exe, leurs propas telntés de 
morale et de futurisme. 


En trois émissions, à travers 
les scénarios et lea dialogues 
da Jean-Pierre Courdills st 
Meryem Victor, les réallsateurs, 
" Armand Bemardi et Stéphane 
Kurk, bouclent le cyc!e de notre 
eau quotidienne : d'où vient- 
elle ? Comment parvenir à créer 
une solidarité entre ses mul- 
tiples usagers, de l'industriel au 
pécheur à Ja ligne ? Comment 
la purifier, puisque l'utl'iser 
c'est aussi la salir, c'est aussi 


tenir compte du sans-gône des 


vandales ? 


Rien n'ast compliqué dans 
cette trilogie, ni le langage 
Parois un peu trop didactique, 
nl là progression des faits ra- 
contés en voix off. Aucun chiftre 
— On peut même (le regretter 
— Re vient encombrer l'esprit 
du téléspectateur. {! saura, à 
travers de belles images, que 
l'eau est précieuse, fragite, mais 
il ignorera si ls France possède, 
par exemple, suffisamment de 
stations d'épuration et combien 
il en coûte à fa collectiviié de 
pouvoir, chaque jour, boire son 
verre d'eau potable. — A Ad. 


Hisioire d'un mariage 


DOCUMENT : 

«LE GRAND JOUR » 
Mercredi 23 avril 
A2, Ah 4 


Le grand jour : d'un petit 
jour aux premières lueurs du 
jour qui suit, pendant vingt 
et uné heures, Michèle Rosier, 
Jacques Kebadian et plusieurs 
autres ont suivi sane discrétion 
les péripéties d'un mariage, d'un 
vrai mariage : celui de Soraya, 
qui travaille dans une usine de 
métallurgie, avec Pascal, chauf- 
faglste. Ils habitent en banlieue, 
dans un milieu « populaire », 
comme on dit. 


Assisier au mariage de gens 
qu'on Connaît n'est déjà pas 
toujours amusant. On' pourrait 
donc craindre de s'ennuyer 
ferme à ce mariage d'inconnus 
qui ne partagent pas forcément 
nos préoccupetions et na com- 
prennent pas forcément la curio- 
sité sûre d'ellz-même dont lIs 
sont l’objal (le regard de l’ethno- 
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logué, comme s3 présence, n'est 
pes toujours Innocent). 

Pourtant, on finit par s'atlacher 
à ce garçon, ce Monsieur désor- 
mais, un peu renfermé, sévère- 
ment ajusté dans son costume 
neuf, inquiet parfois mais un peu 
émotif : à cette fille. Madame 
maintenant,  exubérante, sou- 
riante, aussl à l'aise dans le 
marlage qu'on l'imagine dans la 
vis ; à lours familles, avec leurs 
têtes sympathiques et quelques- 
Ungs antipathiques, aussi. La 
vraie vle, quoi, en raccourci 
dans le film. Et cette attention 
gentille qu'on finit par porter 
aux « äCteurs » sauve de l'ennui 
et de la gêne ce documentaire 
qui, pour trouver sa Juste valeur, 
celle de document, d'’archive de 
notre temps, aurait besain, sinon 
de vieillir, du moins de quelques 
dizaines d'années de plus. Mais 
c'est aussi 'e rûle de la lélé- 
vision de prévoir l'avenir, Le 
sous-titre « Souris, l'es heureux 
ce jour-là |» esl tout à fait 
déplacé. — F. E 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout. 
142 h 3$ Midi première. 
13h Journal. 
13 h 55 Emissions régionales. 
13 h 50 Les après-midi de TF1 d'hler et d'au- 
Jourd'hul. 
Hommegs à G à Gabridie rt : 14 D. 5, Une 
kb 27, ‘Cinéma : Les 
one À becs” a nie de noirs vie {première 
partie). 
Film américain de W. Wyler ea avec 
PF. March, M, Loy, D. Andrews, T. En 
EH. Russel, Y. Mayo, C. O'Donnell. (N. Eedif 


Homer Parrish a perdu ses deux muins et 
ne veut pas imposer son infirmié à sa 
floncée ; Ai Step retrouve ses enfants 
pre pramdis ; Fred Derry 2 été trompé par sa 
EMMmE. 


15 h 55, Variétés; 16 h. 15, La vie à trols 
£ges (De l'idée qu'on s'ec fait à la mémoire 
qu'on en a); 17 h, Rendez-vous eu club: 
17 b. 3%, Séquence musicale: 17 h. 42, Â 
votre service. 

18 h TF 4. 

18 h 39 L'Tle aux enfants. 

19h C'est arrivé un jour. 
L'asssssin et ses trente-hult complices. 

49 h 10 Une minute pour les femmes. 

Leurs vacances linguistiques, pensez-y dès 

malntenant. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 


h 
h Journai, 


20 h 30 Cinéma : « les Séquestrés d'Alona ». 


Fum italien de V. de Blon (1963), avec 
Marçh, M SchelL | 


S, Lorep, F, 

L'histoire dez Gerlach, jamille cachés dans 

uns maison de Hambourg. Avec er 

antiaon officier naëi, Une HŒLT iTiCEs 

Perf Lis qui veut savoir la vérité. 
21 h 55 Sartre par lui-même. 

Documentaire de M. Contat et A Astruc (1). 


2 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : L'intruse. 

12 h 45 Joumal. 

13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. 


gr amérieatn de FE. Gen. 4 a 
. Stewart, Arthur, C. Re e 
G, Eibbee, a Carey, T. Mitchell, E pañatte. 
a ee per u 4/, chef de boy-scouts, _ 
nn n£ » 
nommé sénaieur de son Eiaf grücs à 
financier et à un LonmS politique Le 
reni le manœutrer. À Washingion, refuse 
touie compromission et triomphe de la 
corrupiion, cidé par 5x 
16 Rh 30 Libre parcours. 
Les viticulteurs. 
17 h 20 Fenëtre eur... 
Qa tourne. rond au cinéma, 


Mardi 22 avril 


17 h 50 Récré AZ 
Les Bubblies; Ms-mMih O: Le livre de la 
semaine (l'hyper-lsbyrinthe) ; Albator. 


13 h 30 C'est ia vie. 

13 b 50 Jeu : Des chifires et des lettres. 
19 bh 20 Emissions réglonaiss. 

149 h 45 Top ciub. 

2h Journal. 

20 h 35 Document : Pour quelle victoire 7 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h' 39 Pour les jeunes. 
Le Lièvre et la Tortue, 
48h55 Tribune libre. 


Le cercle 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonaies. 
19 h 55 Dessin animé, 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 35 Mi& première. 

13h Joumal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1. 


Le regard des femmes, d'E. Ruggleri 
Etre à La une: 14 h. 5 Oiseaux dans Ie ville; 
14 à. 25 Varliébés : 14 h. 29 Clnéma : Les 
plus belles ennées É notre vie (deuxième 
partiel. (N. Rediffusion.) 

Les dif/icuités et les épreuves de trois Amé- 
ricains, de mieux différents, revenus de 


la guerre et essayant de se réndanier à leurs. 
société. 


lamäüles et à La 
15 h. 50, Variétés : 15 b. 55, Regard des fem- 
mes sur la société : Les femmes qui font 
des métiers d'hommes : 17 bh., Mardi-pulde ; 
17 h. 20, Livres-service’ ; 17 bh. 40, Culsine ; 
17 bh. 53, Variétés. 

18h TF 4, 


18 h 30 L'Ile aux enfants. 
‘18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Le 19 novembre: Noël. 
19 h 16 Une minute pour les femmes. 
Spécial parents. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 
h Journal. 
20 h 30 L'odyssée sous-marine de l'équipe 
Cousteau. 
Fortunes de mer. 
21 h 30 Sartre par lui-même. 
Docmmentalre de M. Contat et À. Astruc (ll). 
Après De La naïssance de Sartre à la défaite 


de 1940, Lu deurièmne partie aborde la päriole 
De l'occupation à nos jours. 

h 25 Danse : l'Opéra de Pékin. 

23h  Joumal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.PE. 

42h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : L'Intruse. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 5 Face à vous. 

14h Aujourd’hui madame. 
Rapports parents-enfants-argent. 


.15h Emissions pédagogiques. 


Au fil des mailles; les pusumatiques, 
46h Libre parcours. 
Le préhistoire. 
17 h 20 Fenêtre sur. 
Contes au fil de l'eau 
sélec 


Les Bubbles : Papivole : Done 5 Les 

Quat'z'amils : Mes maîns ont la parole. 

h 30 C'est le vie. 

50 Jeu : Des chiffres et des leltres. 

20 Emissions régionales. 

45 Top ciub. 
Journal. 

30 D'accord, pas d'accord 

40 Les dossiers de l'écran : «le Chanteur 
de Mexico ». 


Film françats de KR. Pottler (1958). Avec 
L. Merianc, Bourvil, A Cordy, T. Ghamar, 


kh 
h 
h 
h 
h 
h 


chanteur sedeite d prend la place 
de Hi-ci {avec son pOur une 
Tournée au exique, ce qui lui vout quel- 


h Débat : Luis Martano, la-prince de l'opé- 


rette. 
Avec Mmes. À Cordy, M. Candido et 
M. F, Lopez. 


23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3' 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les couleurs du temps: Rubriques. 
18R Tribune libre. 
Le P.C.hLL. communiste arxiste- 
(parti m 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Le professeur Balthazar. 
20 h Les jeux . | 
20 h 30 Cinéma pour tous : «le Brigend bien- 
aimé ». 
Flim a Æ King (1958), 


T. Power,  Fonda, : Eelly, 


cott 
Æ Hull, $. Sumerville, B. Donlevyy, J. Car- . 
rediffusion). 


un 
otiaquant les trains, pilant Les DenausE 


22 h 10 Journal. r 





Mercredi 23 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13h Journal. 

13 h 45 Les visiteurs du mercredi 
De C. Izard. 
Avec les maorlonnettes Slbor et Bora : 
13 b. 45, Les Poï-pol: 14 h. 8, La batallle 
des planétes: lé kb. 36, Interdit aux plus de 
10 ans; 15 h. Série : Les on. de 
Black Beauty ou Prince ‘Noir: 15 b. 26, Spé- 
clal 10-15 ans: 15 h. 28 Dossier 15-18 ans : 
16 h. 22, La parade des descins animés ; 
17 b. 4, Feulilleton : La maln rouge : 
17 h. 29. Studio 3. 


18 h 10 Auto-mog. 

18 h 390 L'Ile aux enfants. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 

Tartine beurrée. 

49 h 10 Une minute pour les femmes. 
Etudlants : Un job pour l'êté se cherche au 
printemps 

18 h 20 Emissions régionaies. 

149 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 


2h Journal. 

20 h 40 Sports : Panorama de la Coups 
d'Europe. 

Ah Football : Coupe des vainqueurs de 
coups. 


Demi-flnale (match retour) Valence-Nantes, 
en direct de Valence, 
22 h 20 La rage de lire. | 

Magazine de G. Sulfert. 

Iceberg, de A, de Borchgrave : P. Dalx pré- 
sente les Mémoires et Les Révolutionnéires 
de V. Serge: Un ciimat de trahison. 
rs] Boyle: Au-delà de l'oubli, de M. Sper- 


n: .2 © Journal, 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 AN.T.LO.PE. 
12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série =: L'intruse. 
12 h 45 Journal 
13 h 35 Emisslons réglonales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h Les mercredis d'Aujourd'hui madame. 
15h Série : Au cœur du temps. 
Le rendez-vous avec hler. 
16 h 10 Récré A2 
Wattoc-wattoo : les Subblies : Meraboud' 


ficelle ; la Panthère rose; Zeltron; Albator : 
Fopeye. 


18 h :0 On we go. 

18 h 30 C'est la vie. ; 
13 h 45 Chets-d'œuvre des musées nakonaux. 
16 h 50 Jeu : Des chifires ei des letires 

19 h 20 Emissions régionales. 


45 
85 Yariétés : Collaroshow. 
40 Document : Le grand Jour. 
Ou: Souris t'es heureuz ce jour-1à. 
{Lire notre sélection.) 
2 h 5% Sports : Spécial buts. 
23hRh5 J-1rnal. 


_ TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b- Travall manuel. 


13 D 30 Pour jes jeunes. 
De truc en troc: Croquemitaines. 
18 Le Tribune bre. 
uvement lo 
a - ee nnaire Intérieur laïque. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 5 Dessin animé. 


20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : « L'Œuf ». 
Film françals de Jean Herman {1971}, Avec 
G. Bedos, J. Rochefort, M. Galabru, F. Ga- 
brieL. Dubois, C. Hubeau, BE. Lafont 





PÉRIPHÉRIE 





LUNDI 21 AVRIL 

e TELE-LUXEMEOURG : 20 h, Sérle 
ot Sally: 21 à, Lumière, fllm de 

» TELE - MO - CAELO : 20 h. 
L'homme de l’Atiantide : 21 là 5, 
du pirate, film de N, 

& TELEVISION BELGE : 20 à, Comment voler 
un million de dollars, de W. Wyier; 


e TELEVISION SUIÈSE ROMANDE : 20 h. 10, 
Destins : Milrolile ; 21 h. 50, Anatole : Medley 
iPestival Ge jazz de Montreux). 


MARDI 22 AVRIL 


e TELE-LUXEMBOURG : 20 h., Série : L'hommo 
qu! valalt trols milliards: 21 h, Vol perdu, 
fllm de L.J. Horn 

6 TELES-MONTE-CARLO : 20 h, Séris: La 
pue d'Adems et de l'ours Benjamin : : 

3 D 5 Fa 0, mon général, fm de 


TELEVISION : 
de chor, film d'A. Jessus ; 21 h. 45, Paroije 
d'hommes : Jacques Yerna. syndicaliste. — 
_—. bis: , 9 h 55, Variété : Ch Trenet: 
5, Le Muppet 6how, avec V. Price : 
21 D Ù Le PP du cinéma. : 

e TELEVISION N SUISSE ROMANDE : 19 h. 50 
Série : Prédèric; 20 h. 10, Tell quel : Le 
risque des centrales nucléaires : 21 b: at, 
rie Connection If, fm de J. Franken- 

r. 


MERCREDI 23 AVRIL 


e TELE-LUXEMEOURG : 40 h, Hit-Parade : 
L PL la Diligence vers l'Ousst, fill de Gor- 


Dougias. 
e TELE MONTE -CARLO : 0 2 5, Cirdues du 
- monde : 1 à ES Méins a du rm de 


x, Allégret. 


© TELEVISION BELGE : 20 h., Feuilleton : La 
conquéete du clel: 21 h, Sous les pavés, La: 
22 Con onalL. 


plage ; musical Internati 
ere ve 20 D 18 Euros : 
Coupe u : 21 à 20, Art 
hebdo. 

© TELEVI : 19 b. 50, 


SION SUISSE ROMANDE : : 
Série Re PR es SONORE 
d'un Chinois en Chine, {Um de Ph. de 
mures 21 h 55, A témoin; 22 à. 25, Foot- 


JEUDI 24 AVRIL 


e TELE-LUXEMBOURG : 20 h. Série : Starsky 
et Hutch: 21 h. Fagarres au Eing Oreole, 
fllm de M. Curtiz, 

e TELE-MONTE-CARLO : 20 b. 5, Série : Dies 
de dames; 21 h. 5, {a Toile d'araignée, 
ds 8, Rosenberg. 

® TELEVISION 


un téndin 
er Het Davis) : JT 5. AngOlstes, avec 
Se de J. Cooper : La nuit est Jatale ; 
ne L'antenne est à vous: le mondo 


VENDREDI 25 AVRIL 


D LR 20 h, Sérle: Sauve : 


ÿ 





Sports, 21 MN 5, Feuilletin : 
2 b. 20, Inter-Walionle. ru: 
9 SANVIMION 9 SUISSE ROMANDE : 19 ÿ 
Frédéric; 20 h. 10, Les blancs ne 
un 21 h. 50, Üne histoire de ia médecine : 
médecine et et médecines (derniére émlexion). 


SAMEDI 26 AVRIL 
© TELE - LUXEMEOURG : Ent 


Sélection 

d'E. Lubltach. 
® TELE-MONTE-CARLO  : 2D h 5, Série 

Eung-Fu: 2 h L : 

32 S, l'Epouvantoll, film de 


9 TELEVISION BELGE : 19 h. rdin 
extraordinaire : le par: 20 = Re 
certe te, fm d'E. Verneuil : 1 2 D. 2, 
d'llators qu lus: nt cinquants ans 


‘+ TELEVISION SUISSE ROMANDE : 19h. 3%, 
Le boniselrmea langue fran= 
Galse) ; 20 L %, nn on variétés : 

: 100 


Sport 


DIMANCHE 27 AVRIL 


e TELE-LUXEMBOURC : Sétis : La petite 
dans la prairie : : 27 Arte Cabent 
M Mitrani 


21 h, 30, Série : 2 LE on ue 2 b. #5. 
cotball. eymnnstique. 


Tanisoh 
du Louvre, fm da 
à TRLE- MONTE CARLO : 20 h 5, Série : La 
grande vallée : 21 à 1 le Batallls da 
| Êln de Ve lier Fire 
@ TELEVISION BELGE EL 95, Variétés : 
dilles Viguseule ; 5 20 Le 5, La la Ronde de nuit, 


° Ne pus ROMANDE L. 
Maigret et M. Charles, fUmn da 3e. DT, 
d'aprés G- Simenon : 21 LL. 30, Chafs-f” 

De ee TE 
vocale de Le C 
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PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


12 h 15 Réponse à tout ; 
12 h 50 MH prentière, : 

13h Journal. 

73 h 30 Emissions régionales. . 

13 h 50 Oblecüif santé.  - 

.__ Lénurési, 

14h Les vingt-quatre Jeudis. 

ne du Centre national de documenks- 


echon.) 
14 D. 3, Un conte : Ismélla le got: 14 h. 3% 


7 
’Ttale : 15 
Slivee, MNT NÙ Tous 16 h,, 
Beatbourg : 17 h. Les 
17 à 30, Bilan 
TUraux «6 ci 
8h F4. 

18 h 35 L’lle aux enfants. 

18 h 55 C'est arrtvé un four. 
L'imposalble sauvegarde. 

19 h 10 Une minutes pour les femmes. 
La lutts contre le tabagigme, comm 
désormais à l'école. ee. 

49 h 10 Tirage du Loto. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


42 h 15 Réponse à tou 
12 h 30 Midi première. 

13h Journal : 

13 h 35 Emissions réglonales. 
14 h 5 Chinon, one ville. 


Uus évoration d A 
SAUE D a Moyen ge Cémimion du 


18h TF4. 
18 h 30 L'île aux enfants. 
18 h 55 C’est arrivé on jour. 
Le tombeur de Brooklyn. 
18 h 10 Unes minute pour les fammes. 
Fumeurs Anvétérés : n'enfumes Das les 


20 Emissions régionales. 
Les inconnus ds 19 h 45. 


ii 


Au théâtre ce soir : Feu Toupinel. 
Bilssop, miss en scène de J. Fab- 
bri et P. Rondest, avec À. Alane, C. Aurel, 
G. Calllaud. 
- La veuve de Toupinel n'a pas oublié jeu son 
mari et cela câfte son nouveau Mmarlape. 
22 h 10 Pleins Feux. 
Magazine culturel de José Artur. 


23 h Journai et cinq jours en Bourse. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 39 Cuitivons notre jardin. 
12 h 45 Jeunes pratiques. 

13h Journal. 

143 h 30 Le monde de Faccordéon. 


143 h 50 Au plaisir du samedi. 
Un nom en or (86 he 


14 à. Dérouvertes TF 1: 15 ki 10, Maya 
l’ebellle ; 15 h. 3%, . des Idées, que savez- 
2 IL 48, Ardéchols cœur fidèle : 


vous faire 2° 15 
16 à. 49, Temps X : 17 h. 33, Holmes et Yoyo. 
18 h 10 Trente mllons d'amis. 
18 h 40 Magazine auto-motc. 
19 h 10 Six minules pour vous défendre. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les Imconnus de 19 h 45. 
2h Journal. 
20 h 35 Variétés. sers un : Dalida 
Avec ‘Thierry Lurou, Enrico Macias, 
Shake, Julio Cane et Charles Aznavour. 
71 h 30 Série : Columbo, 
Réslisetion de J. Frawiey, avec P. Fauk, 
HA Devere, G. Skaîfi, M. Kogan. S. Bred- 


23h Télé-loot 1. 


Jeudi 24 avril 


29 h 30 Série : Les visiteurs. Le 
Sénat de afchsi Wyn, sveo JUL. PI 


z N30 30 Documentaire : Les pee de l'histoire. 
Reportage de Roger Pic, 
Avec la RE tion de ‘. Desjardin (ie 
Fiparo), B. Mauries (la Dépêche du Midi), 

Leclerc du Sablon fie Matin), J.-C. Po- 

mont (le Monde), P.-PF. Rossi (Télévision 
suisse), Jobn Sweiïn (Sunday J'imes), 
JE Vidal (fHumenité}. 

23 h 25 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 A.N.T.LO.PE. 
12h 5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : L'intruse. 
13 h 5 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h - Aujourd'hui madame. 
Les femmes et l'alcool 
45 h Série : Le justicier.. è 
L'homme qui se prenalt pour Dillinger. 
16h  L'invitée du Jeudi : Delphine Seyrig. 
17 h 20 Fenêtre sur. Poësie au pluriel. 
Gestuel 
17 h 50 Récré AZ 
Les Bubblies: Mes mains ont 12 parole : 
Ces sacrés parents 2. méchanceté) ; Sido 


% 


5 avril 


Vendredi 2 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E 
12h35 Passez donc me voir. 


12 h 30 Série : L'intruse. 
12 h 45 JoumaL 
13 h 35 Emissions régionales. 
+3 h 50 Face à vous. 
14h Aujourd'hui madame. 
Le mensuel 
15h Série : Le justiciar. 
Les amants tragiques, 
16h Quatre salksons. 
Th Lo télévision des téléspectateurs. 
17 h 20 Fenêtre sur Las peintres de notre 


Fanti. 
177 h 50 Récré AZ 
Les Bubbllies ; Sophle la sorctère; Candy. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Top club. 
20 h Journal. 


20 h 35 Série : Médecins de nuit. 
Les Margils. 


Samedi 26 avril 


Marseille et Tours-Rennes). Coupe des valn- 
queurs de Coups (extralis de Valence- 


0 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


41 h 45 Joumal des courds .et des malenten- 
dants. 
12h La vérkHé ent au fond de la marmite. 
12 h 30 Samedi et demi. 
143 h 35 Monsieur Cinéma. 
14 h 25 Les jeux du stade. 
Football: Rugby: Handball (Championnat 
de France). 
17 h 20 Les moins d'vingt et ‘es autres. 
18 h 10 Chorus. 


Le dernier regard de l'algie. 
Variétés : Suivez Lecog. 
Documentaire : Les camets de l'aven- 
ture. 
Passages du Nord-Ouest. 
23 h 30 Journal. 


h 45 
2h 
20 h 35 Série : Aéroport. 
2h5 
3h 





LE MONDE DIMANCHE 











18 h 30 C'est la via, 

48 h 50 Jeu : Des chiffres et des ieltres., 
18 h 10 D'accord, pas d'accord, 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Top club. 

20h Journal. 


20 h 35 Le grand échighier. 
De J. Chancesl. 
Lo petit soir de Cavannr, 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour ks jeunes. 
cules ; Flash: la malson dans la forêt. 


95 h 20 Emissions régionales. 


_.19 h 55 Dessin animé. 


Le professeur Balthazar. 
20 h Les jen. 


20 h 35 Cinäma (cycle Joan Gabin) : «Le cars 


res 
Grangier (1961), 
To ira. OS: 2" Bller, 

F. Rosay, F. Villard, G. Leclerc, 4 Balpetré 


(N., rediffusion 
Des truands se servent d'un graveur raté, 
UN eCGUÉ», Pour fa da faux bLileis 


fabriquer 
de banque et font anpel à vieux spécia- 
liste en he Hntention de de rouler. 
2h5 Journal 








21 h 35 Apostrophes. 


Avec MM. PF. Grigorenko (M 
P. Broué (Trotski), M. Pasquelot (S4 loin 
pour mourir). 
2 h 55 Journal 
23h 5 Ciné-club (cycle Godard) : 
tour détour deux enfants ». 
(Lire nofre sélection.) 


TROISIÈME CHAINE : 


18 bh 30 Pour les jeunes. 
Douse pour l'aventure ; Des 1lrres pour nous; 
Bricolopédie : l'avion. 

18h55 Tribune fibre. 


«France 


FR3 


chrétiens). 








en œfiéré d'Allemagne. Avec Jan Hunter, 
2.3T0p, Joan Armatradinpg. 


TROISIÈME CHAINE : 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Un regard s'arrëte : lumières colorées; 
Poèmes en images : 1a lune. 

19 à 10 Journal. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 55 Dessin animé. 
Le profeseaur Balthazar. 

2% h Lee jeux. 

29 h 30 Les romans du samedi : V&Ur ceux qui 

sont nus. 

D'anrés la plèce de L. Pirandello. réalisation 
L. Fillppo d'Amico. Musique de R. Ortoloni 
Avec M.-Ch. Barrault, F. Rey, À. Stephon, 
©. Antonvutti 
Transposillon à l'écran d'une des comédies 
les plus connues de Pirandello. À Rome, en 
1910, une jeune femme lenle de se suicider. 
Sauvée par un écrivain, elle se jiance peu 
après à un enseigne de vaisseau qui la lais- 


suicider de nouveau. On apprendra plus tard 
qu'elle ne l’a pas fait par amour. La vérité 
n'existe pas pour Pirandello. Il y nu des rérités 
conatiluëges en partie de Mensonges. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Champ contre champ ffllm de a 


FR 3 








Championnat de France (extraits de Monaco- h 50 Concert rock. semaine). ; 
Dimanche 27 avril 
22 h 35 Opéra : l'Empereur d'Atiantide. 10 h 30 Mosaïque. . 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 30 Las source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. 


in Messe. 
Célébrée en l'abbatlale de Saint-Martin-de- 
Boscherville. 


Prédicateur : Mgr Michel Saudreaul 
12h La séquence du spectateur. 
42 h 30 TF1 - TF1. 
13h Journal 
13 h 29 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche, 


15 h 40 Le monde mnt de Wait Disney. 


volent haut (première partie}, 
Les Pie Gris. 5. WRItaN U. Van Pat- 
us et Don Carter. 
18 h 30 Sports première. 
7h D sie : Commissaire Moulin. ie 
La sure 48 en En Me 
tagae. 


19 h 25 Les animaux du monde. 
Magie des eaux dormantes. 
20 à Journal. 
20 h 30 Cinéma : “ss Grandes Gueuies ». 
Film français de ER. Enrico (1945), avec 
Bousvil L. Ventura, J.-C. Holland, 
Dusols, R. Courtois, F. Vibers. N. Ste- 
phan!, À. Jacquet, J. Hahn. (Rediffusion) 
Pour jaire retivre une srferie de He Du 
PS de count de, dre commun 
6 conditionnelle. Ce 
ER re evec un autre prtron de scierie 
ei ses hommes. 


ne 


rl". 
* 


Musique de Y, Ullmoan, livret de P, Klen, 
par l'Orchestre symphonique de Londres. 
23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


oh Emissions pédagogiques. 

11 h 45 On we go. 

12h Concert. 
nu lUalson avet Prance-Musique. € Un Amé- 

à Paris», «Rhapsody In blus»s, de 

Gorshwin. par l'Orchestie LE ce 
New-York, dir. L. Bernste 

12 h 45 Journal, 

13 h 20 Série : Colorado. 


Les bergers | 
14 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 


les Jeunes. 
15 h 45 Des animaux ei des hommes. 
16 h 35 Série : Un jugs, un flic. 
Une preuve de trop. 


41h35 Magazine : Voir. 
22 h 25 Le petit théâlre d'Antenne 2. 

« Lettres en souffrance », de F. Lacombrede. 
23h  Joumsl 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emission de FLC_E.L destinee aux tra- 


vallleurs hnrhigrés. 
Image d'Algérie 


Reportage : les ‘travallleuts frontaliers: 
Variétés. avec John Oxila, Sllmane 
cheikb Noureddine, le ballet den rois d'Ars- 
gon, Marlo Rul et le groupe Mennl 

16 h 30 Prélude à l'apres-midi. 

La Symphonie jantastique, de Berlioz, par 
le Conucertgebow d'Amsterdam, dir. G. Can- 


Ë 


17 h 40 Jeu : Tous contre trois. 

18 h 40 Série : L'aventure. 
Au pays des hommes, les aventuriers de la 
mer. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Dessins animés. 

20 h 30 Théâtre : Grand-peur et misère du 

HI Reich. 

De B, Brecht, par la Cp des Tréteaux 
du Midi. retrnnemis du Théâtres de La Plaine, 
Avec B. Sanders, F. Pratande, S. Meldege, 
B. Murat. 
Ecrite entre 1935 el 2 cette piâce, qui Lt 


autres 
22 h 25 Journal. 
2h35 Cinéma de minuit : « l'Enfant de 


l'amour ». 
Pilm francais de Marcel L'Herbier (1930). 
avec É. Lynn. J. Catelain, J. Angelo. M. Glory 
Marcelle Pradot, P. Juvenet, M. Simon, 
J. Mercanton {N.). 


che à venger sa mère, avec lagueiie 
vient de rompre, en ruinant l& carrière poli- 
tique de eeluihCi, 














La tour Eiffel battue 


DOCUMENTAIRE : 
VIVRE A BEAUBOURG 


Jeudi 24 avril 
TF1, 16 heures 


Sept millions de visiteurs en 
trols ans. Le Gentre national 
d'art et de culture Georges- 
Pompidou est devenu le liou le 
plus fréquenté de France. Il était 
intéressant de dresser un pre- 
mier blilan de fonctionnement de 
ce <monument- ouvert !l y a 
trois ans au public : c'est ce 
qu'a fait Jacqueline Margueritte 
dans ce numéro du magazine 
Jes Vingt-Quaire Jeudis. 


Son film comporte deux par- 
ties. Dans la première, après 
un bref rappel historique de ce 
projet lancé, en 1969, par le 
président Pompidou, c'est à la 
description des caractéristiques 


fonctlonnelies du Centre que sont 
conviés lea téléspectateurs : 
souplesse d'utilisation de Far- 
chitecture, espaces Intérieurs, 
moyens techniques mis en œuvre 
(vidéo, atellers de création 
6t d'apprentissage, otc.). Dans 
la seconde, c'est à la «vrais 
vies do Beaubourg qu l'on 
peut participer, celle de la dis- 
cothäque, celle de la bibllo- 
thèque et de la médiathèque. 


Le Centre, souligne la réaliéé- 
trice, est aussi <devonu une 
sorte de havre, un lieu de ren- 
contre, de refuge, d'espaces de 
fiberté où chacun s'exprime 
comme H lentend non seule- 
mont sur Ja A“#plazzar, mais 
auss! dans le hell ». N'est-ce 
pas, ici, faire preuve d'un peu 
trop d'optimisme ? 


Réfugiés de tous les pays 





LES PARIAS DE L'HISTOIRE 
Jeudi 24 avril 
TF1, 21h 5 


Réfugiés : on finit par s'ha- 
bituer au mot, par connaître 
vaguement leur affreuse nomen- 
clature, et l'on s'en sert parfois 
dans les conversations, les dis- 
cours, les propagandes indivi- 
duelles ou collectives pour 
condamner ou approuver l'acte 
polHique, souvent guerrier, qui 
est à l'ortgins de leur situation. 
La frange politique d'un malheur 
intéresse, le malheur Intéroses 
généralement moins. C'est le 
mérile de tstte émission ds 
François Hauter (enquête et 
commentaire), Jacky Kargayan 


{reportage Image), Roger Pic’ 


(réailsation et présentation), 
Claude Dsflandre (réalisetion du 
direct) que de s'attacher à la 
« chose » {comment qualifier 
autrement cette sérle de drames) 
elle-même. 


L'enquête «sur le vif» a été 
réalisée au Liban (les Palestt- 
niens), en Autriche (les fulfs 
soviétiques) ;: en Thaïlande, en 
Malaisie, au Bangladesh, à Hong- 
Kong, au Zaïre, au Pakistan, en 
Tanzanie, avec la collaboration 
du Haut-Commissariat aux réfu- 
giés. 


En direct eur le plateau, pour 
parier des quelque dix milllons 
de réfugiés qu'on peut compter, 
au moins, dans le monde, des 
journalistes de plusieurs Jour- 
naux français, dont notre col- 
leborateur Jean-Claude Pomonti, 
et étrangers (John Swain du 
Sunday Times) parieront de 
leur propre expérience, c'est-à- 
dire de celle, douloureuses, des 
exilés de la misère, des femines, 
des persécutions et des confits 
politiques et religieux : cette 
dernière liste, du moins, est 
facile à tenir. 


Dernier rendez-vous avec Godard 


CINE-CLUB : 


s FRANCE TOUR DETOUR 
DEUX ENFANTS » 


Vendradi 25 avril 
A2. 238Rh5 


De même que l'on a vu Amaud 
en classe, on assiste à un dîner 
chez Camille, c'est-à-dire on 
observe longuement la petite 
fille, presque à son Ineu : Jean- 
Luc Godard et Anne-Marie Mlé- 
ville, une fois de plus, prenant 
leur temps, imposent une durée 
que la télévision ne connaît 
malheureusement pas. 

Autre leçon sur J'audio-visue! : 
Arnaud que le reporter (Godard 
allas Linard) n'arrive pes à arre- 


cher à la contemplation du petit 
écran. Et puis, pour finir, dans 
k dernier mouvement, une me- 
gistrale rencontre : celle d'un 
homme qui boit, dans un caté, 
tandis que Léo Ferré chante 
Richerd. | y a au dans ce feull- 
leton des moments agaçants, 
d'autres fulgurante. L'émotion qui 
se dégage de la séquence de 
Richard rappelle en tout cas les 
mellleures réussites de Godard. 

Débuts de vérité, bribes d'en- 


‘ seignement, France four détour 


deux enfanis aura essentislle- 
ment proposé un système d'inter- 
rogation, de mises en question, 
ce dont on a toujours besoin. 


CI. D. 
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Une philosophie de l'aventure 


LES CHEMINS 

DE LA CONNAISSANCE : : 

Du und 21 au vendredi 2 avril 
France-Culture, 8 h 32 


IL salt tout sur l'aventure le 
professeur Michaël Nerilch : 
depula vingt ans qu'il étudie 
cette Idée à travers la llétéra- 
ture de tous les siècles, cet 
enseignant de Funiversité de 
Borlin-Quest en est venu à 
conclure qua l' « avanture » est 
dans les soclétés occidentales 
un des fondements de la cons- 
clence bourgeoise. invité par 
Lionel Richard, il s'explique au 
cours de cinq émissions conçues 
comme autant de chapitres : il 
part du mot lui-même et de eon 
usage en Angletorre, en Alls- 
magne et en France. 

« Aventure » fut d'ebord sync- 
nyme de recherche du profit 
matériel. Bien sûr fl y eut 
d'abord le chevalier, mais on 
parleralt beaucoup plus des 
marchands — ou des pirates — 
des découvreurs de nouveaux 
mondes. Leurs récits firent for- 
tune et, plus tard, au dix-hui- 
tiôme siècie !‘ « honnête homme » 
fut sonçu comme celui qui ne 
refusait pas l'esprit d'aventure. 
Ca n'est qu'après la Révolution, 
avéc l'avènement de la bour- 
geoisie industrieuse, que l'aven- 
turler commencera d'être dénl- 
grè, redouté, écarté : Arsène 


Lupin remplaçait Don Quichotte, 
on oubllait Île seigneur des 
grands chemins pour le bandit 
du monde moderne, ce rebelks 
aux lois du «+ convenable ». 


Aujourd'hui? L'aventure se 
résume-t-elle aux horizons peu 
avontureux que proposent lez 
affiches des agences da voys- 
ges? L'avion a tué l'idée des 
lointains menaeçants. Les pirates 
ne sont plus que des manne- 
quins du Disney World, Iles 
Caraïbes ne ressemblent pas à 
ce qu'elles étalent Restent 
l'exotisme, les randonnées bali- 
sées dans [65 déserts reconnus : 
méme les forêts tropicales ne 
sont plus visrges. L'aventure est 
devenue “affaire de roman poll- 
cier, où plus banelement ques- 
tlon de grande vilessa à moto 
sur les auloroutes. La sensatlon 


* forte se pays. Et les vainqueurs 


de compétitions mañlimss cher 
chent d'autres bénéfices que des 
épices ou des bijoux. La terre 
est conquise. 


Jean-Paul Sartre a écrit un 
Portraht de l'aventurier : Bruckner 
et Finkerlkraut estiment qua 
- l'aventure est au coin de la 
rug ». Sous ce titre. ils ont publié 
récemment un ouvrage. Michaël 
Nerllch évoque leurs réflexions, 
et blen d'autres, et [a sienne 
propre. Îl propose une vrale 
somme. 


Connaître le Groenland 


DIALOGUES 
FRANCO-NORDIQUES 
Mardi 22 avril 
France-Culture, 20 heures 


Après les dialogues franco- 
allemands, franco - britanniques, 
franco-italiens et franco-cang- 
diens, Roger Pillaudin propose 
vingt-quatre rencontres franco- 
nordiques. Les Interlocuteurs 
seront le Danemark, la Finlande, 
la Norvège, la Suède sat l'is- 


tende, et las émissions geeront 
enregistrées à Radio-France ou 
dans les capltalgs correspon- 
dantss. 


« Lo Groëniend autonome : 
réalité ou alibl? » C'est eur 
cette question que commencent 
les débats evec M. Halidor Ste- 
fanson, ethnologue et cinéaste 
islandels, 6t M, Jean Mallaurte, 
ethnologue, directeur du contre 
arctique. 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





DJ LUNDI AU VENDK- DIE 


e FRANCE - INTEZ (informa- 
tion” Loutes ee Pre 5 pu 


MALtrUrB, par Pulol: 11 bb, 
& in R. Sulot: 12 h, 


L+ Luron de midi; 12 h. 45, La 
jeu des 100" F. 
13 h. 30, Vises par C. Villers 


18 h, Le mapçazine de P Bou- 
teiller : 19 h. 10, Le téléphone 
sonne (le mercredi - Face au 
public: Georges Sé£guy. le ei 
20 à. 5, Loup - Garou, de 
Blanc-Francurd;, 21 bh. 6, Pecé 
back. de B Lenoir; 2k. 10, Ta 


S. José aArtur et Mur!'el 
ï lb, 


e EUROPE 1! ‘informations 
toutes les heures): 5 h. © 
Barbier ; 6 h., P Gildas et Ma- 


8 M. 435. 4 vos soubsalts, avec 
S. Collaro et Brigitte {la guerre 
des moutons}; il h, Le 
gsweepstake : 12 Dh. Sisco, de P. 
Bellemarc: 13 h., Europe midi, 
avec À Arnaud. 

13 h 930, Interpol, de P. Bells- 
mare : 14 h. Histoire d'un jour, 


Hit-Parade, de J.-L. Lafont: 
19 b.. Le journal da J.-C. 


gier. 

19 b 39. Soon Hol M Ge de 
T Hegann: © ù Chioro- 
phyile. de M Abraham: 22 h 40, 
Ca livre, un succès de F Era- 
mer: 23 k. 10. Service de auit, 
avec J.-C. Laval: 1 à, La ligne 
ouverts. 


e RTL (informations toutes 
les demi-beures); 5 à 530, ML 
Faviéres : de 5 à 45 à 8 h. 15 
itoutes Les demi - heures), Léon 
Zitroce: 8 à. L0. À Froseard : 
8 Bb. 935 Anno-Marie Peysson : 
11 bb. La grande parade, de 
M Drucker: 15 h., Journal da 
P Labro. 

13 h 90. Joreux anniversaire, 
d'E Pogès: 14 h. 30, Ménie 
Grégoire: 18 h. Le Gemps d'une 
chanson: 16 b. 30. Les qe 
têtes, de P Bouvard; b., 
Journal de J. C'apus. 

18 à 30. Hit-Parade ; 20 D, 80 
: 22 N 90, Relax Alnx avec 

Mernicr: 22 hn, Le journal 
TE Pellér et 6 Leader s;, 0h. 


pus >; 8 à. 45. Chronique ds 
Droit ; 9 h. 10, La Clef verte : 
18 b. %, ‘Avec tambour st trom- 


caux: La bande à Bonnot (ls 
19): L'affaire Victor Nolr 
tle 26); 21 h. 15, La musique 


t à VOLS, par J. Fon : 
2 bb. 10, aux de là 
puit: 23 à 5, Au 


J. Artur 86 M Heea: 1 h., Allô 
Macha : 3 b. Au cœur de la nuit. 

EUROPE 1: 5 h,, Y. Hé- 
Eann ;: LL, G. Schneider: 
9 h. Le “oran de P. Lescure : 


clubs, de F. Diwo: 22 2 30, 

Europe panorama: 2 I 45, 

Concarto pour transistor, 

d'E, Lipmann: Ÿ h. Viviane: 

ni h. Service de nult. avec F 
wo. 


e RT.L : 5 h 30, J.-P, Im- 
bach: 9 h. 20, Stop ou encore, 
avec P Sabatier: 13 b., Le Jour- 
nsl lnattendu, Joël Le Theule 
‘te 19): 14 b., WR.T.L., rock 
de B &chu: 2 h 15, WRTL 
ous de D. Fartran ; 3 h. Varié- 


SR.M.-C. : 8 à 15, L'événe- 
ment de la semaine, Avec AL 
Olimann : 9 h.. La grille muni- 
cale : 11 h. Chouette - club : 
12 h.,, Télé match: 13 h 50. La 
discothèque d'une personnalité : 
15 b., Hit-parade, avec P Sulak ;: 
17 h. Cont ang de music-hall; 
18 bh. 30. Le pure es : PB. Zahr: 


sique classique 
DIMANCHE 
e FRANCE - INT 


ER : 5 
L Bozon . 9h D(etal4h S)- 
L'orellle en col: 12 h. Diman- 


inter : 20 h 1 
la in plume : 2 21 b 15. 1e musique 
10. Jam- 
Un "TA FRE: 3 hs 
liroges, de J. Pradel : 0h55 
Tales 63080 1 à: 30, Les choses 
@ée la nuit. 
se EUROPE 1 : 6 h. Julie: 
8 h 35. C'est Pan Gr ue 


.Y Hégann: 16 h. Hit-parade: 


18 h 30 Europo-eolr ; 19 h. Le 
club de la presse : F. Mittor- 
rand (le 20): 20 kb. Journal 
auto-moto: 20 h. 15 Chloro- 
phylle : 23 à. Pour ceux qui 
Amant le Î2%s: 0 h. Viviane: 
1 b. Service de out. 


eRTL :60,J-P ILmbach, 


LE MONDE DIMANCHE 





Lundi 21 avril 


FRANCE-CULTURE 


tu LA. Matimales. 

8 h., chemins de La connalssance: La 
route des cclaves: à 8 h. 32 Une phllo= 
sophle de l'aventure. (Lire notrs sélection.) 

8 b. 50, Echee au hasard. 

9 à. 7, Les lundis de l'histoire: Le monde 


ou 
10 Le texte et La 





du Pays Fa. Michel L . 
tt ue», amy. 
11 EL 2, Evénement ue. 

12 h. 5, Agora, 


13 b. 3%, Atelier de recherche instramentale. 

14 L.,, Sons: Des Bretons en 1Irlanñe. 

J4 EL 5, Uu Rp des volx: «la Table d'as- 

Phalte », Resvanl 

14 h, 47, none de contact. 

15 h., Centre de granité: L'hypnos 

16 b. ue ll travaux et les jours. d'un maître 

ebusier, 

16 n. Ar Run L'innovation scientifique 

eu Francs. 


17 h aa tr “Ludwis Witteenvtein, uné pensée musi- 
cake: Vleape, ville de la crise 
38 b. 0, Feuilleton : cles Chardo 
gan s, d'après P. Latrati. 
19 h. 39, Présence des arts: Ollvier Brice. 
20 Re «le Fans Journal de l'homme mort», de 
Z. Combes. E Cramer, avec C. Rich, 
P. Constant, G. Jor, D, Mac-Avoy. 
2 b. L'autre scène ou les vivants et les dieux: 
2 Mn Magreue NUS ben 
ues : par 
F. Venaille. sa 


ns du Bars 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h, Quotidien musique; 4 h. 30, Kiosque. 
3 h. 2, Le matin des musiciens : Cherubln! sé 

le Conservatoire, œuvres ds Cherubin£L 

ane Mosart, X. Lefevre, Bæthoven, 


12 h, Musique de table : «Polyeucto» ouver- 
ture {P, Dukas), « Isollne » extralts (4 Mes- 
sager) ; 12 h. 35, Jazz classique ; !$ à, Les 
métiers de l'enssignement de La muslque; 
13 à 5, France et Musique. 

14 h., Musiques, Les chants de la terre : Les 
musiques traditionnelles et le disque: 
14 h. 3%. Musique ds chambre : œuvres de 
Vartse, Xenakis, Guerrero et Tbert : 15 b. 2, 
Opéra : ele Flûte enchantée», de Mopgart, 
avec P. Lorengar, Ch. Deutekom, S. Burrows, 
D. Flscher-Dieskau. EH Prey, M. Talvela, Les 
Chœurs de l'Opére de Vienne, les Petits 
Chanteurs de Vienne et l'Orchestre phil- 
harmonique de Vienne. dir G. Soltl 

15 b. 2, Silx-Huit (en direct du Palals des Fes- 
tivals à Cannes, à l'occasion du MIP-TV) : 


Jazz time (jusqu'à 18 :1 à0) : 19 b. 5%, France . 


x Musique. 
Les chasseurs d 

à h. L %e, Concert : Festival d'été d'Ohrld 197 : 
€ Quatuor à cordes ne € en ut majeur » D 48 
(Schubert) : € Quatuor à cordes en fa 

à cordes en 
ut majeurs K 485 (Mogart) par le Quatuor 
pet de Stuttgart. 

22 h. 30, Ouvert la nuit : 23 h. 5. Les solistes 
d'aujourd' hul : Jean-Marie” Londetx, 6axo- 
phoniste (Debusay - 
EHlndemith) ; 0 h. Be % Portraits pour le siècle : 
Aaron Copland, par CL Rocle. 


Mardi 22 avril 








FRANCE-CULTURE 


Th. 2 Matiuaoles. 
8 Les chemins de ja connaissance : La route 
es esclaves ; à 8 b. 32 Une philosophie de 
l'aventure. 
9h. 7, La matinée des autres : Dernières 
recherches aur l'ils de Pâques. 
10 E Lo Le Rare d'heure avec. Le, professeur 


1 RUE Lime iris Wittrenstein, une pensés musl- 


LB 39, Libre pare varlétés. 

4 b., Sons: Des Bretons en Irlands. 

14 D. 5, Un Livre, des vols: <l’Usaga de Ia 
parois». de Nathaite Sarrautse. 

14 R. 47, Magazine International 

16 & . Contact (et À LT Ni 25}. 

16 b. 50, Actualité: Li fangue hébraïque. 

17 LL A Lndwig Wittgenstein : L'esthétique 
m 

18 1 5, Feuilleton : eles Chardong de Bara- 
gans, d'aprés P. lstratl 

19 h 30, Sciences : Pathologie de l'œil 

20 h., Dialognes (Lire notre sélection.) 

21 D. 15, Musiques de notre temps, avec P. Bar- 


baud 
#2 h. Son ‘Nuits magnétiques : Nuits blômes. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h, Quotidien musique: 8 kb. 50. Kiosque. 

9 b. 2, Le matin des musiciens : Cherublnt et 
le Conservatoire. œuvres de Cherubini, Boiel- 
dieu, Beethoven at Relcha 

12 b., Musique de table : L£s5 RES ont la 
paroles ; 12 à. 35, Jar classique : 13 b., Les 
métiers de l'engelpnement de la musique: 
13 b. 30. France et Musique 

14 h, Musiques. Les chants de la bai) Ges 
recherches de folkiors hlspaniqu de 
G. Matos) : 14 1 30, Les enfants d'Orphée : 
15 h,, Musique du haut Moyen Âge : œuvres 
de Tolosa (treizième siècle), J J. Rudel (dou- 
zième alècle), R. de Vaouieras. B. de Vente- 
dour. Marcabru, par l'Ensemble Gulllaume de 
Machaut: 15 h. 95. e Concertino pour plano 
et cordes» {J.-C1. Pennetler), par l'Orchestre 
@ chambre de Æadlo-France, dir. À. Girard : 
16 h. 20, Les cercles MUSICAUX : Schubert, 
ses amis. 6es élèves. 


48 b. 2, Six-Hult (en direct du Palais des Fes- 
tlvais à Cannes, à l'occasion du MIP-TV) : 
Jazz time: 18 h 3, Cycle des sonates de 
Beethoven (en direct de l'euditorlum 106) : 
< Sonate n° ]7 en ré mineur no 23 opus à1: 
19 b.490. France et Musique ; 20 h. Actualités 
iyriques. 

2 d. 30, Semaines musicales d'Orléans (concart 
donné au Carré Saint-Vincent) : « Méphisto- 

Valse n° 2», première française (Lisat) ; 


Orchestre philharmonique de Rad! 
dr GC. Amy. avec Huy Denlus, clarinette, 

2% 6. 30, Ouvert la nuit : Les domaines de la 
musique française, éditlans et manuscrits: 
23 h. Rancontre avec Pierrs Monteux (Mit- 
baud. D'Indy} : 1 h., Dotces musiques (Rous- 
&æL Britten, gen Thet Thist, Debussy). 





Mercredi 23 avril 


14 à. 47, L'école des parents et des re 


15 à. 2, Point d'interrogation : Les grandes 


civilisations (Rôme). 
16 D. 10, Les travaux e$ les jonrs. d'une bro- 


16h. ‘Actuelité & Bar-le-DUC. 

EE k. Éd Ludwig Wittgensteln, uhe pensés mual- 
cale’: Le Wiener Sc 

18 h. 30, Bouues nouvelles, . ‘grands comédiens : 
«le Grand d'Espagnes, de Balsac ° 

ARR LA Anne en Ann La ln du sexe 
0 mn 


20 b., La musique et les hommes : e Wittpen- 


stein, une pensée musicale. La musique 
et le Jeu du sens, par M-A Lescourret 
et M, Jeanu-Ba 

#2 h. 30, Nuits magnétiques: Nuits blèmes. 


FRANCE-MUSIQUE 
AE sue pre 8 à 5, EHlosque : 
23, Eveil à la mugique. 


9 1 17, Ps non de melon: Cherubini et 
ls Conservatoire, œlvyres de Cherublui, 
Beethoven. Arrlacs. 

12h, Musique de table : <L'Innocencs jits- 
Llenne + (Rossini), 4 la Boutique fantesque », 
extrait (Rossini-Resplghi), Par Ie London 
Symphony Orchestra, dir. L (Gardelli; 
12 h. 35, Jazz classique ; 13 h., Les métiers 
de l'enseignement de la musique: L5 h 30, 
France et Musique. 

14 b… Microcogmos; 14 10, 
répertoires (StravinskL) : 4 14 D. 30, Kalëi- 

b. Micraslllons ; 


und 

Gesange aus der Jugendæeitz (G. Malhar), 
avec Æ Schaer et Ch. Ivaldi 

20 h. ec Concert (échanges infernetionuaux) : 

Musles Antiqus 1979; «Congerto ne 1 

ee sol mineurs (©. DMuffat}, « Concerto 

Grosso n° 3 en ut mineur » opus 5 

(A. Corelil}, eConcerto pour violon n°3s 

opus 8 (Vivaldi), eConcerto Erandsbour- 


22 h. 30, Ouvert la nuit .: La Voix, le Llied 
échubertien MIN, e<Thème de la 
nature »: 23 h., Jessye Nottman;: 1 h 3%, 
Douces musiques (Erahms), 





Jeudi 24 avril 


FRANCE-CULTURE 





route 
dés esclaves : à 8 à 32, Une philosophie de 
l'aventure. 
9 h. 7, Matinée de Ja Dr Pen avec Elle 
nel : Rencontre avec F. 
10 !. 45, Questions en zlgzag : dE ‘Housset, 


Li Lud = 
ES .. wig pars une pensée Mmusi 
12h. 5, Agora. 


12 b. 45, Panorama, 

13 b. 3%, Renalssance des orgue de France : 
Saint-Sauveur de Manoeque 

14 L,, Sons : Dee Bretons en Irlande, 


Boger Ikor. 
14 à. 47, Départementale à Bar-le-Duc. 
16 te es Le pouvoir mutagèns des 
17 h. 2, Ludwi E Writégenstets, ne ensée musi- 
LE ndwig P mm 


comédiens : 


1 


cales. 
20 11,. Théâtre ouvert : e Cartayas, ds. 


P. yana, 
22 h. 30, Nuïts magnétiques: Nuîts blômes. 


FRANCE-MUSIQUE 
7 be Deus rues 8 h. 3, EÆlosque : 


sut Le matin des. musiciens : Cherubin! et 

Conservatoire : œuvres de Cherubini, 
Dane ét Bolsldiei. 

12 à, Musique de table : lea auditeurs out la 

parole ; 12 h. 35, Jazz classique ; 13 h., L'en- 

selgnement de la musique : la facturs 


tra, dir. C. Davis ; 16 h. 30, Grands solistes : 
Helnx Holliger, SR (Couparin, 
Strauss, Henge, Tasmniteu, J.-S. Bach).. 

18 B. 2, Stx-Auit : Jazz time: 18 b. 30, Consert 
fen direct de l'auditoriom 106 de 
France) : récital de piano Obristian ace 
rias, «Huit Novelettes A» 
mann) ; 19 à. 40, France musique : nr 
Les chants de Ia terre. 

20 h. 30, Concert (cycles symphonique) en direct 
du Grand Auditorium de Radio - Francs : 


« Concerto plano et hestrs n° 3 an 
u$ pe ous 37» (Beethoven), « Sym- 
e ne en 


ymes : 1 h., Jazz forum : 
«Jazz sur scènes, le duo À 
au Pestival de Châteauvallon. 


Vendredi 25 avril 








RANCE CUETURS 


25 LU cales de E Ssninance; DS 
des esclaves ; à 8 h. 32 Une philosophie de 
l'aventure. 


h. Sons: Des Éretous en 

bh- 5, Un lIlvre, des voix: Ad bIEA r, ds 
Tony Cartano, 

14 Me UE bomme, une ville: Charles Fourier 
Fr: Contact. 


FADNRE Sue 


alssime 
ATH. Congert {en direct & 


20 AVRIL 1980 


ts Orphée : 15 h., Fragments pour 
RS : mélodies hébraïques (Halk 


vanto L. Subark M Favel, À. A. Schoen- 
er) 2 18 Lo. ce CN en ne 
ln ; s 
phoniques : € BSymph en soi 


{Poulenc}. 
€ nee no À DURS (E. Sehmitt}, . fx, 


ans . 
(Bach -Schoenberg), <Concerte pour vioictis 
(Berg), « Syraphonle ne 3 en ré mineur avec 








dir. udant, Avec Ersmer, 
M. Schuster, orgues : 
22 h. 15, Ouvert la nuit : É Peties 
ches -: < Sonate pe 17 en æineur > 
(Beothoven} : 28 h_ 5, Vieilles cires : Cycle 
Ginette Neveu qu Bavel) ; D kb LES 
musiques du spsctacle. : 
Samedi 26 avril 
f 
FRANCE-CULTURE 


7 à. 
sh, LE chemins de 1e connaimance : Éegards 


sn Comprendre aujonrd'hul pour vivre 
emain : endre aujonrdnul | médecine 


d 
d'aujourd'aul 
9 L. Matinée du monde eontemnorsin. 
10 ad Démarches. avec Bernard Lamarchs- 


14 h,, Sons: Des Bretons en Irlande, 
14 b. 5, Perspectives du vingtième siècle : Trot- 
sième journée : Jeau-Etisnno 
17 h. 39, Pour mémoÿre : La rsatinés des autres 
15 Trenet tin Pts, la Lettre brouli- 
A P € 
lée s (ébauche d'un mythe). 
#0 LL, «A . sos d’Egoln. Histoire d'une 


Y- re Fayder, E. rs Rien Fi al 
22 h., Ad RDS 
22 h°$, La fugue dm samedi. 
FRANCE-MUSIQUE : 


7h 3% Terre natale : musique Dour 
vallleurs et étudiants étrangers (Labs - os 


,8ù . Musiques ‘ehorales : «Offertorium 
Se pour ténor, chœur et: rchestre 
Piles D 488 à Le 


ghin 
12 À. 35, Eu direct de Venige : les bruits. 
2 R. Parts-Vonise. : du Carpaccio à San 


14 h. En direct de Venise + l'orage de Glorgl 
To ne: les grandes musiques de 


Vivaldi, Alblnoni 
Venise : € Aa 5 (Vert; 18 Le € La Bars. 


tm Palazzo Labia) : 
œuvres de M Pasentl, F-Parsvine, B. Fram _ 


boncino, M ra, ASTLEUX, 
l'&osemble de Venise: œuvres de Cavalli, 
nr + Re honle 
par le dt Vez 
dir. Sirio Piovesan. lacs ms 
15 h, 5, Venise-Paris : scènes la vie véni- 
Dem: DRE Mn Met de Vanne secs 
Fe eur Sen Michelez, œuvres de Wagner 


et Stra 
21 h. Concert fon direct de l'église San Ste- 
fano) <Concerto la Nottez (Vivaldi): 
« Symphonie en trols mouvernentss (Stra- 


» ): «Cansona a 3 cor 
ACTA t Maderna (Gabriel), pes Stra- 
els a Teatro Se 





. Dimanche 27 avril 





FRANCE-CULTURE 

La fenêtre ouverts, 

Horizon, magazins religieux, 
Sn sam. 


En 
ie 
Ë 
É 
ë 


20 n° 40, Ateli d 

er de crés: 

rw nu radiophonique . 
3 hb, ; me °äe chambre: Récital d'orgue, 


FRANCE-MUSIQUE 
1h Maxi 
5 À Les éloigne ferons, + Were 
5 % Can vnts de l'âme : in Saède. 
classiques fa 
"Ha, Les petites oreilles (disques présentée par 
Re nn) c eur do Ati Monter 
> Le Concert de midi (en simultané avec 


hmanl- 
da l'orches- 


16 L., La trib 
cSonatess de SoarpesllUés de disques : 


EE 





té 2 ait Mn, 
met Mia. 
__ . = + "+ 
Ce ES sm ss ss 
ous es em ne S.. ets 


a CE 


NOÉ de 


os à NE 


| mt 





=: 9 h 20, Stop ou encore : 13 h. 1 Le 
HP sec Œ Lengi 3 1 Crérvien-érénement : 13 à ni FRA RANCE-CULTURE de la Chine srs 18 R. h. France-Musique à à Venise (an direct ds la RE ME 
e RM-C cnformations toutes Püsle restante, de J-B Hébey : 1H 2, Matinales. Le poumg so 1 pollnez de Ia Fenice) + : eBoneta en A ot 
les heures) : 8 b. jnformations 18 D. 30, Hit-parade, avec A Tor. 8 b.. Les chemins de la connalssante : La route | 21 h. 30, Black and bine: To bee or not to bop. neurp. (Vive (Tartini}, « Bonata en ré mi- CM nn me 
et jeux; 8 h. 40, 3-P Fouçeauit rent: 21 &. Grand orchestre de des estlaves: À 8 h. 3, Une philosophle | 22h. 30, Nuits magnétignes: Nuits bières, are rad. c£onata a cingte en ls - ne LE 
et Läon: !1 h. Sie million, avec OP Hiegel: 2 b 15. WRTL. de l'aventure Poe binont), Sonata n° 5 en 1m! 2 É ue 
M  Denlsot: 12 b., Starridi ; Hit-parnde des clubs ave B : 8 h. 59, Echec au FRANCE-MUSIQUE (Vivaldn violoncelle et contrebasse » h Fer RE | SVrgE 
13 Dh. 9, Quitte ou double Schu : 3 h., Variétés. 8 h Y. Matinée des sciences et des trch= “. à& LP l’Ænsemble qi Venerle, avec TS 
18 h 39 Vie privée: 15 h. ‘s eBM.C. - 6h 30.3 Am niques: Histoire dea sciences. 7h Quotidien musique: # b. 90, Klosque. Tan art, ot vioions, Re ren 
Enquete eur une vedette dou: 10 h… Banco avec P SuLak: 10 h. 15, Le livre, ouverture sur La vie: la Foire 2, Lo matin des muse ens : Cherubin! ct. “anti, con " Vendremalli, cello, M. Pit- Me ve, e 
Eten Re aie is te Chanel nr inwrnationals du livra pour eufants de “le Conservatoire, œuvres de Cherubini, Gos- 21 h En ban. du res eble cisvacin ; PROMESSE 4 
alqu vec , = : ‘ Fentce : ; NS. 
19 B.. Copaule, avec M Tossca Fe ERAOrEES LE ss LÉ it b. 2 ERou mn ttgensteln, ane pensée musi- Lb, Musi ue de table : (Ed Cout are s Quintetie avec ne Fes 3 Si HE "E 
" ot C. Borde: 4 b. Dernun PS8 Do la musique où cale L'esthétiqua ue musleile, “la Boutique PARU». LL (Ros- os fortin (à Mon), eConserto . D'ou 1 pags, - 
2000 ; 22 h. Magazine lütéraïre. Géo. üvec B Spindier el 12h 5, Agors. -Respigh!}, « cztralts splccols » gs» Wravinsky), « Con Luig! Dale Mes Date Pau EE dou 
LE WEER-END P Suiak: 19 h. Le hit-parade 12 b. 45, Panoramz (Respiebl). dir. 8. Osaws ; F2 D. 38 Jaz ono), par TL Percusionisté LOU RS om Ti, 
SAMEDI des 33 tours: 20 h 30. Musique Dhs Mnasique de chambre Œnvres de classique ; 13 jh. gnement de la 23 2 Ouvert la ntt ; Ja nom cn 
é FRANCE- LEE : Sh, classique : h. Magazine lÉté- 14 RS Do esse: Drrovel Le d'érgus ; 5 3, Equi: (énanelque E8 livre : | “par. “un Cr ma, 
L Bozon: 8 h 30 Rarue de  ralre da P Saint-Gerrnain ba ; : France eë Musique. Interprètes où compost OL Quverts aux RS È : 
14h. 5, Un Mvre, des voix: «la Tachs aveu- | 14h, Musiques : Les chants de le terre: vres dé langlar leurs aveugles) : œu- ee : 7 
Des, d ; , 9 à 5, Hites et traditions Dogs Sense ne : FAR Re a 
Te oc LE 
4 NE x - rie du 
, F4 Co AE # = ", | 
a "= RE | Sd ‘ 
1 « E û . : ‘=. un Pate 3 
hu n os St 
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20 AVRIL: 1980. 


RS te 
dut 


Les progrès de la télémetique, 
de la bureautique, de la robo- 
tique, pousseraient normalement 
vers plus d'automatisetion. En 
revanche, le surgissement des 


opposée. 

Si bien que la science-fiction 
n'aura pas à s'allmenter beau- 
coup du côté de la firme. I y 
aura toujours une direction, une 
hiérarchie, et les grandes fonc- 


tions d'aujourd'hui subsisteront. . 


Toutefois, en de nombreux points 
des modifications devront être 


apportées. Organiser 
en plus l'art de créer des rela- 
tions. ‘ 


1 faudra développer tous les 
moyens de communication avec 
les marchés étrangers pour ls 
vente et l'achat, avec les Mar- 
chés des technologies (brevets, 
licences, franchises, etc}, avec 
les pouvoirs pubiles (centraux et 
locaux), les srganisations de 
consommateurs, les écologistes. 
Du côté des travailleurs, c'est 
la gestion des personnes (for- 
mation et carrière de chacun 
jusqu'À la base) et l'innovation 
sociale qui seront requises. QUAnt 
à la fonction logistique (trans- 
ports, manuiention, .stockage. 
distribution), elle s'étendre 
peraïlèlement à la mondialisa- 
tion des marchés des achets et 
des vertes. 

Souvent la grande entreprise 
sous-traitere de nombreuses acti- 
vités, elle se sdégintégreras en 
ane nébuleusæ de PME semi- 
autonomes ayant avec elle 
d'étroites relations techniques et 
humaines. . 

Le eproduction du progrès » 
devra être srganisés comme celle 








ÉCONOMIE 


Comment va changer l'entreprise ? 


les salariés pourraient se sentir davantage concernés. 


RENE OCTAVE GÉLINIER (+ BB 


d'un prototype. avec méthode et 
créativité, beaucoup plus systé- 
matiquement grâce à des ser- 
vices distincts (renforcement du 
bureau d'études, de méthodes, de 
iormation, etc.) ou à des mis- 
sions complémentaires assignées 
en marge des tâches de routine : 
groupe d'étude pour un problème 
(du type de la « task Iorce » 
américain), cercles de qualité, 
équipes professionnelles, organes 
temporaires. 


Irrigation 
Plus que jamais de nom- 
breuses décisions, eeront 
décentralisées vers les cellules 


d'exploitation (usine, atelier, 
coursale, service spécialisé), 


su , 
- disposant d'initiative eb de res- 


ponsabilité. Cette augmentation 
de cellules responsables pourra 
aller jusqu'à de très petites 
sous-cellules du type équipes de 
base, munies d'un mini-ordina- 
teur ou ayant l'usage d'un 

terminal 
Grèce à la télématique, cha- 
que cellule sera irriguée d'imfor- 
mations formalisées, Internes et 
externes (incluant l'accès .aux 
banques de données qui lui 
seraient utiles). Mais la téléma- 
tique ne sait guére saisir, trai- 
ter ou transmettre les informs- 
tions qualitatives floues, 
émergentes, qui tiennent une si 
grande place dans l'étude de 
solutions et de décisions : une 
tendance technologique, un choix 
sociale 


mettent pas entièrement en 
équations Les symptômes, les 
appréciations d'une situation, 
les facteurs de consénsus, doi- 
vent étre saisis, affiné et 
échangés dans des llaïsons rela- 


tionnelles L'entreprise de de- 
main devra les organiser pour 
permettre cette communication 
entre niveaux  hiérarchiques, 
entre cellules Information - ni- 
tiative, et avec l'extérieur : 
cbents, fournisseurs, pouvoirs 
publics. Paradoxalement, à 
l'heure ou la télématique facilite 
toute communication formalisée 
entre deux points quelconques, la 
structure de l'entreprise de de- 
main gera conçue surtout pour 
promouvoir les communications 
personnalisées internes (entre 
techniciens et vendeurs d'un 


Cette diffusion du pouvoir, la 
création de groupes occasionnels 
ælon les projets et dont les 


membres pourront en fait être 
rattachés à plusieurs autorités, 
forceront à assouplir la règle 
classique de l'aunité du chef. 


Nous sommes là au nœud de 
la configuration de l'entreprise 
de demain. Dans la forme mo- 
derne qui développe — à la fois 
par les canaux informatiques el 
relationnels — une communica- 
tion plus transparente, il sera de 
plus en plus difficile d'être chef. 
Déjà la ligne hiérarchique est 
doublés par les interventions 
fonctionnelles et par celles des 
représentants du personnel. Du 
coup, la position de chef inter- 
médiaire, qui est limitée dans ses 
moyens, sera soumise À des ten- 
sions pénibles. Quant au P.-D. G. 
point de mire de multiples 


ç+) Délégus général da l'Aesoecla- 
tion CEGOS. 








LA SANTÉ DES FRANÇAIS 


< Un ouvrage de référence. ? 


« Le Quotidien du Médecin. » 
« Au travers des chiffres, des reportages, des 
témoignages, apparaissent la richesse, la variété et... 
lincohérence du système de soins français. * 


& Le Matin. » 


Une brochure de 232 pages. 
Enu.vente chez les marchands de journaux : 22 EF. 


Organiser sera l'art de créer des relations. Il sera de plus en plus difficile d'être chef. Mais 





contre-pouvoirs, sa position est 
également plus majaisée. 


L'extension de ces difficultés 
étant incompatible avec la com- 
pétitivité mternationale de l'en- 
treprise, il est probable qu'on 
enregistrere une évolution qui 
nous rapprochéra quelque peu 
des pratiques les plus avancées 
observables aux Etats-Unis, mais 
mieux encore en Allemagne et 
si Japon, 


Le modèle du dirigeant qui 
tranche contre les opposants fera 
place à celui qui organise les 
processus de préparation condui- 
sant à une décision qui sera 
considérée par tous comme légi- 
time. La tâche sera très complexe. 
Outre l'indispensable capacité 
d'entreprise. elle suppose, en 
effet, une bonne information eur 
les faits et les enjeux, des dia- 
logues où les intéressés appor- 
teront leurs suggestions, leurs 
sentiments, etc. des comités de 
consultation par écrit on par 
télëmatique, tout cela sous l'ar- 
bitrage d'une direction gén 
crédible. - 


Concertation 


Cette procédure n'a rien de 
lLxiste. Elle exige en revanche 


disparalissen 

tés de facon «civillsée » dans un 
système où La décision change de 
nature : plutôt que le choix d'un 
seul, elle se présente, dans les 
meilleurs cas, comme la consta- 
tation progressive d'une nécessité 
: la fols Intellectuelle et affec- 

ve. 


Autre sujet de méditation : la 
fracassante réussite japonaise 
(+ 8 % de productivité en 1973) 
et Je qualité de son innovation 
sônt liées pour une bonne Daxé 











JACQUES WINDENBERGER. 





à l'utilisation des initiatives des 
échelons inférieurs. Des procé- 
dures de concertation ascendante 
les stimulent : toutes les propo- 
eitions ayant recueilli un certain 
consensus à la base sont assurées 
de remonter vers le haut de la 
hiérarchie. 


ZX est bien probable également 
que le cadre intermédiaire aura 
moins souvent Ia satisfaction 
d'étre «celui qui tranche x, mais 
beaucoup plus celle d'être un 
leader Il devra être 
l'inspirateur des initlatives de 
progrès. Plus proche de son 
équipe, souvent immergé ele, 
Ü en sera, en quelque sorte, 
le délégué pour les problèmes 
techniques, humains, auprès des 
autres instances. 


Moms frustre 


Les subordonnés trouveront 
dans cette situation, eux aussi, 
des éléments de satisfaction : 
droit de parole; de proposition 
au sein de l'équipe, information, 
influence, formation des aspects 
périodiques du travail dans une 
amblance de relation personnelle 
vivante et avec une lime de 
carrière mieux 


Il est possible que les syndi- 
cats de 1990, touë en menant 
leur rôle de revendication, fes- 
sent figurer dans leurs objectifs 
l'entreprise et sa compétitivité. 


. LÆ bureau et l'usine ne seront 


évidemment pas le paradis : 
oppositions et conflits renai- 
tront sens cesse, mais seront 
traités par un système de mana- 
gement moins frusire qu'au- 
jouré'hui. Une présentation claire 
et crédible des finalités de l'en- 
treprisa, de son système de 
valeurs ët des critères de choix 
qui découlent paraîtra, en 
1990, un élément essentiel du 
système de direction Voyant 
plus clairement Je destin de la 
firme où Us travaillent, ayant 
les moyens d'en influencer l'évo- 
lution, les salariés pourtäient Jui 
apporter une adhésion plus 
ferme, source de nouvelles 
DérfoEMAnCes, = 





me 


XIV. — LE MONDE DIMANCHE 





BIOMASSE 


La croisade 
de Jean Pain 


Nul n'est prophète en son pays. Jean Pain, le 
< pape du compost», en a fait l'expérience. 
Pourtant, son « plan de 1 000 hectares » pour 
sauver la forêt varoise est en bonne voie. 


BR JEAN RAMBAUD 


ee "AFFIRME DOuvOir, en 

seize ans, mettre com- 

Dlélement hors jeu 

l'ensemble de ln foret 

provençale. » Vantar- 

dise ? Songe creux ? 

Voire. On commence 

à se demander, même 

en « haut lieu », Ss'Ù 

He ne faudrait pas pren- 

dre très au sérieux les 

travaux du Varois Jean Pain, le 
« pape du compost » (1). 


Que s'est-f passé ? Jean Pain 
a recu depuls un an, après notre 
article, de France, d'Europe en 
général, des Etats-Unis, &u Ca- 
nada, d'Amérique latine, du Ja- 
pon, trois mille six cents lettres 
— «dont deux cent cinquante-Siz 
Le même jour » ! — l'interropeant 
sur ses recherches. Au cours de 
ces quelques mois, des journaux 
français, européens, américains, 
les télévisions et radios danoise, 
suisse, belge, britannique, alie- 
mande, canadienne, sont venus 
l'interviewer sur place. Si l'on 
ajoute à cela que ses Méthodes 
(2) ont été antérieurement appli- 
quées en divers pays d'Afrique et 
d'Amérique et — très officielle- 
ment — en Belgique, si l'on pré- 
cise que le gouvernement de ce 
même pays va présenter Jean 
Pain, sous les couleurs belges, au 


cent 4 se demander si, en son 
pays, ce pape-là ne pourrait pas 
être un peu prophète. 


Après les incendies qui, l'été 
dernier, ont ravagé plus encore 
qu'à l'ordinaire les départements 
provençaux, « on » s'intéresse de 
plus près au dernier projet de 
l'autodidacte de la forét. Des 
parlementaires chargés de j'en- 
quète sur les sinistres l'ont 
intégré à leur rapport et un 
ingénieur agronome de l'aména- 
gement du territoire est venu 
l'étudier sur place. 


De son côté, la Fédération 
nationale de la protection civile 
(153, rue Danton 92300 Levaliois- 
Perret) vient de déposer auprès 
des différents ministères Intéres- 
sés une étude chiffrée qui per- 
mettrait, grâce À une subvention, 


un premier du « plan 
Jean Pain ». Touteiois rien n'est 
arrèté. Des pe très offi- 


ciels, très titrés, très diplomés, 
soutiennent le projet, mais sans 
étre investis de pouvoirs de déci- 
sion à ce propos. Reste de pru- 
dence — dictée par quoi ?, — 
on avance à tout petits pas Les 
« autorités compétentes » ne s 
« mouilient » pas. Parallèlement, 
un mouvement d'opinion publl- 
que s'élargit en faveur d'une mise 
en œuvre rapide de ce plan qui 
paraif s'imposer — même s'il doit 
ètre éventuellement revu — com- 
me un « impératif catégorique du 
bon sens 2. 


Un broyeur 


De quol s'agit-il? Au lieu de 
brûler le produit du débroussail- 
lage indispensable — coûteux, et 
combien insuffisant — à La pré- 
vention, Jean Pain le broie 
avec un broyeur de sa création, 
à une granulométrie précise. 
Avec ce broyat humidifié {1 pré- 
pare un compost aux surpre- 
nantes possibilités. C'est d'abord 
un engrais naturel, très proche 
de l'hurmus des foréts, qui sans 
addition — voire sans arrosage — 
2 permis des récoltes spectacu- 
laires dans l'aride colline pro- 
vençale (puis dans le Vercors, 
en Cote-d'Or, en Belgique, au 
Canada, en Afrique, ett). 
D'autre part, de le fermentation 
de ce compost élevé en meule, 
Jean Pain tire l'eau chaude pour 
sanitaires et chauffage, un saz 
— par méthanisation — ana- 
logue à celui de Laeq qu'il utilise 
directement en cuisinière, mals 
qui par l'intermédiaire d'une 
mini-centrale lui fournit auss! 
l'électricité et sert d'autre part 





de carburant pour s24 camion- 
netie. «Eau chaude, gaz de 
broussaille, électricité de brous- 
saille, «super» de broussaille s, 
volä une énergie infiniment 
renouvelable. Tous les sept ans 
le sOus-bois — si dangereux — 
de là forèt donne quarante à 
cinquante tonmes de matière 


CLAUODE LAPOINTE. 





ligneuse à lJ’hectare Sachant 
que dix kilos de compost — réuti- 
lisables en engrais — fournissent 
l'équivalent d'un tre de «su- 
per», le précédent préfet du 
Var, M. Feulloley, aujourd'hui 
préfet de région en Normandie, 
s'était lyriquement exclamé: 
«Les jforëts varoises sont n0s 
puits de pétrole 1x À quoi Jean 
Palin ajoute : « Brüler la brous- 
suille, quel lamentable gaspillage 
quand chaque village pourrait 
éire dolé d'une unilé légère 
engrais-énergie !» On volt le 
projet. Au lieu d'entretenir à 
fonds perdus des régiments de 
débroussailleurs «partielsz et 
une lourde armée du feu — trop 
souvent lmpuissante face à la 
conjugaison des essences rési- 
neuses et du mistral, — il s'agit 
d'exploiter la broussaiile comme 
une matière première (3) tout 
en «sauvant la forél» autre- 
ment qu'à coups de slogans ou 
de budgets ruineux… qui ne Ia 
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sauvent pés. Dernier aspect, 
capital : la broussaille fournira 
élle-meme l'énergie nécessaire à 
son transport.et & ga transfor- 
Imation. 


Trop beau pour être vrai? 
C'est à quoi veut répondre le 
nouveau «plans de Jean Pain 

En utilisant au départ Les 
mêmes méthodes, diverses ten- 
tatives d'exploitation industrielle 
du compost — pour engrals — 
ont déjà vu le jour dans le Var, 
fonctionnent et fournissent aussi 
de emploi On leur 
toutefois, en raison de la col- 
lecite « à long ragon » des brous- 
sailles coupées et de la consom- 


handicaps I chiffre les opéra- 
tions proposées et s'affirme e plus 
que rentable ». Le principe de 
base est non plus de s'éparpilier 
au gré du produit des coupe-feu 


(trop étroits d'ailleure pour être 
efficaces par tempête de mis- 
trail}, mais d' « exploiter » 
1000 hectares d'un seu tenant. 
(2 y 370 000 hectares boisés dans 
le seul département du Var, et 
f ne s'apib surtout pas de cou- 
De na Res RS nu CRERES 


par la broussaillke elle-même une 
fois compostée. Les 1000 hec- 
tares, quadrillés en vingt-cinq 
zones de 40 hectares, permet- 
traient une expioitation fixe 


pris les forages pour l'eau et 
le logement des exploitants ! — 
de l'onération. Plus que précis, 
Mméticuleux, il esé l'aboutissement 
de dix-sept années de recherches 
et de vie en forêt. À tout le moins, 
il offre aux techniciens appelés 
à l'étidier une base de travail 
d'une valeur incontestable. M 


(1) Le Monde des 22-23 avril 1979. 

(2) Zes Méthodes Jean Pain, par 
7. do Paln. ES 
Domaine Les ers, 33530 Ville- 
crose, 


(3) Paradoxalement. slors que 
nous he parvenons même pas à 
détruire cette broussaiile, Israël ex 
est à la cultiver pour fabriquer du 
compost. Parallélement les Days ara- 


bes LA métrole sout acheteurs ds . 


compost pour reconstituer les sols 
de leurs forêts de jadis, et les faire 
resurpir, : 





GRANDE-BRETAGNE 


Votre journal sur écran 


Grâce au système Presiel, le vidéoiex britannique, le « Birmingham 
Post and Maïl» a maintenant une édition sur écran de télévision. 
Plus de 120 000 mois par jour. 


& cinquantaine distinguée, 
l'œil bleu trés perçant, 
M Geffrey Battman diripe 


l'important Birmingham 
Post end Maïl qui diffuse 
380 000 exemplaires chaque 
jour dans la jlaborieuse 
Black Country. Ici le 
«match du elècle» entre 
| | presse écrite eL nouveaux 
médias électroniques est 
engagé. Que messieurs [es Anglais 
tirent les premiers, n'étonnera 
pas : les journaux sont lus par 60 
à 70 “à des foyers, et cette far’e 
influence de la press écrite 
oblige les éditeurs britanniques 
à se poser, avant les autres, des 
questions sur l'avenir. 


« La présence des médias élec- 
troniques devrait donner nais- 
sance à UNE CONCUTrTENCE accrue 
Pour la presse dans un avenir 
rapproché », estime M Battman. 
Ce qui inquiète le directeur du 
Birmingham Post and Maï, ce 
sont les coûts élevés de fabri- 
cation et de distribution de la 
Pressa écrite, Néanmoins, le 
journal] papier n'est pas, d'après 
lui, retmplaçable. Il développe 
une quantité d'informations ef- 
fleurées seulement par l'audlo- 
visuel, imbattable pour annoncer 
l'événement, mais qui le falt de 
manière fugace. Le journal se 
conserve et peut étre lu au mo- 
ment choisi par le lecteur qui 
peut aussl le découper ou l'ar- 
chiver : Seripia manent ! Enfin, 
le commentaire écrit encourage 
la réflexion personnelle que le 
rythme de l'information radio 
ou télévisée n'autoriss pas vrai- 
ment tant ells soumet l'auditeur 
ou le téléspectateur à un har- 
cèlement continue de nouvelles 
brèves ef disparates livrées sans 





les éléments de fond qui permet 
tent l'analyse 


Malgré ces avantages, l'écrit 
devra mener un dur combat. El 
lui appartiendra de se débarras- 
ser des viellles techniques de 
production pour utillser l'élec- 
tronique et 1a technologie la 
plus avancée afin de réduire ses 
prix de revient ; informatique 
Pour le stockage et le classement 
des articles, photocomposition 
souple et économique et, demain 
peut-être, lmpression Dar jets 
d'encre qui enterreraient les coû- 
teuses rotatives au profit d' = 
pements peu onéreux. Mals la 
reconversion à opérer n'est pas 
seulement technique Pour 
M. Battman, le journal de grande 
métropole qui vise la plus grande 
diffusion possible à travers une 
Formule monolithique a vécu A 
ses yeux, l'avenir de la grande 
presse esk conditionné par un 
éclatement du journal principal 


Cousues main 


I faudra éditer de nombreux 
journaux différents, plus proches 
du lecteur et de chaque marché 
local Le Birmingham Post and 
Mail réalise déjà des éditions 
experimentales, « cOUSUeS main 2, 
pour une zone spécifique dans 
lesquelles les sujets, la longueur 
des articles, le choix des infor- 
matlons, sont traltés en fonction 
d'un public particulier. 


Un œil rive sur le quotidien 
et l'autre scrutant le futur : 
M. Battman, dans le bon sens 
du terme, volt double. Le futur, 
c'est l'information élec 
sur écran T.V. En falf, déjà le 
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présent. La publicité du quoti- 
dien appelant les lecteurs à siri- 
téresser au nouveau système af- 
fiche la formule : « The Worid's 
ftrst electronic newspaper.. », « le 
premier journal électronique du 
monde ». 

C'est en octobre 1978 que le 
Birmingham Post and Muil a 
lancé son journal sur écran, en 
utilisant le système Prestel qui 
est le vidéotex britannique. Le 
fonctionnement est apparemment 
simple. Le quotidien pale une 
redevance au Post-Office (les 
P.T.T. anglaises), qui détient le 
monopole de La transmission (à 
travers Prestel). Coût pour l'édi- 
teur environ 100009 francs par 
an actuellement, En composant 
un numéro de téléphone, les usa- 
gers peuvent avOir accès au jour- 
nal électronique conçu par le 
Birmingham Post and Mal et 
baptisé Vilewtel 202 L'écran leur 
propose quatre rubriques princi- 
pales : les nouvelles nationales, 
les nouvelles internationales, les 
iMformations financières et le 
magazine. Chaque rubrique affi- 
che un sommaire dans lequel Le 
lecteur choisit le titre qui l'ints- 
resse. Pour cela, il lui suffit de 
composer le numéro de code 
correspondant sur un petit cla- 
vier Zonctlonnant en télkécom- 
a avec son poste de t6lévi- 

on. 


Chaque Jour, le Birmingham 
Post anë Maël propose deux mille 
«écrans s (soixante À soixante- 
dix mots pour chacun d'entre 
eux) d'informations et de publi- 
cité dans son journal électro- 
nique. Celles-ci sont quotidien- 
nement transformées et remises 
à Jour pour donner au public les 
nouvelles fraîches, 


En faisant joujou avec son cla- 
vier, M. Geffrey Battman fait 
surgir sur l'écran, tel nn magi- 
cien, toute une gamme de textes 
et d'informations que l’on ren- 
contre habituellement dans son 
journal, Flash sur les otages 
américains en Iran, résultats 


sportifs, cours de la Bourse, publi-_ 


cité pour un photographe, horo- 
scope, adresses de plombiers et 
même jeux de questions et 
réponses proposés à la sagacité 
des enfants. JImpressionnant, 
même si le procédé est plus sédui- 
sant pour l'information-service 
Choraires de trains par exem- 
Ple) que pour ia nouvelle natio- 
nale ou régionale difficilement 
Lsible & l'écran, 


Complémentaire 


Peu de gens peuvent encore 
bénéficier de cette information 
électronique. Le poste de télé- 
vision adapté coûte cher : envi- 
ron trois fois le prix d'un poste 
normal. En Grande-Bretagne, 
deux mille cinaq cents utilisateurs 
sont aujourd'hui reliés au sys- 
tème Prestel (cent solxante envi- 
ron à Birmingham). Et Je prix 
de la communication télépho- 
nique est deux fois plus cher que 
le coup de fil normal, car il est 
appelé à rémunérer Preste], mais 
aussi le journal qui fournit l'in- 
formation. Toutefois, dans les 
années À venir, on s'attend à. 
un fantastique développement du 
procédé et donc à une grande 
diminution es coûts des équipe- 
ments eb éervices «Pendant 
deux ans, déclare M Battman, 
cela va encore nous coûter beau- 
coup d'argent. Mais au-delà, ce 
nouveüu service journi au pubiic 
Jonctionnerc en complémentarité 
avec le quotidien el chacun de 
ces médias valoriser l'autre tout 
en NOUS permetiant de mieux 
amortir des coîûis fire comme 
tous ceux qui fouchent à La pro- 
duction de l'information. » 


Reste, à titre d'exemple, qu'un 
téléviseur peut présenter de Taçon 
lisible un maximum de deux 
annonces classées (petites annon- 
ces) contre deux cents dans une 
page de journal au format 
tabloïd. 


C'est ce que se disent, pour voir 
la vie en rose, tous les éditeurs 
de journaux quand ils regardent 
le problème sur. «lécran noir 
de leurs nuits blanches 3. H 
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Laser 
conire 
pot d'encre 


. Les jabricants d'impriman- 
Les à jei d'encre sont 


primer mille cinq cz 
a La — 

& un mi 

mandant de jet d'un jet 

d'encre sur uns de 

papier, — voici que fn- 

priman 


Iumière qui trans- 
e l'encre Proÿe- 
au bon endroté grâce à un 


Centrales 
électriques 
floïtanies en Jialie 


bd fJ-shore. I! ea NL 
on off-s agira là 
d'une prernière mondiale, 
D'une puissance de 320 MW, 
soit l'équivolent de l'énergie 


la déplacer d'une zone à Vau- 
tre selon les nécessités de r'in- 
dustrie. 


Le prix du projet, 220 mu- 
liards de dires (1,1 milliard de 
francs environ), 


Une centrale 
solaire 
nippo-australienne 


Le Japon et PAusiralle, 
d'accord pour 
ensemble l'énergie solaire, 
construiront une centrale 
sotatre plots d'icl à 1982 


Pour entreprendre, dès ceîfte 
du 


année,. la faction 
Charbon de PElnt de Victoria, 
et des Ausiraliens hont 
en Stage au Japon Dour 
les techniques de 
sécurité dans les houillères. 
Roc à res Econo- 
MQUE, 9, 4 7m. éron, 
75001 Paris.) + 
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dance qui était en mol et de fil 
en aiguille «je me suis trouve 
obligé de cerner et d'approfondir 
cette notion Le 

— Vons avez toujours mis en 


avant la nécessité d'une morale, . 


Comment La formuleriez-vous 
anjourd'hui ? 

— On ne peut pas se passer 
d'ime morale, Elle est l'aboutisse- 
ment nécessaire d'une démarche 
philosophique, une conception 
des relations interpersonnelles 
et collectives Pour assurer La 
survie, le meilleur outil est le 
beso:n, plis ou moins ampli. 
né, travesti en désir multiple. 


et la domination, soit négocier : 
c'est le langage de la dépen- 
dance. 

» Bien sûr, quand Ix négocia- 
tion échoue, il ne reste que la 
violence, mals on le sait bien, 
1 ne peut y'avoir de sagesse 
dans 1a violence et le meurtre, 
aussi inévitables soient-fs quel- 
quefois. La sagesse ce situe avant 
ou 


les où imaginaires. L'œuvre est 
une tentative dé réponse à nos 
angoisses, à celles de l'artiste 


dépendance, qui est plus large- 
ment dépendances à Ï4 culture: 
c'est une dépendance beureuse, 
— Vons réhabilitez lex dépen- 
dants ? 

— L faut cesser de les per- 
sécater, C'est à eux de savoir 
Jusqu'où is peuvent aller et, 
éventuellement, découvrir des 
substituts JL faut savoir contrô- 
ler sa dépendance, . : i 
— Cette prise en compte de }a 
dépendance d'autrui ne pent-elle 


me is Fate 2 Eau Ë — Y la ? 
me ne : ous refuser violence ? pas Se nommer : « respect de In 
An Le — Je ne suis pas pour ia vi0-  dGipférenee » ? : 
VS cnias ass RME :. lence comme vertu violence 
Hat ON ‘AJ Le ._&R-8. “an s n'es ais “In ee ni ee Certainement. D'autant que 
eu qe : + Jamais qu'un pis- a nous sommes entrés 
PUR om Rate M ne s'impose quelquefois ; je n'ai ja- ue re de la dépende 


“r s es # : ; . 
at CE A Ar 91 Fr . 

















mais montré la beauté de la 
« violence purificatrice n La 
violence signifie la suppression 


planétaire 
vilisation n'est pas, où plus seu- 


mage mue Min à lement, celle dominance : 
ets Mae HE Ne ou la tentatives de La suppression dis œi ue civilisation de 18 dé 
mé “ges Ca ee vis de l’autre, lequel, évidemment, se 

Set unir in à défend. pendence Les individus, les 

fe . ‘ »Le dil dsl doi groupes, les Etats, devraient en 

aie mais, pm 0e me i ca on voit bien où ne tenir compte ; les multinationales 

Œ Sara NET Mile db # ke savent déjà. Prendre cons- 


ee Me meme : 
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eat Dm ae. Lé 
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« spirale du terrorisme » en Îta- 
lie cu aïlleurs, c’est qu'elle veut 
faire cesser, dans le meilleur des 
cas, uns violence, et qu'elle 





cience de cette situation est no- 
tre ' seule chance : destruction 
collective ou respect dans la dé- 





ra L ral, songent pluiôt à Ia lutte 
SEE. - - qu'au dialogue. 
ment un prescripteur de médica- ahouttt à l'entretenir S'il est . — Peut-Étre. Mais si ja dépen- 
Cie ne ments, Îl est aussi une oreille vrai que la violence naît de dance est un faié, la lutte sociale 
- : | PLAISIRS attentive, l'image voillée, presque l'échec du discours, la seule ma- De peut que gagner à cetla 
 Houtqurss Ut : : ——— mythique, du sorcier guérisseur. nière de sortir de La violence est supplémentaire. La 
Fi série Le se mon. - | Quant à la relation au divin, elle de revenir au discours. dépendance et la dominance — 
TR Fe ANR est, pour le croyant, uns pour- — Une telle morale devra te-  l'Aliénaiion si l'on veui — dévol- 
me La s : o voyance totale, Dien est le Père-  nfr compte de ia dépendance ? lent chacune une part de La réa- 
SES CE se : les « valeurs 2, c'est un peu la orür par la maîtrise des deux. 
; : à humain est fondé sur le discours 
+ même chose, on en dépend pais- + ]à nésociation, Toutes les sa- — Vivons avec la dépen- 
Ve qu'elles sont le ciment du groupe, conseillent l'adaptation à ‘“ante » serait votre souhait, 
AS - ne En _ sa force condengée en symbole. :, : N'est-fl pas déjà réalisé ? 
Cent, & 8 peu contre les valeurs, c'est se peut tirer une morale de la do- — C'est vrai pour une grande 
Re, À ae dn Comment mination et du conflit, tout au part. Cela en tout cas 
M. RAY 5. DE 00 ed Lu plus une législation qui suscitera l'e attachement » aux valeurs, 
nes - RE de pre EN ie ir de nn Cotes a dns 
at datériine | | ne vous ce qu PORr- morale que sur Ia solidarité et uniquement leur force de 
ef ta 5 - Tee la justice, le dialogue, à moins leurs capacités répressives, il y 
M Ve © a En LEE nb: ent L — Etre dépendant, n’est-Ce pas de supposer que la vie n'est a l'intérêt de tous ceux qui y 
a nd Après avoir été le philosophe de la colonisation et du racisme, 45 anne gne sono fee qu'une iravere une somme, de participent. 


RÉ D PRCOUR 
D n En more mue 


Albert Memmi s'intéresse à toutes les formes de [a dépendance : 
le tabac, l'alcool, l'amour, l'art, les autres... La dépendance — on le 
voit — n'exclut pas le plaisir. 


condlits. Pour sortir de la domi- 
uance, il faut comprendre et ac- 
cépter la dépendante. 


EU . fait indéniable. Prenes le com- Oh, ils sont trés nombreux. sombre de la dépendance, 11 y a 
De E | merce, n'est-ce Das déjà une D'me manière générale, il s'agit la face lumineuse, le “plaisir. 
Se à deu forme de dépendance, visible d'une reconsidération des rep- Plaisir et dépendance, la con- 
Es RENNES PIE NARD LEFORT RSS 55" lag de Sue por ame sur cn foement jocéon n'a mue éninpne 
Be TE em AE D'ailleurs, ches Marx, On trouve € l'enfer, ce n'est pas toujours Malgré l'aspect pathétique de la 
She ee UT nmrie | cœtte idée Ge réciprocité Ne Je autres », ça peut être aussi la difficulté de pas- 

souhaite-t-1l pas qu'à la « fin Je paradis Seulement, il y a un ser d’une dépendance à une au- 
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et sur les réponses spécifi- consciemment. Qu'il s'agisse dela une différence biologique ou est vain d'attendre le 
ques que les dominés y ap- fiction ou des essais, partir du ie réelle ou imaginaire, afim pour constater la dépendance 
RE ils de dévaloriser un individu ou ps nue — _. PRE 
univers colonisation, extraordinaire Infla- LL} groupe, sont pour moi le révéler ce occupée par PE IS TEE : 
il s'est appliqué à découvrir tion théorique dans laquelle nous Condensé et le symbole de toute dépendance. A côté des relations , VOUS ÊTES POUP LES ANNÉES 302 
référence au vécu est Dour moi le ,ciemne est décisive, car elle re- UR a oue 


pour la colonisation C'est 
d'abord quelque chose que j'ai 
vécu dans mes rapports de tous 
les jours, consciemment ou in- 


critère, la garantie de la déraar- 
che. C'est un parti pris métho- 
dologique autant qu'une nécessité 
intérieure. 


— La colonisation a joué dans 
votre travail un rôle inaportant ; 
vous en déduisez une constante 
des rapports de domination. 


— Oui Je me suis aperçu Que 
le duo colonisateur-colonisé comM- 
mandait la physionomie de l'un 
et de l'autre, et qu'il en resuitait, 
pour chacun des conséquences 
graves sur La culture, la langue, 
l'histoire Par afîlleurs, les sché- 
mas de J& colonisation s’appli- 
quaient à la compréhension de 
la colonisation juive, comme à 
de l'apartheid où à 
celle de ia voionté 

» Mals, à chaque fois, il faut 
saisir la complexité du réel; 
devant chaque situation nouvelle, 
ü faut rechercher les ressem- 


Le problème basque, on le pro- 
blème corsé, rapDelle à certalns 
égards une situation colonjale, 
mais À en diffère par d'autres 
points. Ces différences sont ins- 
tructives pOur avancer . dans 
l'étude des doninatlons-sujé- 
tions, qui mé semble fondamen- 
tale dans les conditions socio- 
historiques actuelles 


» J'ajouteral que, pour moi, s’il 
Messie 


iü y a un dialogue possible qui 
s'exprime et se comprend à tra- 
vers la dépendance. 

— Serions - nous 
sins vouloir le reconnaître ? 

— En effet, et avec un peu de 
mauvaise fol. I ne faut pas ou- 





— Je me suis aperçu que les 
relations de demination-sujétion 
ne suffisaient Qlus DOUr prendre 


plante, c'est tout de même autre 
el : 

L'explication génétique ne suffit 
pas, nOUS De somines pas l'enfant 
que nous fümes, Ce qui m'inte- 
resse avant tout représente le 
passage de l'enfant à l'adulte et 
la parenté, pas toujours évi- 
dente, entre diverses activités. 

» Qu'il y ait parenté entre le 
fumeur eë l'enfant qui tête, c'est 
évident, mais ce qui l'est moine, 
c'est la parenté entre le fumeur, 
ke buveur, le collectionneur de 
papillons et le croyant ou l'ar- 
tiste. Dans chaque cas, il y a une 
situation de dépendance, un 
méme mécanisme à peu de chose 
près, 

— Vous proposez donc un prin- 
cipe d'explication à de nom- 
breuses conduites humaines et 
même à toutes les conduites ? 

— Effectivement Mais je n'al 
pes recherché un tel principe, Je 
voulais comprendre Ia dépen- 


« prix à payer ». Car tout se 
paie : Îl s'agit de ne pas payer 
up prix exvessif. Prenez Je tabac 
et l'alcool, ce sont tous deux plus 


dépendants heureux C'est l'his- 
tolre de toute une vie. 2 n 
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Zinoviev contre le communisme 


(Suite de la première page) 


Russie. Avant tout, je suis 
choqué par les critères avec les- 
quels on juge l'art et les 


écrivain soit reconnu, Il doit 
recuelilr l'approbation d’autori- 
tés multiples, passer devant dif- 
férents jurys : ceux des cri- 
tiques, des autorités officielles, 
des 


Journalistes, 
d'écrivains, bref, 1 a toute une 
meute à convaincre, Ici les choses 


» Je n'aime pas non plus In 
paperasserie laquelle on 
m'astreint. Je passe mon temps à 
demander des 
les remplir, les envoyer. Je 
navigue entre des piles impres- 
sionnantes de papiers ! En 
Union soviétique, je n'avais que 

livret de 


es 


tait en dépôt là où je travaillais, 
cœæ qui m'évitait de le transnor- 
ter avec moi Après un an de 
vis à Munich, je ne sais plus 
où aller avec toutes ces forma- 
Ut£és, je suis ensevell sous les 
papiers. Pour falre quoi que ce 
faire connaître, mais pour quel- 
que entrepris que cæ solt, on 
exige de vous beaucoup plus 
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portance relativement à celui-là 
Je m'en explique dans mon pro- 
chain livre. Les enfants du com- 


On les trouve à Rome, aux Etsts- 
Unis, dans d'autres pays occi- 
dentaux, partout. Mal ces 


» Falsons un parallèle avec le 
capitalisme : on peut dire que 
ses éléments constitutifs sont 
l'argent et les échanges com- 
merclaux, qu'on a rencontrés 
depuis toujours dans le monde 
entier ou presque. Mais la 80- 
cièté capitaliste ne s'est véri- 


(1) HE s'agit généralement d'une 
SU 4e mie de paln de nie 
e ue 

(NDLR) ‘ 


universel 


2 Bien 

inventé les moyens pour lutter 
contre ces tendances : La reli- 
gion, la morale, la Hitérature, 
les droits de l'homme, comme 
autant de barrières que la civi- 
lsation dresse pour faire obste- 
cle au communisme Elles res- 
tent présentes dans les pays 
occidentaux, mais ont, au 


que vaut sa fonction prodnetive ? 


— Me position est celle d’un 
observateur extérieur. Je décris 
l société communiste, ce qu'elle 
est et cela suffit Je De veux 
pas inventer de nouvelles formes 
sociales et ne le pourrais dall- 
leurs pas. Je sais que, pour les 
aécies à venir, le défi de l'his- 
toire de Fhumanité sera La lutte 
contre le communisme, le combat 
que Jai livrera la civilisation 


cles à venir, et qui peut dire 
ce qui arrivera après ? 

— Vous vous déciares parti- 
san d'nne approche scientifique 
de L2 réalité car «sinon, il fau- 
ait souffrir pour les autres 3. 
Si ce n'est ce partage de la souf- 
france et, par là, la volonté de 
la soulager quelles sont vos 


brävaux scientifiques et mes ta- 
bleaux, ce que je savais ou ce 
que je ressençals Et, en un cet- 
tain sens, tout est finalement 
deveau asses simple : j'utilise 
cette capacité de compréhension 
des êtres et des choses qui est 
la mienne. Comme je connais la 
société communiste et que je 


Ju de voh des nullités décider 
de tout ce qui est important, du 
sort de l'humanité. 

— Vous ne eroyez pas beau- 
coup en La jeunesse soviétique 
dont vous écrivez : 
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— Je suls, moi aussi un 
exclu, mails c'est parce que je 
voulais donner à la société et 
qu'elle Wa pas voulu de moi 

vous me parles sont 


inverse. Le mienne est compli- 


pes hostile au principe de la veu- 


jeunesse, je me suis souvent 
battu, sans avoir jamais été ce- 
lai qui a commente. Les dépor- 
tés des camps soviétiques avaient 
évidemment le droit moral à ia 
réastance et au soulévement. 
Dans In société communiste, la 
terreur vient de ceux qui ont 
le pouvoir. 

— Et en Europe ? N'y eounsît- 
on pas aussi là eviolenee 
Etat»? 


— C'est tout à fait différent. 
Si des terroristes devalent un 
iour apparaître ep Union sovié- 
tique, is n'auraient rien à voir 
avec les occidentaux. 
Us auraient le droit moral avec 
eux. Quoi qu'il en soit, des ter. 


CLÉS 


toristes qui détournent un avion 
g'attaquent à des Imnocents, et 
G l'on veut résister AU DOuvoi 
on doit frapper seulement ceux 
qui le représentent. 

» Il se peut que la violence 
d'Etat existe aussi à l'Ouest, 
mais je déduis des affaires dont 
j'ai eu connaissance ici que ie 
terrorisme occidental est plutôt 
une sorte de spéculation sur Îles 


de l'Ouest 
peur s'offre lui-mëme en vic- 
time, ce n'est pas lui qui en fait 
«hez les autres. 


un faux problème pour moi que 


de savoir qui utilise Mes œu- 
vres, quand, comment et pour- 
quoi Si je me le demandais vrai- 


veulent m'utillser à leur profit, 
c'est leur problème, pas ie mien. 
Ce que je veux, c’est prévenir 
les gens de ce qui les attend 


» L'expérience prouve que, 


tes », peu avant leur publication, 
des amis français m'avalent 
préveuu qu'un tel Évre risquait 
d'être exploité par les fascistes, 
les réactionnaires : jé leur ai 
répondu que j'en doutais forte- 
ment, et l'expérience a prouvé 
que j'avais raison Un homme 
peut en effet lutter contre Le 
communisme en étant un vrai 
communiste, c’est-à-dire qu'il 
peut avoir une idéologie commu- 
niste et lutter contre le mode 
de vie communiste. C'est ainsi 
que Je décris le communisme 
dans mes livres, comme un com- 
portement social indépendant de 
l'idéologie et Don comme un sys- 
tème de pensée. 


La Russie 
n'existe plus 


— Vous faites aussi œuvre de 
dessinateur et de peintre ? Com- 
ment votre œuvre picturale subit. 
elle Le choc du passage à l'Ouest ? 
Est-ce que ke tourbillon des ex- 
positions et des théories sur Fart 
vous stimule, on bien vous dé- 
çoit-51 ? 


— La pius grande partie de 
mes œuvres est restée en Union 
soviétique et a été perdue ou 
détruite. Je n'ai donc rassemble 
ici que les quelques toiles que 
J'avais données à ma femme ou 
à des ami. Je les exposeral pro- 
bablement à l'automne prochain 
à Zurich et à Lausanne Ici, je 
n'ai pas tellement le temps de 
peindre, mais je me prépare à 
consacrer très prochainement 
une année entière à ia peinture. 


ss manques et aussi ce qu'elle 
a de précieux Je réve de voir un 


Je réve qu'il puisse ne plus avoir 
à affronter que les problèmes qui 
se posent icL 


(Propos recusillis par 
JACQUES BERTOIN.) . 


(nterprète : Sylvia List-Breisler.) 
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HISTOIRE 


Scandale 
à la Maison Blanche 


Le 2 août 1923, le président des Etais-Unis 
Warren Gamaliel Harding meurt -— offciel- 
lement — d'une indigestion. En faït, cet homme 
falot n'a pas survécu au scandale qui a 
secoué la Maison Blanche et où ses plus 
proches collaborateurs se trouvaieni 


impliqués. - 


PRE ROBERT MIGNER 


allait cependant s'inscrire CAALER == 
me l'un dés plus corrompus de 
Jhistoire politique américaine. 


l'Ohio rural, Warren Garpaliel 
Harding semble prédestiné à une 
carrière banale propre à ces 
localités sans histoire Fils de 
vétérinaire, il appartient à le 
classe moyenne, dont il partage 
les valeurs essentielles. Après ses 
études, .on le retrouve ensel- 
gnant quelque temps à l'école se- 
condaire de Marion, emploi qu'il 
abandonnera aprés un premier 
semestre qu'il avait trouvé par- 
ticulièrement épulsent. Avec 
deux compères, l'ex-maître 
d'école fart l'acquisition du Ke- 
rion Star, une petite feuille de 
comté su tirage plus que mo- 
deste et dont la réputation res- 
tait à faire. Rédacteur en chef, 
l'écrivailion ÆHarding ne faif 
guère progresser son journal, et 
ses adversaires fjureront que, du- 
rant son séjour au Star, 1 n'a 
Jamais écrit une seule ligne sus- 
ceptible d'être citée hors des 
frontières de l'Ohio. Un bien 
modeste début. : 
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pagne électorale pour l'un des 
sièges de l'Ohio au Sénat des 
Etats-Unis, dans la capitale 
fédérme. Cette fois, Daugherty 


votes importants, 1] ne se ft 
d'ennemi, et £on vide intérieur 
l'histoire, à Péonenie 04 = 


pour de là neutralité. 
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En culs tee ci 


de KHarding.. 
Quant à Dau- 
gherty, dont 
l'étolle montalt 


tions et Pinter- 

vention del'Etat, n 
balaierait l'élection, Harding 
suivit à 14 lettre les instructions 


extérieure, les Etais-Unis 
s'éclibsent derrière un fsolation- 
nisme inconséquent au regard de 


puissance internationale, renjant 
le testament politique du prési- 
dent Wilson. 


Le gang de l'Ohio 

Warren Gamaliel Hardi=g 
s'entoure toutefois d'un Cabinet 
où les hommes de valeur ne sont 
point rares, les Wallace, Hoover, 
Mellon, Hughes et Weeks for- 


récompensé ! 

à la jostice, tandis qu'une autre 
eccointance du président, Aïbert 
B. Fall, à hérité du secrétarigt 
à Pintérieur. Les deux hommes 
de confiance de Warren Came- 
liel Harding vont s'empresser 
de se préparer une riche retraite. 
Sur le dos des contribuables 


une fortune personnelle de 
10000 dollars et des dettes éva- 
luées à 27000 dollars. Troïs ans 
plus terd son compte ban- 
que, devenu obèse, contiendra 
plus de 75000 dollars, Daugherty 
n'ayant plos un sou de dettes ! 
En 1923, LI est aussi Le détenteur 
“2 deux cents actions privilé- 
glées Jane société d'aviation 
dont 1lz cote à Wall Street a 
considérablement grimpé, grâce, 
notamment, à de lucratifs 
contrats du gouvernement des 
Etats-Unis Méaiencontreusement, 
tous les dossiers relatlis à cette 
efaire peu claire disparaliront 

s'ouvrira une enquête sur 
les activités du secrétaire d'Etat. 


Quant à Albert Fall, son ranch 
du Nr veau-Mexique croupissant 
sous de lourdes ues, le 
secrétaire à lintérieur entre- 
prend, dès 1920, de remettre sa 
situation financière sur des bases 
plus solides Ugant de l'influence 
qu'i à auprès de Harding, Fall 
séamit à faire venire, À un prix 
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de 
société de pétrole amie. On es- 
ue Fall s'est enrichi de 


-f 
" plus de 300 000 dollars à la suite 


de’ cette transaction frauduleuse 
que les contemporains ont bap- 
tisée le « 'eapoi Dome Scandal ». 
Après deux ans de loyaux ser- 
vices de ce genre, Albert Fall 
démissionner& pour se CoNsacrer 
à l'élevage du bétall sur sa ma- 


Un autre ami intime du pré- 
gident Harding, Charles Forbes, 
se volt offrir, dès les premiers 
jours de la nouvelle administra- 
tion républicaine, plusieurs pos- 
tes intéressants dans l'entourage 
immédiat du chef de l'exécutif. 
Forbes optern finalement pour 
la direction du Bureau des vété- 
rans. En très peu de temps, eb 
avec un salaire annuel n'excé- 
dant pas Les 10000 dollars, ke 
nouveau directeur devient l'un 
des personnages les plus en vus 
de ln haute société de Wash- 
ington. Les &oirées qu'il donne 
étonnent toutes les mo: ‘:ines 
de la ca,itale qui n'en reviennent 
pas de ces fastes et excentricités, 


A cette époque, les entrepôts 
du Bureau des Vétérans regor- 
gealent — legs de la guerre et 
de la surproduction que le conflit 
mondial avait entraînés, —de 
produits pharmaceutiques, dont 
tous les hôpitaux américains 
avaient désespérément besom. 
Lorsqu'ils étaient avariés, ces 


.produits pouvaient être vendus 


sur simple ordre du directeur, 
en l'occurrence Charles Forbes. 
Cet homme fit vendre à des 
comparses des wagons entiers de 
bandages draps, aspirine, bé- 
quilles, tranquillisants, onguents 
et baumes, médicaments usuels 
de tontes sortes, Je tout en exrel- 
lent état, à des prix ridiculement 
bas. Un journaliste, qui suivit 
l'affaire de près, avança le 
chiffre de 200 mililons de dollars, 
comme pertes nettes de l'Etat 


D'autres copains de Harding 
surent profiter de cette oppor- 
tune amitié présidentielle Jess 
Smith, un subalterne de Dau- 
gherty au département de la 
justice, devint l'homme À contac- 
ter pour quiconque désirait obte- 
ni» des faveurs gouvernementales 
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en échange d'argent liquide 
Smith devint la cheville ouvrière 
de le vénalité des emplois et des 
contrats de l'administration Har- 
ding, tout lai passant entre les 
maine. { fredonnait constam- 
ment, racontent les vieUx journa- 
listes une chanson à succès de 
l'heure : « Good, gooù ! How the 
money rolls in ! », et cet étrange 
citoyen était considéré comme le 
chef incontesté du «gang de 
Ohio », une camarilla de politi- 
clens mineurs et d'organisateurs 
de -seconé ordre de l'Etat natal 
du président, qui avalent sulvi 
Harding jusqu'à Washington. 


Suicides 

Cette coterie tenait une maison 
mi-close, mi-ouverte dans un 
quartier très fréquenté de la 
caDitale et, grâce à l'influence 
de Smith au département de la 
justice, on y voyait chaque se- 
maine un défilé de camions que 
des équipes affairées déchar- 
geaint de leurs caisses remplies 
de hoissons alcoolisées et de spi- 
ritueux, cela, pleine époque 
prohibitionniste Cette Ohio 
House devint rapidement le lieu 
de rendez-vous des intrigants de 
bas étage, des requins de la poli- 
tique, et des hommes d'affaires 
véreux. ° 


Warren Gamaliel Harding n'est 
pas la clé de voûte de cette mal- 
honnêteté érigée en système. Les 
documents et les témoignages 
des contemporains sont formels 
à ce sujet. Le président a entiè- 
rement conflance dans ses amis, 
et, pendant trois ans, il ne les 
a jamais soupçonnés de quoi que 
ce s0:t. En janvier 1923, Harding 
doit plus de 100 000 dollars à ses 
courtiers, et I n'a jamais songé 
à profiter de sa position prési- 
dentielle pour encaisser quelque 
commission ou ristourne illégale, 
L'homme n'est au courant de 
rien, ses amis flitrant toutes les 
informations qui risqueraient de 
les compromettre. ; 


à la fin de 1922, un proche 
du préstdent, le général Sawver, 
un militaire honnête. et même 
la propre sœur de Harding. se 
risquent à l'informer des rumeurs 
qui ciroulent selon lesquelles la 
Maison Blanche ressembierait de 
plus en plus à la caverne des 
quarante voleurs Pour Harding., 
tout cela n'est que menteries, 
et, horrifié, le président traitera 


ROGER TW£EDT. 


ses deux äinformateurs de vils 
calomniateurs. 

Au début de 1923, Ia vérité 
commence à apparaître Des 
reporters intrigués par les extra- 
vagances du gang de l'Ohlo 
entreprennent des enquêtes pous- 
sées sur les activités des prin- 
cipaux collaborateurs de Har- 
ding. Au Congrès, des comités 
décident de faire toute ia lumière 
sur ces rumeurs persistantes de 
corruption. Les journaux publient 
à la une des articles percutants 
sur les scandales de l'adminis- 
tration de Harding. Mais le pré- 
sident reste désespérément incré- 
dule. Il refuse d'accorder la 
moindre foi aux. affirmations 
des journalistes et des congres- 
sistes qu'il range tout de go 
parmi ses adversaires politiques, 
Au printemps 19%, Warren 
Gamaliel Harding est pratique- 
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ment fnoonscient de la réalité 
qui l'entoure. 

Chartes Forbes, qui cralni de 
se faire prendre à Ja sulte de 
révélations compromettantes sur 
son coropte et à propos de ses 
pratiques au Bureau dés vété- 
rans, démissionne brusquement 
et s'enfuit en Europe Grave- 
ment compromis, son conseil 
légal se tire une balle dans ]a 
tête. Le président s'écroule: ses 
amis, ses budties, ceux qu'il 
aimait tant, l'auraient-ils trahi ? 
Pour en avoir le cœur net, 1l 
convoque Jess Smith à son bu- 
reau Acculé au pied du mur 
par tn Harding cramoisi de co- 
ière et d'indignation, le chef du 
gang & rOhio dévoile le pot 
aux roses et le président des 
Etats-Unis lui annonce qu'ä sèra 
arrêté dès le lendemam matin. 
Durant la nuit, Smith imiterg 
l'avocat de Forbes, se brûlant la 
cervelle avec un fusbW de chasse. 
Deux suleides en un mois. et 
l'affaire continue de s'envenimer, 

En ce début d'été 1925, War- 
ren Camaliel Harding prend 
enfin conscience qu'il a cau- 
tlonné, pendant trois ans, les 
escroqueries d'individus sans 

dont, la seule ambition 
a été de faire rapidement for- 


«tr 


tune — des jast buck operators. 
Le président décide de repartir 
de zéro. ! renonce aux caries et 
à l’alcoo!, et, pour rehausser son 
prestige, ! annonce une grande 
tournée présidentielle qui l = 
uera, affirme-t-il Ilors d'une 
conférence de presse, jusque 
dans le lointain Alaska Il s'en- 
toure, pour une rare fois, de 
ss secrétaires d'Etat les plus 
prestigieux. Hoover, Wallace 
Work et même l'oreteur de ja 
Chembre des représentants, 
étant invités à l’accompagner. 
Harding a viellll de dix ans 
en quelques mols, et son visage 
rougeaud est maintenant marqué 
de profondes gaufrures, Xl ne 
sait plus comment se tirer du 
scandale. Dès les ‘premières 


oements d'une gravité excention- 
nelle menacent de compromettre 
sa mandat L'ingénieur lui 
conseille de tout dévoiler et de 
faire appel à la confiance du 
peuple américain. Le président 


dans cette ville saline de Colom- 
bie britannique, Harding ren- 
contre Daugherty, à qui Il a 
télégraphié de venir le rejoindre 
le plus rapidement possible Le 
président s'enferme avec son 
organisateur durant une heure 
qui lut semble un siècie. L'en- 
trevue révèle à Warren Gama- 
Bel Harding jusqu'à quel point 
la corruption sévissait autour de 
lui Le président des Etats-Unis 
est incapable ce résister à la 
brutalité des révélations com- 
pilètes de scandales qui entachent 
la totalité de son mandat. 
L'esprit troublé, il tombe pro- 
fondément malade. On doit 
interrompre lea tournée eur le 
champ. Le train présidentiel 


sants dans la soirée dun 2 août 
1923, officiellement d'une indi- 
gestion alguë. 


\ oi 
Condamnations 
I! fallut plusieurs mois por 
que ls peuple américam 
apprenne toute La vérité eur la 


cédèrent les poursuites judi- 
ciaires. Charles Forbes et Albert 
Fall, accablés par le fardeau 
des preuves, se relrouvérent 
derrière les barreaux, où is 
furent rapliement rejoints par 
plusieurs de leurs proches coila- 
borsteurs, tels Thomas Miller, 
Gaston Means et Harry Sinclair. 
La justice s'avéra incapable de 
prouver la culpabilité de Harry 
Daugherty, qui avait pris son 
d'éliminer tous les documents 
susceptibles de lui nuire. 


Deux autres membres du cabi- 
net Harding virent leur réputz- 
tion détruite par les résultats 
des enquêtes : le secrétaire à la 
marine, Denby, dû démissionner 
à la sulte de révélations prou- 
vant sa désastretse iIncompé- 
tence, tandis que le Posimaester 


et s'esbigna pour toujours de la 
capitale fédérale. Un membre 
actif du gang, Jess Mortimer, 
compromis lui aussi, se suicida 
avec une armé à feu. 


Les condamnations eurent lieu 
des mois après le décès de Her 
ding ; et son successeur, Calvin 
Coolidge, un austère puritain de 
la Nouvelle-Angieterre à l’hon- 
nêteté et moralité indiscuta- 
bles, réussit à faire oublier ‘es 
irrégularités de l'administration 
précédente, Mais les révélations 
des sénateurs, des représentants, 
et de 1a presse surtout — ce 
pouveau pouvok — suivies des 
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QNEMA 


Quatre films 
de l'incertain 


RRRRRRS CHRISTIAN DESCAMPS RSR 


UATRE films récents, di- 
vers, différents Îles uns 
des autres, disent — peut- 
étre — la crise des scé- 
narios, l'impossihillté — 
moderne — de raconter 
des histoires : Apoca- 
lypse not, 1941, Pipicaca- 
dodo, Simone Barbès…. 
Rien de commun, en 
apparence, et pourtant 
peut tous les voir, les lire 
n'importe quel sens, rentrer 
milieu de la projection, ra- 
ter leurs événements dans 
n'importe quel ordre. 

Car ces films sont faits de 
scènes dont l'anité ne renvoie pas 
tant au tout du film qu'à des 
rythmes qui sont quasiment ceux 
du court métrage. On peut regar- 


RES 


Ê 


tout — le cinéma reflète quelque 
chose, ces fHms-là recoupent 


grande histoire, qui, Mnéairement 
ou cycliquement, irait, péripétie 
après péripétie, d'un début vers 
ane fin. 

Apocalypse d’abord Ici on ne 
raconte pas la guerre du Viet- 
nam, mails une quête singulière. 
Un voyageur, tel Œdipe, le capl- 
taine Willard, quitte Salgon pour 
remonter le fleuve jusqu'au tem- 
ple où il ira retrouver et tuer 
le colonel Kuriz, qui tout au fond 
de 12 jungle mène ea propre 
guerre, Au cours de ce périple, 
il ne cessera de rencontrer des 
gens qui mènent chacun leur pro- 
pre batallle. Un délirant colonel 
de cavalerk — elle est aujour- 
d'hui héliportée — détruit un 
village vietnamien au son de la 
chevauchée des Walkyries, juste 
pour faire du surf. Cette scène, 
qui n'a pas grand-chose à voir 
avec l'histoire principale, fait 
dériver la quête. Elle devient 
soudain hyperréelle et, à ce 
moment-là, l'on oublle tout le 
reste. Plus loin, eur le fleuve, 


tout cela fait une guerre hyper- 
réelle, tout comme le parachu- 
tage de bunnies qui — théâtre 


Jamais le récit global — le 
scénario — ne nous rapproche 
d'une géographie ou d'une politi- 
que engagée ou héroïque. Car 
Coppola — qui par se masse 
anticipe Brando — mène lui aussi 
ses propres opérations, ses peti- 
tes guerres personnelles dans ces 
fabuleux décors, tous reconstruits 
pus tous brûlés, dans « son » 
Vietnam hollywoodien. Il se met 
d'ailleurs en scène comme repor- 
ter en train de diriger un 
combat pour le compte d'une 
chaîne de télévision. Il n'y a pas 
1ci de progression mals des scènes 


ce sont toutes les stars qui ris- 
quent de disparaître. Mails pas 
d'effroi, c'est pour rire, car tout 
est comédie, farce, dérision forte. 
L'auteur de Rencontres du troi- 
sième type ne s'etmbarrasse guère 
de finesse’ il aime à se cari- 
caturer, usant pour cela d'effets 
spéciaux, mèlés d'un zeste d'Hel- 
zapnopin et de Branquignols 


revus par les frères Marx, Loin 
de recycler des mythes, cette 
fresque burlesque chauffe la 
dérision à blanc. Au début, Spiel- 
berg cite ses propres Denis de 


Au matin, une fille nue court 
sur une plage de Californie. Elle 
plonge, crawle: on attend les 
fameux requins qui ont fait le 
tour du monde. Et puis soudain, 


cier nazi. Et les dizames de petits 
récits, plus ou moins réussis 


enchaïnent. Plus loin, ne jeune 


core, un général en chef, qui 
— tout comme Brando — a l'air, 
lui aussi, de jouer à la guerre, 
passe <on temps à ce'émouvoir, 
pendant les attaques, devant le 
splendide Dumbo de Walt Dis- 
ney. Tout cela n'a aucune unité, 
navioue au hasard comme le 
pilote, qui hi aussi joue à en 
petite guéguerre et — Ô miracle 
des effets spéciaux — traverse 
Los Angeles en rase-mottes pen- 
dant un fabuleux concours de 
Jitterburs. : 

Ces scènes, éclatées, sans règle, 
relèvent plus de le fantatsle que 
d'une construction rigoureuse. 
Ah ! comme le fitterburg de 1980 
est loin de celui des années 40! 
Comme Ia guéguerre impossible 
peut faire rire aujourd'hui! Le 
cinéma hollywoodien se mettrait- 
il à pratiquer lui aussi l'art des 
collages surréalistes si cher au 
Chien andalou ? 


Jeu de cartes 


On est là très loin de bien 
des fllms européens. Ainsi Z% 
Mariage de Maria Braun de 
Fassbinder ou 1£ Règne de Na- 
?les de Schrôter ou le Tambour 
racontent eux de petites histoi- 
res qui sont intégrées dans la 
grande histoire qui, ele, n'est pas 
interchangeable. Maria Braun, 
c'est l'aventure d'une femme : 
mais cette ascension, c'est aussi 
celle du miracle allemand. Cette 
femme qui s'enrichit, tout comme 
son pays, avait épousé l'homme 
de sa vie sous le portrait d'Hitler, 
sous kgs bombes US. EE ce mari- 
là, toujours absent, sur le front 
puis en prison, est une ombre. 
Et cette Pénélope, avec la gué- 
pière en guise d'unliorme, va, en 
construisant sa vie et sa mai- 
son, patiemment édifier une vie 
qui à la fin va exploser. Mais 
si elle explose dans les années 
70, c'est qu'elle s'était lézardée 
trente ans auparavant, Là, l'his- 
toire sédimente, ne s’échange 
pas, ne flotte pas. 

Dans le Régne de Naples 
aussi Ia femme, Vittoria, nait 
en 1944 lors de l’entree des Alliés 
à Naples. Et quand elle passe 
du rang de petite fille pauvre 
à celui d'hôtesse de l'air, elle 
aussi traverse l'histoire de l'Tta- 
lie, celle du parti communiste, 
de la grande politique, tout 
comme celle du marché nolr et 
de l'occupation. Ces deux films- 
12 sont ancrés, mêmes s'ils usent 
de procédés brechtiens : is ont 
une consistance classique, his- 
torique, us lient 1es individus et 
la politique, l'historique et le 
domestique. Mais Il serait trop 
simple d'opposer ainsi la vieille 
EnEORS à une flottaison améri- 
caine. 


Car Ferrert, dans Pipicaca- 
dodo, part lul aussi d'un scénario 
très mince, Un maître d'éco'e 
maternelle s'éprend d'un enfant 
autiste. Il rencontre une dame 
éb ensemble, un peu par hasard, 
Us font un enfant, Renvoyé de 
l'école pour avoir promené ses 
bambins dans l'usine où travail. 
lent leuts parents, fl émigre en 
Sardaigne et 14, pendant l'ac- 
couchement devant La mére, 
l'autiste prononcerz son premier 
mot, Ces fragments ces gros 
symboles de résurrection, n'orga- 
nisent pas vraiment un contenu 








Tout comme dans les grandes 
mgchines américaines, les scènes 
Peuvent Ss'inverser, et toutes 
sauf peut-être la scène fina'e, 
peuvent se Lire et se Lier dans 
n'importe quel sens. L'art de 
Fetreri ne raconte rien, et fl 
serait vain de vouloir chercher 
ici du sens-signification ou du 
sens-direction Ce monde très 
fragile, avec ses tétards qui de- 
viennent grenouilles, c'est plus 
celui des embryons de langage 
que celui d’un langage organisé. 
Et ce désordre est peut-être effet 
de modernité. 

Elfet qu'on retrouve dans Si- 
mone Buarbès ou la Vertu de 
Marie-Claude Treillou. Là aussi 
trois scènes ne sont rellées entre 
elles par aucune progression. 
Elles eont pur art de filmer des 
instants prélevés sur un temps 
irrepérables, &e temps: de la nuit, 
D'abord, je Hall d'une salle de 
cinéma pornographique où l'hé- 
roilne est ouvreuse. Ici une inver- 
sion : les spectateurs deviennent 
personnages. Puls l'ouvreuse s'en 
va retrouver son gmie dans une 
boîte de auik d'homosexuelles. 
Elle attend au bar. La fiction se 
fait documentaire La caméra 
traîne, éclaire des morceaux de 
auit. Enfin l'héroïne sort, et ren- 
contre un monsieur d’un certain 
âge qui « drague »x dans le rue. 
Mails, c'est elle qui prend le volant 
et qui, en parlant inverse les rap- 
ports. Le dragueur, dragué, 
prend alors une allure métaphy- 
sique. C'est elle qui se reconduit, 
et tout cela se passe dans une 
aëmosphère de nuit et de petit 
matin, qui fabrique un univers 
parallèle. Ici pertout de ‘petites 
différences : le haïl du cinéma 
pornographique à la place de la 
Salle, la fille homosexuelle qui 
échange les rôles, le dragueur 
draguë. Chbagne scène inverse 
subtlement les signes et toutes 
les scènes, loin de s'organiser en- 
tre ékes, ont une totale auto- 
noie. 


Ces cinémas-là, celui des gros 
symboles de Ferreri, de Cappola 
ou de Spielberg, tout comme 
ceiul des petites touches de 
M-C. Treillou semblent avoir en 
commun de ne plus croire à 
l'utilisation des symboles. La 
mode rétro avait prétendu recy- 
Cler des croyances, réinsuffler 
une référence historique. Ces 
films seraient des productions de 
l'époque de la télévision On 
peut les voir comme des films 
permanents, nON Das Au séns OÙ 
la permanence serait l'éternité, 
mais au sens du cinéma 
nent, où l'on peut entrer eb sor- 
tir à n'importe quel moment. 
Leur aspect contemporain relève 
d'un doute profond à l'égard de 
l'ordre, de l'organisation des ré- 
cits. Ces histoires, toutes coupées 
en séquences, peuvent être, 
comme un jeu de cartes, battues 
et rebattues, dans tous les sens, 
La cohérence se distribue au 
hbesard objectif et les scènes rico- 
chent entre elles. Cette désorga- 
nisation-là, parfois très rigotireuse 
est à 1000 lieues des horlogeries 
si bien réglées du cinéma clas- 
sique. Au lieu de refléter ou 
de déformer, ces films contempo- 
rains disent la vigueur de petites 
scènes, sages Ou folles. L'histoire 
a perdu sa référence majuscule ; 
très riche ou très pauvre, le ci- 
néms vise à emprunter des che- 
tins de traverse, à musarder dans 
l'esthétique de l'incertain. un 
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LETTRES 


Les soirées de Médan 


BRSRRRRES JACQUEX CELLARD SRE 


L y a dans notre répertoire 
culturel deux Arlésiennes de 
tallle : deux œuvres toujours 
évoquées et Jamais vues 
L'une est le Dictionnaire de 
l'Académie, l'autre ies Soi- 
rées de Médan. Touchant 


littérature autre chose que 

quelques mots népligents. Des 
trois mentions hâtives qu'en fait 
l'Histoire ltiéraitre de La 
France (en on volumes cepen- 
dant, eb remarquable à bien 
d'autres titres), deux rappellent 
l'inévitable Boulz-de-Sutf, la 
troisième fait allusion à FAt- 
taque du moulin, de Zola, qui 
ouvre le recueil (1). ‘ 

Four Le reste, rien. Comhien de 
lettrés de chez nous, fussent-ils 
agrépés de lettres, peuvent en 
nommer les six auteurs? Mau- 
passant et Zola, c'est bien le 
moins ; Huysmens, c'est déjà la 
réponse à 1000 francs Mails 
Alexis, Céand, Hennique ? 

Le recueil lui-même est une 
rareté. On voit de temps à autre 
passer dans les ventes l'un des 
exemplaires de 1889 ou 1899, par- 
fois de l'édition du cinquantenaire 
de 1930. Is valent, selon leur état, 
leur rellure, de 600 francs à 
1500 francs. Mais, alors que 
depuis deux ou trois ans s'Aaccu- 
mulent les rééditions sans grand 
Intérêt. il ne s'est pas trouvé un 
éditeur pour penser à celle-ci, 
pas un universitaire pour la sug- 
gérer, p&s une de nos autorités 
cuiturelles pour l'encourager. 


Attribuons ces oublis étonnants 
à l'ignorance et non à La mau- 
vaise volonté, et n'en parlons 
plus. Il est encore temps d'entre- 
prendre, pour l'année du cente- 
aaire, qui est aussi celle du 
patrimoine, l'édition critique 
des Soirées de Médan, qui s'im- 


organismes compétents ne mar- 
pes trop leur 
COnCOUTS. . 


De vieux routiers 


Les Soirées de Médan ont été 
achevées d'imprimer dans les 
derniers jours de mars 1880. Le 
12 avril, les six auteurs se retrou- 
vent chez leur éditeur pour Ia 
corvée des dédicaces collectives : 
le 14, le livre est présenté à des 
amis et sans doute à quelques 
Ubraires; !l est annoncé je 17 
par le Journal de la libraire; le 
mème jour parait, dans Ze Gau- 
lois, J'article de lancement de 
Maupassant, passablement rac- 
crocheur ; le 25, c'est le Figaro 
qui en commence Is publication 
dans son supplément littéraire : 
de sorte que la date extrême à 
retenir pour la mise en vente an 
public est le 1°" mat (2). 


Le livre s'est fait dans une 
certaine bâte, Son premier pro- 
jet, celui d'un roman collectif, 
paraît naître dans les journées 
de l'été 1879, à Médan, bien sûr, 
peut-être avec la collaboration 
de Gustave Charpentier, l'éditeur 
devenu un ami, dont le nom est 
Inséparable de cette aventure, 


Est-ce à ce roman, ou un peu 
plus tard au recueil, que Huys- 
mans propose de donner pour 
titre l'Invasion comique? La 

un peu grinçante 
établit en tout cas que le ton et 
Le thème de l'œuvre sont déià 
arrêtés entre les « Messteurs 
Zola 2. À l'idée d'un roman col- 
lectif, qui n'aurait jemals vu le 
jour, succède heureusement celle 
d'un recueil, dont le principe est 
certainement acquis à la fin de 
l'été 1979. 


I faut faire assez vite. Pour 
des raisons commerciales (?), et 
probablement pour des raisons 
politiques que nous dirons 
Zola, Huysmans et Céard don- 
aeront donc chacun une nou- 
velle déjà publiée ailleurs, mais 
plus ou moins confidentielle- 
ment, Nous ne saurions dire st 
Léon Henrique et Paul Alexis 
avaient alors « quelque chose » 
de presque prêt sous La main. 
Mais ce sont déjà en 1819, de 
vieux routiers de la lttérature, 


d'une nouvelle ne pouvait les 
prendre au dépourvu Celle de 
Léon Hennique .fl'Aj/aire du 
Grard 7) est d'ailleurs un chef- 
d'œuvre, qui n'est en rien infé- 
rieur à Houle-de-Suif. 


Saus être absolument un débu- 
tant, Guy de Maupassant en faté 
figure dans le groupe, en même 
terops que le filleul de Flaubert. 
IL z'a encore à son actif que 
quelqués œuvrettes sans intérêt, 
et cependant cinq nouvelles C3}, 
dont l'une fie Mariage du lieu- 
tenant Laré) n'est pas çans 
annoncer Boule-de-Suif sur le 
mode rose eb mineur. 


Tirage au sort 


Quoi qu'il en soit, les six 
auteurs (ou peut-être cinq; i 
7 à doute pour Léon Hennique) 
sont de nouveau à Médan, lie 
21 décembre Il est très probable 
qu'ils « bouclent » alors le 


menuscrit qu'aittend Charpen-. 


tier. Il y aura peu de correc- 
tions sur épreuves; essentlelle- 
ment celles que Flaubert avait 
congelllées à Maupassant. 


Le titre retenu est volontaire- 
ment neutre. Rien de plus banal 
que des « Soirées », et de plus 
rassurant, Quant à « Médan », 
dont l'orthographe normale est 
d'ailleurs Medan, comme dans 
Melun, le: nom ne di“ ren à 
l'époque Lhlie, 
assez peu à un public averti 





Il va de soi que la nouvelle de ‘- : 
Zola ouvrira le recueil L'ordre . 


du reste sera établi par un tirage 


Médan n'ait pas imaginé ou 
retenu une solution plus litté- 
raire : celle, par exemple, qui 


eût fait se succéder les six nou- : 


velles dans un ordre chronologi- 
que, en commençant par Sac 
au dos, de Huysmans, qui est 
une sorte de Fleur au fusil, de la 
guerre de 1870, et en ferment sur 


qui marque 

retour à l'ordre bourgeois de la 
capitulation, de la collaboration 
eournolise avec l'ennemi et du 
profit retrouvé. 


Le sort en décida autrement, 
et de façon peu hasardeuse ! 
Maupessant arrivé premier 
(c'est-à-dire second derrière 
Zola) précède Huysmans. C'est, 
dans l'ordre même de leur gloire 
d'aujourd'hui, le. tiercé gagnant. 
Sulvent dans un second tlercé, 
et là encore dans um ordre satis- 
faisant pour la postérité. Céard, 
Henunique et Alexis, | 


Avec ses quarante ans, Z0la 
est l'aîné du groupe. De peu par 
l'âge : des cinq autres, le plus 
jeune est Hennique (vingt-huit 
ans), le moins jeune, Alexis 
{trente-trois ans). De beaucoup 
par la notoriété, immense et 
contestée, que lul a apportée 
l'Assommoir trols ans plus tôt. Il 
est presque riche, et plutôt 
nouveau riche. Cette aisance, 
M£ëdan à deux heures de Paris et 
au bord de l'eau, et la belle cui- 


tre et en ami le petit groupe 
qui s'est constitué autour de lui 
au fil des ans, grâce en particu- 
ler à l'entregent de Paul Alexis, 
le plus ancien. le plus fidéle et 
aussi le plus oublié des disciples ; 
un groupe qui, depuis 1876-1877, 
apparaît bien comme une bande 


et les Hauts Faits de M. de Pon- 
thieu) et surtout les Terrains à 
vendre au bord de la mer, 


d'Henury Céard,  mériteraien: 
d'être réédités et relus. - 


Sottise de la guerre 


Pourquoi les Soirées? Ega- 
té d'âge, de taknt, parfaite 
entente, commune admiration 
pour Zola, je towt cimenté par 
Quelques années de rencontres 
fréquentes et le désir de mani- 
Tester avec éclat leur solidarité 
de « naturalistes » : autant de 
raisons sérieuses de vouloir ce 
recuell collectif, 6] l'on y ajoute 
que les cinq Zola, mis hors cause) 
sont aussi, et on le leur 
reproche assez à l'époque, ce que 
nous appellerions des «jeunes 
loupe » de La littérature Les dents 
longues, is veulent en vivre Le 
plus tôt eb le mieux possible, 
comme en vit te maître 


La publication d'un recueïl 


au grand ptblie, et 
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c'est la sottise et J'horreur de 
toute guerre; ce sont surtout 
ceux que cette guerre perdue a 
renforcés dans Jeur pouvoir, leur 
orgueil, leur dureté de cœur : 
la caste militaire, l'Eglise réac- 
tionnaire, les possédants, 


Un pamphlet 


Si peu sympathique qu'il soit, 
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XX. — LE MONDE DIMANCHE 


l'épargne, s'oppose un désir de 
plus en plus fort d'accumulation 
de. biens immatériels, ceux du 
cavoir. À mesure que se vident 
les caisses de l'Ecureuil s'emplis- 
sent les rayons des dictionnaires 
d'encyclopédies, de Hvres de ré- 
férences, d'histoire. Du côté des 
disques, on cherche — de prélé- 
rence en éouecribtions — les 
œuvres complètes de tel compo- 
siteur, où s'il est vraiment trop 


peuvent enclore tout l'œuvre 
peint d'un Van Gogh ou d'un 
Modigliani, quelle aubaïîne 1 
Etrange ! Ü ne faut pas que 
manque un bouton de guëtre à 








VARIATIONS 


Le bunker du savoir 
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ct habillage de la mémoire. 
Comme si le destin était de finir 
sur une Île, dans un monde où 


même les valeurs de la culture 


allaient sombrer dans on ne salt 
que! gigantesque holocauste, et 
qu'il fallait les préserver chez soi, 

Vues avec des lunettes roses, 


ces manifestations traduisené 
une intense et merveilleuse Cu- 
riosité, une élévation du niveau 
d'intérêt d'une proportion -de 
plus en plus importante de cl- 
toyens, mme soif d'apnrendre par 
soi-même, une fois bouclé le cy- 


cle âez études. Sans donte cet . 


éppétit exlshbe. Heureusement. 
Au reste, 1l n'est pas forcément 
gratuit car l'information diffuse 
du pouvoir 

L'arrière-plan de cette frin- 
gale des conserves de culture est 
plus préoccupant. L'achat des 
œuvres complètes participe à ce 
grand besoin de sécurité, qui 
l'emporte sur celui de la créa- 
ton. On ne Ure pas tout, mais 
on a sous la main, comme le spé- 





été, jusqu'à !a veille de 

” La guerre, titulaire de Ia 
chaire de thermodynami- 
|. que à l'Ecole polytechni- 
que et de celle de Iin- 
guistique appliquée à l'Ecoie des 


les milieux scientifiques de Pa- 
ris discutèrent avec chaleur des 
traveux qu'Aubanel avait pré- 
sentés devant l'Institut. Certaines 
les qualifièrent d'imposture et, 
devant le scandale, Aubanel, qui 
avait déjà remis à Pimprimeur 
son livre Energle et langage, se 
retira dans la solitude de son 
appartement de la rue de Rome 


J'ai fait sa connalssance après 
la guerre en allant le consulter 
sur l'entropie des grands vides, 
bien que ce iût la poésie qui nous 

us amis et qui m'ait ga- 
sa confiance. Je me rappe- 
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m'indiquer quelle était la 
maison du poète ou si elle se 
trouvait à proximité, 

Aubanel plissa les yeux et 
ébaucha un eourire ironique : 
e Mon cher am! dii-H, vous 
êtes dans la maison de Mallarmé. 


ë 


j'ai acquis la maison, j'ai abattu 
certains murs, et J'en al fait 


21 me montra ls maison, bansle 
et sans charme Dans ce qui 
avait été le bureau du poète, 
Aubanel avait installé un magni- 
fique laboratoire. Par ia porte 
entrouverte, il me le montre de- 
puis le seuil 

« Je pensais que vOs travaux 
étaient essentiellement théoriques 
ou mathématiques: f'ignorais 
qu'ils étaient également ezpéri- 
mentaux, dis-le en voyant l'in- 
térieur du laboratoire dans la 
pénombre. 

— Mais si et Ils sont passion- 
Dants, dit Aubanel en rejermant 
La porte. J'espère vous les mon- 
trer à une autre occasiOn » 


« Ont-elles un rapport avec la 

fhermodinamique ? demandai-je. 
— Tout a on rapport avec Ia 
thermodÿnamique, dif-1, et, 
ajouta-t-l avec un sourire mo- 
queur… Avec la linguistique ! 
même, vous allez en être encore 
plus étonné, avec la poésie ! 


— Avec la poësie ? 


— En effet, poursuinit-H. Tou- 
tes les choses qui composent 
l'univers sont des machines grâce 
auxquelle l'énergie se transforme, 
et toutes renferment une dose 
d'énergie égale à celle qui fut 
nécessaire pour les créer ou pour 
leur donner la valeur énergétique 
qui.les définit en tant que choses 
individuelles, différentes les unes 
des autres en tant que choses, 
mais identiques tant que 
quantités d'une même chose : 

énergie. 


l' 

— Et la poésie ?.… 

— La poésie est une chose 
comme toutes les autres. Elle 
en diffère simplement par Ia 
quantité d'énergie que recucille 
un poëme quand il est composé. 
La masse d'un poème, continua 
Aubanel, est égale & la masse 
d'un culrassé ou à celle d'une 
porome. Tout dépend du poème. 
Un poëme ne pourrait être com- 
parable qu'à la capsule contenant 
la quantité d'énergie qui lui 
donna vie. Reportez-vous simple- 
ment au sens Original du mot 
poème ;: 1 dit tout à lui tout 
seul 

— Vous voulez dire, professeur 
Aubanel, que vous prélendez me- 
surer la masse du noëme ? 


— D'une certalme façon, oui: 
mais ce n'est pas l'objet princi- 
pal de expériences, En fait, 
ce rôle revient plutôt à la critique 
Uttéraire. Mol, ce qui m'intéresse, 
c'est le possibilité de rendre r€£- 
vetrsible le processus par lequel 
l'énergie du poète 5e matérlialise 
dans le poème. 

— Et de pouvoir ensuite libérer 
cette énergie ?», demandai-je 
timidement. 

Aubanel continua à parler. Il 
refaisait à voix haute son grand 
rêve de l'énergie. 

e Imaginez l'énorme richesse 
contenue dans le répertoire poé- 
tique de presque toutes les 
nations. L'énergie est la plus 
grande richesse qu'un peuple 
peut posséder. Imaginez l'écono- 
mie de l'Italie alimentée par une 
quantité d'énergie équivalente à 
celle que contient z Divine 
Cométlie suffirait d'un chant, 
de deux tout au plus, pour faire 
fonctionner les usines Fat au 
maximum de leur capacité 
durant les deux cents prochaines 
années. 


— Mais, \ntervins-je, pour 
Obtenir cetie quantité d'énerbie 
du poème il faudrait le détruire. 


— Bien sûr, dif Aubanel. Les 
Italiens devraient y renoncer à 
jamais. Mals, malheureusement 
pour l'éconmüie italienne, c'est 
RP d'hut totalement impossi- 

e. 

— Pourquoi ?, demandai-ie, 

— Parce que l'énergie conte- 
nue dens un poème, dit-ü, 
comme celle des éléments radio- 
actifs, s'épulse avec le temp, 
avec la lecture, et ce qui, & 12 
naissance, est La matière de 
l'uranium frradiant so trans. 
forme, à In longue, en plomh 
dense mais inerte ou en quelque 
élément de moindre rendement 
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Anapoyèse 
par Salvador Elizondo 


énergétique. A chaque lecture 
que les hommes font du poème, 
ils extraient une certaine quan- 
tité de l'énergie qui l'anime, jus- 
qu'à ce qu'il l'oublient complè- 
tement. Le poëme est alors 
plongé dans un sommeil hivernal 
qui dure parfois des siècles, loin 
de la mémoire et des yeux des 
hommes. Il y a des poèmes qui 
parviennent à reconstituer leur 
énergie. Après des éiècles, ils 
resurgissent, brusquement inves- 
tis d’une formidable pulssance 
nouvelle, Maïs la plus grande 
force dynamique réside dans les 
poèmes que personne n'a jamais 
lus, dans ceux qui conservent 
intacte l'énergie qui leur a donné 
orme. » 


I me conduisit alors 4 son 
laboratoire. 


« Vous savez que Maliarmeé & 
fait détruire tous ses manuserits. 
I les gardait dans des boîtes à 
bonbons, les transcrivait sur dés 
forraulaires de télégrammes ou 
sur des enveloppes de marrons 
glacés. Sa famille a brûlé tous 
les blilets et iles feulliets qui 
contenalent écrits inédits. 
Une disposition testamentaire qui 
a coûté cher à la poésie fran- 
caise, mais aussi une conjonc- 
ture qui fait naître les hypo- 
thèses les plus insensées à DropOs 
du destin de ces paplers. 
C'étaient des poèmes où l'éner- 
gie était contenue à l'état pur. 
Rien que des poèmes qu 
n'avalent eubl aucune atteinte, 
puisque personne d'autre que 
leur auteur ne Jes connaissait. 
C'étaient des poëmes qui conte- 
naient à l'état pur l'énergie que 
Mallarmé leur avalt insufflée, 

— Avez-vous réussi à TEÉTOUTET 
certains de ces poèmes et à les 
transformer en énergie? deman- 
dai-je. 

— Pas encore, dif-H avec une 
certaine amertume. ÎJ'al seule- 
ment réussi à récupérer des mots, 
des fragments de vers, aucun 
poème entier, sucune charge 
intacte.. Ce sont des mots de 
Mallarmé que personne, sauf moi, 
D mais je n'ai jamais 
osé. 3 


UBANEL atlurna toutes les 
lumières du laboratoire. 
IL était beaucoup plus 


que je l'avais vu, la veille, 
par la porte entrouverte. 
En plus des tables cou- 
verte d'appareils, 1 # 
EN avait au fond un énorme 
tas de papier peint usagé 
qui atteignait presque le plafond. 


l'autre, ce tas de déchets mÜna- 
bles. Aubanel remarque MOD 
étonnement : 


€ I patier pelnt usagé a ébé 
ma manie, dit-il, an£c une énten- 
Hon voilée en désignant le tas 
de rouleaur de papier taché et 





miteux. Je: vais vous expliquer 
pourquoi. J'étais très jeune quand 
j'ai conçu idée d'un rapport 
entre le langage et la mécanique, 


nucléaire. Les travaux de Bohr 
sur la masse du noyau me don- 
naient raison, et la théorie de 
Plank me fournissait le cadre 
qui permeftait d'expliquer et de 
démontrer k mienne 


— Maintenant, je comprends 


— Exactement, C'est pourquoi 
je sais venu vivre dans cette 


oublié ou perdu par Mallarmé, 
gravé à travers le panier sur le 
rebord d'une fenêtre, un billet 
tombé accidentellement entre les 
fentes des plinthes où empri- 
sonné entre les lais de papier 
peint. J'ai commencé à tre- 
vailler avec les matériaux que 
J'avais à portée de la main, 
comme s'il s'agissait d'invoquer ]a 
présence pleine et totale du génie 
de Mallarmé par la flssion de 
quelques-unes des clausules les 
plus parfaites qu’il aît compo- 
sées : l'énergie contenue dans 
« Sur le vide papier que la bian- 
cheur défend », par exempie, 
transmise à une balle de ping- 
bong, peut la faire rebondir à 
1 mètre de hauteur pendant 
quarante ans » 


Aubanel s'approche d'mme 
armoire dont il ouvrit ia porte. 
À l'intérieur, !l y avait un dispo- 
sitf cylindrique en verre, d'un 
peu plus d'un mètre de hau- 
teur, fermé aux deux extrémités 
par des plaques d'acier ingxy- 
dabile. Dans le cylindre, une balle 
de ping-pong rebondissait en 
silence, 


« Cette balle je l'ai miss en 
Mouvement en 1982, continua 
Aubanel, Le vers «Perdus sans 
mâts ni jertiles ilots » contient 
une énergie suffisante pour la 
faire rebondir durant deux cent 
quatré-vingt-dix ans et, en y 
Joignant le dernier vers du 
poème « Mais, 6 mon cœur, en- 
tends le chant des mutelois!s. 
On nourralf faire rebondir !a 


— ÆElonnant], m'écriai-je, à 


n'y « pas de doute, Mais ave: 


TOUS pensé aux implications que 
votre théorie scientifique com- 
porie pour Festhétique? Vous 





rerdlez-Dous COmnple que mesurer 
la masse transformable en éner- 
gie d'un poème signifie 14 néga- 


Aubanel s'arrêta devant Le ta- . 


ble principale ; il montre de sa 
main tendue lJapparell étince- 
lant posé dessus, êt # dk : 


cVogez plutôt. Cet appareil 
représente plus de trente années 
de travail acharné. Je l'appelle 
FYanapoyétron… C'est in réacteur 
nucléaire branché en circuit avec 
un oscillateur encéphalocardio- 
graphique qui enregistre l'activité 
intellectuelle et émotive eous 
forme d'ondes. » 


enregistreurs qui 
reposalent sur le sol à côté d'une 
chaise de bois équipée de sangles 
et de courroies de cuir noir. Un 
peu plus loin se trouvait la 
console de lecture qui traduisait 
les oscillations en un code de 


énergie. A l'autre extrémité du 
réacteur sortaient les câbles 
conducteurs, qui sbontissaient à 
une batterie d'accumulateurs. 
«Je vais vous faire une petite 
démonstration, dit-ü en me mon- 
trant un indicateur sur le tableau. 
L'enapoyétron agit comme ume 
caméra qui fonctionne d'avant en 
arrière Une fois le poème tra- 
duit dans le code énergétique, 
l'instrument transforme ou tra- 
duit ce langage en énergie: 
Janapoyèse se produit: » 


IL prit un petif ruban qui 
ressemblait à une pellicule pho- 
tographique et 1 l'introduisit 
dans le dispositif ppécial de 
J'anapovyétron. 

« HE s'agtt seulement d'un vers 
très court du maître. Le vers 17 
de la Prose. Vous le connaissez 
déjà, sans doute : «Que, soi des 
cent iris, son site. 3. Je .vous 


préviens qu'il a déjà beaucoup : 


servi et que son niveau énergéti- 
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priver les autres du même plai- 
sir. Il serait plutôt content de 
faire des adeptes. Mais, grâce à 
l'entacsersent des chefs-d'œuvre, 
ne cherche-t-il pas à se protéger 
contre le monde qui grouille de 


lées, on se sent 

Læ savoir est le seul bien qui 
s'accroît en se partageant. Ne 
l'enfermons pas dans un bun- 
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que est très bas; mais 

bien la petite aiguille du voltmè- 


UBANEL appuya sur k 
bouton de l'interrupteur 
de l'anapoyétron. On en- 
tendit un sifflement tres 
aigu qui dura un instant 
et qui retentit comme yne 
détonation. Les parties 
terminales des câbles 
émirent des étincelles et 
furent, chauffées à blanc. 
La petite aiguille de 
l'indicateur vibra d'une façon 
épleptique et les ampoules du 
tableau éclatèrent. Toute l’'ana- 
poyèse avait à peine duré une 
fraction de eeconde. 


J'étais étourdi et ébloui Ie 
bourdonnement détonant pro- 
dut par le réacteur et l'éclat 
aveuglant des lampes au moment 
de la décharge ou de La tra- 
duction énergétique des mots 
de Maliarmé m'avaient privé de 


J'avoue que pendant le 

de retour vers mon hôtel je n'ai 
Le + mn pensé à Maïlarmé. 

qui m'intriguait le de 
toute la visite chez er 
cette chaise de bois qui s'inter- 
posait énigmatiquement entre 
l'anspoyétron et la table de lec- 
ture. À qui était-elle destinée ? 


quoique d'un reyon mystérieuse. 
ment réduit, qui s'est produite 
dans Je laboratoire, et elle ajoute 
que l'on croit que l'explosion s 
été provoquée par uns avyarle 


Ment fait allusion à Mallermé. = 
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